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REIMPRIMATUR. 

Si  videbitur  Reverendissimo  Patri  Sacr, 

Palati i Apost.  Magistro. 

Candidili  M?  Fruttini  Archiep.  Filippi 
Vicesg, 

APPROVAZIONE, 

R letto  , per  commissione  del  P.  M.  del 
b»  P . Apostol. , l'opera  intitolata  ltinérai~ 
de  Rome  , et  de  ses  environs  e non 
vi  ho  trovato  nulla  che  si  opponga  alla 
santità  della  Cattolica  Religione  ^ e alla 
Purità  de’  costumi  . Ho  conosciuto , al- 
tronde, che  questa  nuova  edizione  è mol- 
to più  commendabile  delle  precedenti  es- 
sendo accresciuta  , ed  arricchita  coll5  eru- 
dita descrizione  delle  scoperte  recenti  , e 
coll’esatta  notizia  de’  nuovi  collocamenti  , 
dati  alle  immense  rarità  di  belle  arti  , e 
di  antichità,  raccoite  nei  pubblici  Musei, 
e nelle  private  Gallerie  di  Roma  . Stimo 
pertanto  che  quest’  opera  sarà  per  rius- 
cire utilissima  e graditissima , e che  pos- 
sa permettersene  i’  impressione. 

Dal  Convento  della  Minerva  questo  dì 
4.  Agosto  1817. 

F . Gio . Óattista  Chiesa  , Maestro  , e Proc . 

Genie  deU ’ Ordine  de ’ Predicatori . 

REIMPRIMATUR. 

Fr*  Fhilippus  Anfossi  Ord . Predio*  Sacri 
Palati ì Apost . Magister . 
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AVERTISEMENT. 

l-4es  exemplaires  de  ma  dernière  édition 
étant  finis  > j’ai  du  penser  à en  donnei*  ime 
nouveile  qui  put  correspondre  aux  désirs 
qu’on  avait  formés  . Dans  cette  nouveile 
édition,  j’ai  marqué  tous  les  changemens 
qui  ont  eu  lieti  , et  toutes  les  découvertes 
qui  ont  été  faites  ; j’ai  ménte  fixé  pour  les 
cdifices  anciens  les  dénominations  qui  sont 
plus  probables  , soit  d’après  l’autorité  des 
Ecrivains  classiques,  soit  pour  leur  pian  d’ar- 
chitecture  . En  generai  mon  dessein  a été 
de  guider  les  Voyageurs  dans  les  endroits  , 
les  plus  remarquables , et  dans  les  collections 
les  plus  précieuses  de  la  grande  Ville  de 
Rome  . D’après  ce  but , je  n’ai  prononcé  au- 
cun  jugement  sur  les  tableaux , sur  les  sta- 
tues  5 et  sur  d’autres  objets  d’Arts;  je  me 
suis  contenté  de  Jes  indiquer  simplement 
dans  la  place  où  ils  se  trouvent  ; j’en  ai 
laissé  la  critique  à ceux  qui  les  visitent . Il 
est  trop  connu  que  chacun  a sa  manière 
differente  de  voir  , et  que  très-souvent  on 
trouve  beau  ce  qu’un  autre  eroit  mauvais  . 
D’ailleurs,  si  j’avais  donne  une  critiquesur 
cbaque  objet  ; mon  ouvrage  aurait  cessé 
d’étre  un  ouvrage  élementaire  , et  il  serait 
devenu  trop  volumineux  . 

Je  dois  prevenir  en  méme  tems  les  per- 
sonnes  qui  se  serviront  de  mon  Jivre  , que 
j’ai  vérifié  chaque  galerie  , et  chaque  musée, 
de  manière  qu’il  peut  étre  d’ime  guide  as« 
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sez  sùre  pour  les  visiter . Mais  il  peut  bien 
survenir  d’autres  changemens  dans  la  place 
qu’occupe  actuellement  chaque  tableau  $ s’il 
arrivait  donc  que  quelque  objet  ne  fut 
pas  trouvé  à sa  place , on  ne  doit  pas  l’at- 
tribuer  à ma  négligcnee  ; mais  à la  volonté 
du  propri etai re . 

Après  un  avant  propos  sur  l’origine  de 
Rome,et  ses  différens  accroissements^  je  den- 
nerai  une  esquisse  generale  sur  l’ctat  actuel 
de  la  Ville  par  rapport  aux  Arts  , aux  Ma- 
nufactures  ? aux  Spectaeles  et  aux  aiitres  Età*- 
blissernens  ptiblics  • 

On  trouvera  à la  fin  de  cet  essai  la  chro- 
nologle  des  Empereurs  Romains  depuis  Au- 
guste jusqu’à,  la  fin  de  l’Empire  sous  Angus- 
iole;  celle  des  Papes  depuis  Boniface  Vili 
jusqu’au  Pon-tife  Rdgnant;  et  enfin  celle  des 
plus  célèbres  peintres  depuis  Cimabuejus- 
qidà  Mengs ..  Au  commencement  de  chaque 
Tome  il  y aura  line  table  des  articles  prin- 
cipaux  qu’il  renferme  ; et  à la  fin  de  Pou- 
vrage  on  trouvera  une  riche  table  des  ma- 
tières  et  le  catalogue  des  ouvrages  qui  se 
trouvent  dan3  mon  atelier  , et  qui  ont  été 
publiés  par  feu  mon-Père  , 011  par  moi-mè- 
me  . Enfin  je  n’ai  épargné  » ni  peines,  ni  de- 
penses  » afin  que  mon  ouvrage  correspon- 
de  autant  que  possible  , aux  ddsirs  des  Vo- 
yagclirs  > et  à l’opinion  favorable  dont  ils 
m’ honorem 
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Ftome  y Ville  célèbre  et  magnifique  9 cfoit 
son  origine  à Romulus  qui  la  fonda  Pan  $2$$ 
dii  Monde  , 75$  avant  Pére  Chrétienne* 
Elle  était  d’abord  de  figure  carrée  et  ses 
murs  entouraient  le  mont  Palatin  , sur  lequel 
Romulus  avait  déjà  sa  maison , où  il  passa 
son  enfance  . Cette  Ville  fut  ensuite  agran- 
die  par  lui-méme,  et  beaucoup  plus  par  les 
six  Rois  qui  lui  succedèrent  5 particulière- 
ment  par  Servius  Tullius  qui  étendit  les  murs 
de  manière  9 qiPoutre  les  monts  > Palatin  » 
Capitolin  , Célius , et  Aventin  et  une  partie 
du  Janicule  qui  étaient  déjà  dans  Pencein- 
te  de  la  Ville  , il  renfcrma  aussi  les  monts 
Esquilin  et  Quirinal  ; et  c’est  de  ces  sept 
collines  que  Rome  fut  encore  appelce  Civi- 
ta* Septkollis  . 

Dcpuis  Servius  Tullius  jusqu’à  P’Empereur 
Aurélien  , qui  regna  Pan  270  de  Pére  Chré- 
tienne  , Penceinte  des  murs  n’avait  subi  au- 
cune  augmentation  ; mais  cet  Empereur  les 
étendit  et  renfcrma  dans  la  Ville  , le  Champ 
de  Mars  , ainsi  que  les  monts  Pinciiis  et  Te- 
staccio , auxquels  Leon  IV  ajouta  3 ensuite  > 
le  mont  Vatican  . 

Le  circiiit  actnel  de  Rome  sur  le  bord  gau- 
che du  Tibi  e est  presque  le  méme  que  ce- 
lili é cabli  par  Aurélien  ; mais  les  murs  sont 
presque  tous  postérieurs  à cet  Empereur , 
et  les  plus  anciens  appartiennent  à Pepo- 
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que  d5  Honorius  , et  de  Bélisaìre  et  Narsés  ? 
Généraux  de  Justinien  .11  est  de  seize  mil- 
les  et  demi  ; mais  la  plus  grande  partie  de 
la  Ville  est  occupée  par  des  maisons  de  piai- 
sance  et  par  des  vignes  . 

On  y trou ve  douze  portes  onvertes  ,sa~ 
voir , deux  au  Nord  , qui  sont  celles  du  Peu- 
ple  et  Salara  : quatre  an  Levant , Pie  , St. Lau- 
rent, Majeure  ? et  St.Jean  :deux  au  Midi  , St. 
Sébastien  et  St.Paiil  : et  quatre  sur  la  rive 
droite  du  Tibvre;,  vers  leCouchant,  qui  sont 
les  portès  Portese  , St.  Pancrace  , Cavalleg- 
gieri , et  Angelica.  On  ne  compte  pas  les 
portes  Pinciana , Latine  , Fabrique , Pertuse, 
et  Castello  qui  sont  fermées  , ni  la  porte 
Septimienne,  et  celle  du  St.  Esprit, qui  sont 
dans  Pintérie-ur  de  la  Ville. 

Le  Tibre  traverse  Rome  du  coté  du  Con- 
cbant , et  facilite  le  transport  des  vivres 
et  des  marchandises  .On  passe  de  Fune  à 
l’autre  rive  sur  quatre  ponts  de  pierre , 
appelés  , Saint  Ange,Sixte  , Saint  Barthéle- 
mi  et  Quattro-Capi . 

Rome  était  divisée  du  tems  d’Auguste 
en  quatorze  quartiers  qui  se  nommaient 
Torta  Carena , C oe limontana  , Isii  et  Serapii  r 
Via  Sacra  , Es quiiina  , Alta  Semita , Via  Lata r 
Forum  Roman um  , Circuì  Flaminiui  , Pala- 
tium , Circuì  Maximui  , Piicina  public a , A-- 
ventina  * et  Traniliber ina  . Aujourd’hui  elle 
est  aussi  divisée  en  quatorze  quartiers , 
nommés  Monti  , Trevi  , Colonna  , Campo 
Marzo  , Ponte  , Faraone  , Regola  r St.Euitar 
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che  , Pigna,  Campiteli i , St . Ange  , Ripa  3 
Trastevere  et  Borgo  . La  population  de  Ro- 
me et  des  fauxboiirgs  monte  anjourd’hui  à 
environ  145:  mille  habitans  . 

Quoique  Rome  ne  soit  pi us  ce  qiPelle 
était  anciennement , elle  peut  étre  encore 
regardée  comme  la  plus  belle  Ville  de  PU- 
niverst  saccagée  et  incendile  à diverses 
époques  , elle  a toujours  trouvé  ? dans  son 
propre  fond , de  quoi  se  relever  de  ses 
malheurs  * Les  superbes  Obélisques  , Ics  co- 
lonnes  5 les  statue$*!es  bas-reliefs  et  tant 
d’autres  chefs-d’ceuvres  de  l’art  ,tirés  des 
ruines  et  des  décombres  , où  les  Barbares* 
011  plutót  Pignorance  les  avait  enfouis  ; 
ainsi  que  les  restes  d’anciens  Temples  * 
d'Arcs  de  Triomphe  5 de  Cirques  ? de  Théà- 
tres  > d*  Amphithéàtres  5 de  Thermes  5 de 
Tombeaux  , d’Aqueducs  et  d’autres  édifices 
qui  s’y  trouvent , frappent  dTétonnement  et 
d’admiration  les  veux  de  PObservateur  , par 
Jeur  rareté  et  leur  maguìficence  ; et  ce  sont 
particulièrement  les  ricbesses  de  cetteMé- 
tropo! e » 

Òn  peut  dire  d’ailleurs  qu’entre  les  édi- 
fices modernes  que  Pon  trouve  dans  cette 
Ville  , il  y en  a qui  ne  cédent  pas  aux  an- 
ciens  : par  tout  on  voit  des  Eglises  célè- 
bres,des  palais  somptueux  et  riches  en  ta- 
bleaux  , des  places  magnifiques  , de  belles- 
fontaiaes , des  maisons  de  plaisance  , où 
sont  de  superbes  peintures  et  des  sculp- 
tures  ancien nes  ; et  enfili  3 il  y a deux  imi- 
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sées  qui  renferment  une  quantité  prodi- 
gieuse  de  chefs  - d’ ceuvre  de  sculpture 
Egyptieuue  , Grecque  , et  Romaine.  Les  Bra- 
mante, Raphael,  Michel-Ange , les  Carra- 
ches  , Vignole  , Bernin  , Canova  et  tant  d’au- 
tres  célèbres  Artistes  , semblerrt  avoir  été 
suscités  par  la  providence , pour  enrichir 
Rome  et  en  faire  la  Ville  la  plus  magnili- 
que  et  la  plus  curieuse  dii  Monde  entier  - 
Les  révolutions  qui  ont  agité  l’Europe 
à la  fiji  du  siede  passé , et  au  commence- 
ment  de  celui  oìi  nous  vivons , avaient  e ri- 
lev  é à Rome  les  chefs  - d’ceuvres  principali* 
de  la  sculpture  ancienne  , et  de  la  peinture 
moderne  ; Rome  avait  perdu  ses  plus  heaux 
ornemens  ? et  elle  avait  été  depouillée  de 
ce  qu’eile  possedait  de  plus  précieux  . C’est 
à notre  Saint  Pére  que  nous  dcvons  le  re- 
tour des  statues,des  tableaux,  et  des  an- 
ciens  mannscrits  ; c’est  par  les  soins  dii 
Marquis  Canova  que  P A poi  fan  , le  Laocoon  , 
et  la  Transfigwation  sont  retournés  auVa- 
tican  . Après  le  retour  de  ces  monumens  la 
Ville Etern el le  a repris  sa  splendeur  primitive, 
laquelle  s’est  augmenté  encore  d’un  autre 
eóté  . Depuis  le  commencement  de  ce  sie- 
de , on  a travaillé,  et  l’on  travaille  sans 
rélàche  , pour  déterrer  les  anciens  monu- 
mens ; pour  les  isoler  des  maisons  que  la 
barbarie  du  moyen  àge  leur  avait  adossé  ; 
et  pour  les  restaurer . Cetix  qui  ont  visité 
Home  il  y a vingt  ans  , n’ont  rien  vu  sous 
ce  rapport  : Le  Colisée  les  Arcs  de  Septi- 
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me  Sevère  et  de  Constantin  , Jes  Thermes 
de  Titus  5 le  Terapie  de  Venus  et  Rome  , ce* 
lui  de  Jupiter  Tonnant  > de  latConcorde  * 
de  la  Fortune,  d’Antonin  et  Faustine,  de 
Vesta  , et  de  la  Fortune  Virile  ; l’edifice  qu'on 
appèle  vulgaireraent  le  Terapie  de  la  Paix  ; 
PArc  de  Janus  Quadrifrons  , le  Forum  de 
Trajan  , et  la  Colonne  de  Phocas  i ces  grands 
bàtimens  , dis  - je offrent  un  aspect  bien 
ditfei  ent  * 

En  pensant  a ux  monumens  anciens  , on 
n’  oublie  pas  de  décorer  la  Ville  de.  non- 
veaux  édiFces:on  bàtit  line  nouvelle  gale- 
rie  au Vaticani-  dont  l’ornement  principal 
sera  formé  par  leNil,  la  Minerve  dite  Me- 
dica , PA  moine  , &c.  et  on  a formé  deux 
iardins  publics  ai ix  deux  extrémités  de  la 
Ville  . 

On  peut  dire  queRome  par  sa  position 
politique , et  phys'que  est  le  centre  des 
Arts.Crest  pour  cela,  que  la  France  , le 
Royaume  Lombard  - Venitien  , et  d’ autres 
gouvernemens  étrangers  y entretiennent 
des  Academies  et  des  E-lèves . Aussi  le  Goti* 
vernement  dii  pays  qui  les  a toujours  en- 
couragés  vient  d’ouvrir  un  établissement  > 
ou  pour  mieux  dire , une  (Jniversité  pour 
ceux  qui  en  veulent  apprendre  les  Elemens  * 
L’Academiede  St.  Lue,  qui  jusqu’ici  n’était 
qu’une  Société  d’Artistes  , corame  les  Sccie- 
tés  iitteraires,  vient  d’ètre  formi  e pour 
l’instruction  des  jeunes  gens  . On  a créé  des 
scoles  élemrntaires  et  superi  eures  d’ Archi- 
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tee  tur  e , de  Sculpture  5 et  de  Peinture  , 
auxquelles  on  a ajouté  les  écoles  acces- 
soires,  teFcs  quel’Ànatomie , la  Ferspective  , 
PArchceologie  ? les  Gostumes  &c. . Ces  eco - 
les  sont  onvertes  tous  les  jours,  à l’exception 
des  Fétes  et  des  jours  de  congé  , et  tour 
le  monde  y peut  concourir  , 

Quant  aux  Etablissemens  litteraires,  outre 
les  deux  Universités  dites  de  la  Sapienceet 
du  Collège  Romain  , il  faut  compter  le  Col- 
lege de  Propaganda  pour  les  Nations  Orien- 
tales , les  Collèges  Gbisilieri  , Nazzareno, 
et  dementili  : PAcademie  Catholique  pour 
des  sujets  Théologiques  et  Philosophiques  ; 
l’Aeademie  dite  des  Lyncées  pour  les  Scien- 
ces exactes  ; PAcademie  d’ArchceoIogie  polir 
les  Antiquités  et  la  Philologie  i et  enfiti  , 
V Academie  dite  des  Arcades  pour  la  poe- 
sie et  la  Langue  Italienne  . Il  y aussi  bean- 
coup  de  gens  de  lettres,  et  petit  ètre  en 
plus  grand  nombre  que  dans  aucune  autre 
Ville  de  Pltaiie  ; je  craindrais  d’  étre  trop 
long  si  j’en  voulais  donner  le  nom  . 

Les  manufactures  principales  de  Rome 
sont  les  caméesrles  médailles  , les  mosa'i- 
ques  3 les  sculptures  , les  peintures  , les  gra- 
vures  ? et  enfio  tout  ce  qui  a rapport  aux 
arts . On  fait  aussi  quelque  commerce  de 
soieries  ? de  draps  , de  fleurs  artificielles , 
de  peignes  , de  cordes  harmoniques  5 de 
chapelets  etc.  Mais  en  generai , excepté  les 
objets  d’art , les  autres  manufactures  ne 
fieurissent  guère  à Rome  » 
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Les  établissemens  de  charité  abondent 
dans  Rome,  sans  compter  plusieurs  établis- 
;semens  de  ce  gerire  qui  sont  entrctenus  par 
des  Nations  étrangères  polir  leu rs  natio- 
naux  ; il  faut  remarquer  Je  grand  hópital 
du  St.  Esprit , pour  toutes  sortes  de  mala- 
dies  , et  mème  pour  Jes  Enfans  trouvés  et 
les  fous;  l’hópital  de  St.  Jacques  des Incu- 
rables  pour  les  plaies,et  les  maladies  vé- 
nériennes  ; Thopital  de  la  Consolazione  pour 
Les  blessés;  P hópital  de  St.  Jean  de  Latran 
pour  les  femmes  attaquées  de  la  fièvre  $ 
l’hópital  de  St.  Gallican  pour  les  maladies 
cutanées  ; et  l’hópital  de  St.  Roch  pour  les 
femmes  en  couches  . 11  y a eucore  plusieurs 
maisons  de  réclusion  , et  des  conservato!- 
res  pour  les  personnes  pauvres  , dont  les 
plus  remarquables  sont,  le  grand  hospice  de 
St.  Michel  pour  les  gargons  , Jes  fiiles  or- 
phelines  , et  pour  les  vieiliards  ; le  Conser- 
vatole des  mendicanti  pour  des  fiiles  orphe- 
iines  ; la  maison  des  ÓrpheJins,  et  les  deux 
maisons  de  réclusion  pour  les  pauvres  des 
deux  sexe-s . 

Pour  les  amusemens,  Rome  n’est  pas  une 
lrille  très-gaie . Cependant  il  y a un  amphi- 
jtheàtre  en  briques  oii  l’on  donne  la  joute 
pu  Taureau  et  des  feux  d’artifice  pendant 
réte;  trois  grands  Theatres  qu’on  appèle 
d*  Alibert,  d’ Argentine  , et  de  Tordino» 
ina  ; un  opera  qu’on  appèle  le  Thèàtre  Val- 
le , et  d’autres  petits  Theatres  pour  des  Co* 
médies  et  des  Marionnettes,tels  queceux  de 
L’apranica  , de  la  Paix  , et  de  Pallacordg  , 
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Il  faut  a-vouer  cependant  qu’il  n’y  a pas 
irne  Ville  oh  le  mérite  de  la  Musique  soit 
mieux  entendu  qu’à  Rome  ; jusqu’à  la  po- 
pnlace  9 a line  orcille  parfake  pour  en  dé- 
cider. 

Les  cérémonies  Réligieuses  tiennent  à Ro- 
me le  premier  rarig  ; c’est- ici  qu’on  jouit 
des  plus  grands  speciacies  en  ce  genre  ; 
c’est  ici  que  la  Réligion  se  montre  dans 
tout  son  éclat , et  dans  tonte  sa  majesté . 
11  n’y  a pas  de  Ville  où  l’on  puisse  voir 
des  cérémonies  tei  les  que  celles  de  la  Se- 
rnaine  Sainte  , -de  la  Fète-Diéu  3 et  de  Noèl  3 
qui  se  font  à St.  Pierre*  je  les  decrirais  vo- 
lenti ers  si  cela  n’avait  été  deja  fait  par 
d’autres , et  principalement  par  Mr.  l’Abbé 
Cancellieri  dans  son  ouvrage  sur  le  Noel  , 
la  Semaine  Sainte  , et  la  St.  Pierre. 

Tels  sont  les  objets  qui  attirent  à Rome 
tant  d^Etrangers  de  tout  rang  ; les  uns  y 
viennent  pour  admirer  les  raretés  ancien- 
nes  et  modernes;  les  autres  pour  y appren- 
dre  ou  pour  se  perfectionner  dans  la  pein- 
ture  , sculpture  et  architecture  ; parce  que 
l’on  trouve  plus  dans  Rome  que  par  tout 
ailleurs  , des  modèles  et  des  -originaux  par- 
faits  . Enfin  5 cornine  cette  Ville  forme  en- 
core  aujourd’hui  , l’empressement  de  tou- 
tes  les  Nations  , les  Personnes  de  bon  gofrt 
s’y  plaisent  inffiniment  , tant  pour  la  me- 
moire  de  la  grandeur  et  la  dignité  des  choscs 
qui  s’y  sont  passées  > que  pour  le  désir 
d’ygouter  une  vie  libre  et  tranquille  5 qu’il 
«st  difficile  de  trouver  ailleurs. 
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G HRONOLOGIE 

DES  EMPEREURS  ROMAINS  AVEC 
l’  ANNEE  DE  LEUR  ELECTION  . 

Octavien  Auguste,  fondateur  de  l’Empire  Romain,  re- 
gna environ  41  ans  et  mourut  Tan  14  de  fèrcChré- 
tienne  « 

Ans  de  Vére 
Chrètienne. 

14.  Tibère  . 

37.  Caligula. 

41.  Claude.. 

74.  Néron  . 

68.  Galba  . 

69-  Qthon  . 

69,  Vitellius. 

69.  Vespasien. 

7 9,  Tìtns  . 

Si.  Domitien, 

56.  Nerva  . 

^8.  Trajan? 

117.  Adrien . 

538.  Antonin  le  Pieux  , 

261.  Marc- Auièle  , et  Lucius  Verus  e 
2 80.  Commode  • 

193.  Pertinax  . 

193.  Didius-Iulianus . 

573.  Septinie  Severe. 

ip8.  Antonin  Caracalla  , et  Geta  , *©n  Frère  . 

217.  Macrin  . 

218.  Héliogabale  . 

222.  Alexandre  Sevère . 

2 3f.  Maximin  . 

2 $8.  M.  Antoine  Gordien  et  Gordiea  II* 

23 S.  Maxime  et  Balbin  . 

Gtrdien  III» 


xvi  Chhonologie  des  Empereurs. 


244.  Philippe  le  pere  et  le  61$. 

249.  Decius . 

2 fi.  Gallus  et  Volusien. 

2 f 3 . Emilien  . 

253*  Valérien. 

253.  Gallien  . 

268.  Claude  II. 

270.  Aurélien. 

27  f.  Tacite  et  Floridi  . r 
276.  Probus. 

282.  Carus . 

28 3.  Garin  etNumerien. 

284.  Diocletien  et  Maximien  • 

gof.  Constance  Clore  , et  Maximien  Galère. 

307:  Constantin  le  Grand. 

337.  Constantin  Je  jeune  , Constance  >61  Constant. 
361.  Julien .. 

363.  Jovien . 

364.  Valeutinien  I.  et  Valent , 

367.  Gratien  . 

3 ,7f.  Valentinien  II. 

379.  Theodose  • 

383.  Arcadius.. 

393.  Honorius  . 

402.  Theodose  II. 

421.  Constance  II. 

42 f.  Valentinien  III. 

4fo.  Marcien  . 

4f  f . Avitus  . 

4f7.  Leon  et  Majorien  . 

461.  Sevère. 

467,  Antemius  • 

472.  Olibrius, 

47  5*  Glycerlus , 

474.  Zénon  et  Népos  « 

47  f.  Romulus  ou  Augustole  qui  Pannée  salvante  Fut 
dettone  par  Odoacre  Roi  des  Hérul&s.  En  lui 
jBnit  l’Empire  d’Occident . 
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CHRONOLOGIE 

DES  LXI.  DERNIERS  PAPES 

/ / 

AVEC  L’ANNEE  DE  LEUR  CREATION 

E EUR  NOM  DE  MAISON  ET  LEUR  PATRIE. 

En  commendane  par  St.  Pierre  , jusqu’a  St.  Célcstin  V. 
elu  en  1 294  , il  y a 192,  Papes  : au  nombre  jusqp’a* 
présent  de  2f  4. 

tip 4.  BoniFace  Vili.  Gaetano  , d'Ànagnr ' ; 

1305.  Benoit  XI  Boccasini  , de  Trevigi 
1 gof.  Clément  V.  Gotone  , de  Gascogne  . 

1316.  Jean  XXII.  Eusa  , de  Cantorbery  . 

1334.  Benoit  XII.  Furnerio  , de  Toulouse  . 

1342.  Clément  VI.  Ruggero  , Limosin  . 
igf2.  Innòcent  VI.  Alberti  , Limosin  . 

1 362.  Urbàiti  V.  Grimoaldi  , Francais  . 

13  o.  Gregoire  XI.  Beiforte  , Limosin  . 

11378.  Urbain  VI.  Prignano  , Napolitain  . 

1379.  BoniFace  IX.  Tomacello  , Napolirain 
1 404*  Innocent  VII.  Meliorato  de  Sulmona 
T4°  Gregoire  XII.  Cori  aro  , Venitien  . 

140 9’  Alexandre  V.  Filareto  , de  Candie  . 

1410*  Jean  XXIII.  Cossa  , Napolitain  . 

I4I7*  Martin  V.  Colonna  , Romaìn  . 
j’  i‘43 1.  Eugene  IV.  Condttlmero  , Venitien  • 

1447.  Nicolas  V.  Panterucello  , de  Sarzane  0 
145 f.  Calixte  IH.  Borgia  , Espagnol  «. 

145'S.  Pie  II  Piccolomini  , Siennois . 

14(54.  Paul  II.  Barbo  , Venitien  . 

1471.  StxteIV.dc  la  Rovere  , de  Savone  . 

1484.  Innocent  VITI.  Cibo  , Génois  . 
r4 9*”  Alexandre  VI.  LencoJi , Espagnol  » 
i‘5'o3,  Pie  III.  Piccolomini  , Siennois  , 

2 yo 3.  Jules  II.  de  la  Rovere  , de  Savone  . 
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i jr  i 3 . Leon  X.  de  Medicis.,  FJorentin  . 

1722.  Adrien  VI.  Florentin  , Hollandais  . 
i 723.  Clément  VII.  de  Medicis,  Florentin  . 

1734,  Paul  III.  Farnese  , Roraain  . 

1 770.  Jules  IH.  del  Monte  , Romain  . 

1 77  7,  Marcel  II.  Cervino,  de  Montepulciano  . 

1777.  Paul  IV.  Garaft’a,  Napoli taìn  . 

1 779.  Eie  IV.  de  Medicis  , Milanais  . 
il 66»  St.  Pie  V.  Ghiri lieri  , de  Lombardie  • 

1 $71.  Gregoire  XIII.  Boncompag-ni  , Bolonnais  o . 

1787.  Sixte  V.  Peretti , de  Montai  te  . 

1190.  Urbam  VII,  Castagna  , Romain  . 

1790.  Gregoire  XI  V.  Sfrondati  , Milanais . 

1591.  Innocent  IX.  Facchinetti , Bolonnais  « 

1 19 1.  Clément  Vili.  AidobrandinL  , Fiorentina 
1 60  7.  Leon  XI.  de  Medici , Florentin  . 

1607.  Paul  V,  Borghése  , Romain  . 

1621.  Gregoire  XV.  Ludovisì , Bolonnais  « 

1623.  Urbaiti  Vili.  Barberini , Florentin  <, 

1644.  Innocent  X.  Pamfili  , Romain. 

1611 . Alexandre  VII.  Chigi , Sienaois  . 

1 667.  Clément  IX.  Rospigliosi  , Pistoiais . 

1670.  Clément  X.  Altieri  , Romain  . 

1676.  Innocent  XI.  Odescalchi  , de  Còme  * 

1689.  Alexandre  Vili.  Otrtoboni , Vènitien  . 

1691.  Innocent  XII.  Pignatei  li , Napolitain 
1700,  Clément  XI.  Albani , d’Urbin  . 

1721.  Innocent  XIII.  Conti  , Romain  . 

1724.  Benoit  XIII.  Orsini  , Romain  . 

1750.  Clément  XII.  Corsini  , Florentin  . 

1740.  Benoit  XIV.  Lambertini  , Bolonnais  . 

1 7 f 8 . Clément  XIII  Rczzonico  , Venitien  . 

1 7 69.  Clément  XIV-,  Ganganelli,  de  Sr.Ange  in  Vado, 
17  77.  Pie  VI.  Braschi , de  Cesene  . 

1800.  PIE  VII.  CHIARAMONTI , de  Cesene,  d’aiw 
jourd’hui . 


CaTALOGUE  chronologique 

DES  PLUS  HAB1LES  PE1NTRES 

NOMMESDANS  GEI  OUVRAGE . 


Naissance  Envìron  Vari  de  J.  C,  Mort: 

1240.  Cimabue , Florentiti  . 150©. 

1276.  Giotto  de  Bondone  , Florentin  ° 1336. 

1417.  Masaccio  , Florentin . 14453 

1415».  Gentil  Bellin  , Venitien  . 1701, 

1 4 - f • Jean  Bellin  , Venitien.  1717. 

1446.  Pierre  Perousin  » 1724. 

1 45*  1 - André  Mantegne  , de  Pacione  » 1717*. 

1472.  Léonard  de  Vinci  , en  Toscane  . rfi^; 

14 5”  5.  Bernardin  Pinturlcchio  , Florentin  . 1 f 1 g. 

1469.  Frère  Barthelemi  de  St.  Marc,  FJorentin.  1717; 

1471.  Alberto  Durer  , Flatnand  . 1728, 

1474.  M ichel- Ange Bonarroti  , Fiorentin  o 1^64. 

1477.  Balthasar  Peruzzi  , de  Sienne  . 1 770. 

1477.  Titien  Vecelli , Venitien  . • s fóè* 

1478.  George  Barbarelii , dit  le  Giorgion  , Ve- 

ni den.  17110 

1480.  Jean  Antoine  Vercelli  ",  sunnommé  le  So- 
dome , de  Sienne  . 1777, 

1485.  Raphael  Sanzio  d’Urbin.  172©» 

i 48  4.Jean  Antoine  Licinio  Regi! lo  , dit  le  Por- 

detinon  , Venitien  . 17403 

1487.  Sebastiem  del  Piombo , Venitien.  17475, 

1488.  Jean  Francois  Penni , dit  le  Fattore  > Fio* 

rentiii  1728» 

1488.  André  del  Sarto  , Florentin  . 1750. 

1490.  Francois  Primatice  , Bolonnais  .■  2770» 

1491.  Jules  Pippì , dit  Jules  Romain  . 1 75 

2494-  Antoine  Allegri  de  Corrège,  dans  ia  Lom- 
bardie . 17  5 


*'794.  Miturin  de  Càfavige  , dans  leMiianais  . 1728.. 
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1494.  Jean  d’Udine  ,dans  l’Etat  Vénitien  . 1774- 

1 497.  Polidore  de  Caravage  , dans  le  Mìlanais  • 1 f 4 5. 
1700.  Perrin  del  Vaga  , de  Toscane  . 154 7- 

1 704.  Francois  Mazzuoli  , dit  le  Parmigiano  , 

de  Parme  . 1540. 

1509.  Daniel  Ricciarelli  de  Volterre  , en  To- 

scane . 1 f66* 

1510  Jacques  Bassan  , dans  J’Etat  de  Vénise.  1 792.. 

1 7 io.  Ange  Bronzino  , Florentin  . 1 570* 

1510.  Francois  Salviati  , Florentin  . 1 76$* 

1712.  Jacques  Robusti  , dit,  le  Tintoret , Véni- 
tien . 1794* 

1714.  George  Vasari  , d’ Arezzo  en  Toscane  . 177  4* 

1728..  Fréderic  Baroche  , d Urbin  . 1612. 

1729.  Thaddée  Zuccari  > d’Urbin  . 1 j66. 

1732.  Paul  Cagliari  de  Verone  , dit  Veronese».  1^81. 

1 7 3 2.  jérome  Mutien  , de  B resse  . 1 7 9°* 

3 5*  3 f • Scipion  Pulzone  de  Gaiete,dit  le  Gaietan.  1609. 
if40.  Palme  Lancien  , Vénitien  . 1 jT& 8. 

1743*  Frederic  Zuccari , d’Urbin  . 1^09. 

1744»  Palme  le  jeune  , Vénitien  . 1628. 

177 o*  Francois  Bassan  , Vénitien  . 1797* 

17  74-  Paul  J5ril  d’Anvers , en  Fiandre  . 1626. 

1 777*  Louis  Carràche , Bolonnais  . 1619. 

1 777.  Frère  Còme  Piazza  Capucin  » Vénitien  ... 

1577.  Venture  Salimbeni  , de  Si  enne  . iói$. 

1778.  Augustin  Carrache  , Bolonnais  . ièo2. 

1760  Annibai  Carrache  , Bolonnais  . 1609. 

1560.  Barthélemi  Schidone  , Modenais  ...  1616,. 

1760.  Jean  de  Vecchi , Florentin  . i<5io. 

Raphael  de  Reggio  dans  le  Modenais  • 1620». 

1 7^f»  Dominique  Passignaiù  , Floientin.  1657. 

1767.  Francois  Vanni , de  Sienne  . 1609» 

17  69.  Michel- Ange  de  Caravage  , dans le  Mila» 

nais  ..  1609» 

x 770.  Joseph  Cesari  d’Arpin  , dans  le  Royaume 

deNaples.  1640.- 
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Kf7  f Guide  Reni  > Bolonnais  164.2. 

jf  77.  Pierre  Paul  Rubens , Fiamand.  1640,, 

1 f 7 8 . Baccio  Ciarpi  , Florentin  . 1541. 

1778.  Francois  Albani , Bolonnais  . 2660, 

ifSi.  Dominique  Zampieri,  die  le  Dominiquin, 

Bolonnais  . 1641- 

1 ySi.  Jean  Lanfranc  , Parmesan  . 1647. 

if8f.  Charles  Saraceni  , die  Charles  Ve'nitien.  1,62/»- 

ifSp.  Joseph  Ribera  , dit TEspagnolet de  Va- 

lence  . 16 fé. 


if 90.  Jean  de  Sr.  Jean  , de  Toscane  . 1636». 

1.5*90.  Jean  FranQois  Barbieri  > dit  le  Guerchin  , 

deCento.  1666 »• 

15*92.  Gerard  Ceuthorst,  dit  Gerardn  delle  Not- 
ti , d’Utrecht  , dans  les  Flandres  . 1660,. 

1.5*94.  Nicolas  Poussin  , Francais  166 f ». 

1 596.  Pierre  Berettini  , dit  Pierre  de  Cartone  . 1669. 
15*99  Antoine  Vandyck  , d’Anvers  en  Fiandre.  l6 41, 

1 799.  André  Sacelli  , Romain  • 1661 

1600.  Claude  Gellée  , de  Lorraine  . télSz., 

1600.  Moise  Valentin  , Franqais . 163  2, 

1,602.  Michel-Ange  Cerquozzi , Romain  . 1660 » 

j 606.  Rembrant , de  Leyden  sur  le  Rhin  . 1674. 

1610.  Jean  Both  , Franqais . 165*0, 

1611.  Pierre  Testa  , Lncquois . 165*0» 

1612.  Pierre  Francois  Moia  . Milanais  . 16680 

1.6  z 3 . Gaspard  Duchee , dit  Gaspard  Poussin 

Romain  . 167  f, 

1613.  Barthelemi  Muzillo  , Espagnol  . v 1 6 8 y , 

16 1 f . Salvator  Rosa  , Napoiitain  . 1673, 

16 ijv  Benvenuto  Garofolo  , de  Ferrare  ; 1695*. 

1616  Benoìt  Castiglione  , Génois  . 1670. 

1.617.  Jean  Francois  Romanelli  , de  Viterbe.  1662, 

fézi.  Iacques  Courtois , dit  le  Bourguignon.  1676. 

2623,  Hyacinthe  Brandi  , de  Poli  . 1691, 

162  3.  Lue  Jordans  , Napoiitain  . 1703.. 

16  i f . Charles  Maratcc  , Romain  1.7 1 
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1619 . Charles  Cignani , Bolonnai*.  1719» 

1^54.  Giro-Ferri , Romain  . 1 689* 

1 61  f.  Louis  Garzi  , de  Pistole  . 17110 

r 639.  Jean  Baptiste  Gauli  , dirle  Baciccìo  , Ge- 

nois  . 17*90 

16 45.  Mathias  Preti  , surnommé  le  Calabraìs  . 1699, 
16 s 4.  Francois  Trevisani  , Romain  . 1746'» 

i6S7*  Francois  Solimene  , Napolitain  * 1747. 

1684  Marc  Benefàale  , Romain  . 1764. 

1 699.  P ierre  Subleyras  , Francis  . i749« 

A 70^  Pompée  Batroni  , Lucquois  . 17864 

1-7 18.  Antoine  Raphael  Mengs  , d’Ausig  , Ville 

de  la  Boheme  » - 1775?» 
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T A B L E 

De s Artide s Principoux  contenni 
dam  ce  Premier  Tome . 

PREMIERE  JOURNEE 

lace  dii  Peuple  page  3.  Eglise  de  Ste> 
Marje  dii  Peuple.  5.  Rue  dii  Cours  7.  E- 
glise  de  Jesus  et  Marie.  8.  Atelier  de 
sculpture  du  Marquis  Canova.  9.  Eglise 
de  St.  Charles.  .9.  Galerie  du  palais  Chi- 
gi . 11.  Place  Colonne.  12,  Place  de  Mott? 
te-Citorio.  il*  Tempie  d’Antonin  le  Pieux° 
16.  Eglise  de  ISt.  Ignace.  16.  Galerie  du 
palais  Sciarra. 18. Galerie  du  palais  Doria.  23, 
Eglise  du  Jesus. 29.  Eglise  d5  Araceli.  g ì 
Musée  du  Capitole.  41.  Palais  des  Con- 
servateurs.  52-  Galerie  des  tableaux  du  Gar 
pitole.  59. 

SECONDE  JOURNEE 

A ntiqu ite s du  Forum  Roman um.  6 $.  ?- 
jHSqu5  à la  page  97.  Are  de  Constando.' 
ioq.  Amphithéàtre  Flavien  5 dit  Collsée  * 
103.  Eglise  de  St.  Etienne  le  Rond.  112. 
Baptistére  de  Constantin.  117.  Basii iqu© 
de  St.  Joan.  de  Latran.  119.  Escalier  Saint. 
124.  Basilique  de  Ste.  Croix.  de  Jesusalem. 
127.  Porte  Majeure.  131.  Tempie  de  Mi- 
nerve Mèdica,  in.  Basilique  de  St.  Lau- 
rent. 139.  Are  de  Gallien-  142.  Basilique 
de  Ste.  Marie  Majeure.  143- 
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TROISIEME  JOURNEE. 

Èglise  de  St-  Martin.  15:1.  Sept-  Salles. 
1^2.  Egli  se  de  St»  Pierre  in  Vincoli . 153. 
Thermes  de  Titus.  15^.  Piace  des  Quatte 
Fontaines.  161.  Eglise  de  St.  André.  162. 
Fontaine  de  P eau  Felix.  164.  Egiise  de 
Ste.  Marie  des  Anges.  167.  Eglise  de  Ste^ 
Marie  de  la  Victoire.  172.  Eglise  de  Ste. 
Agnès.  174.  Eglise  de  Ste.  Constance.  175. 
Villa  Albani.  178.  Villa  Ludovisl.  188. 
Eglise  des  Capucins.  192.  Galerie  du  pa- 
lais  Barberini.  194.  Atelier  de  Sculpture 
de  Mr.  Thorvvaldson.  198.  Villa  Medicis^ 
et  palais  de  P Academie  de  France.  199. 
Villa  Borghese-  200. 

QUATRIEME  JOURNÈE. 

Atelier  de  Sculpture  dr  Mr.  Maximi- - 
lien  Laboureur.  205’.  Atelier  de  peinture 
du  chevalier  Camuccini.  2 06 • Atelier  d’esr- 
tampes  et  de  livres  de  PAuteur  de  cet 
ouvrage.  206.  Galerie  du  palais  Poniato- 
vvski.  206.  Place  d5  Espagne.  20 7'.  Galerie 
du  palais  Bonaparte.  208.  Fontaine  de  Tre- 
vi. 213.  Place  de  Monte-Cavallo.  215.  Fa- 
lais  Pontificai.  2 16.  Galerie  du  palais  Ros- 
spigliosi.  220.  Place  de  la  Colonne  Tra- 
mane. 225.  Galerie  du  palais  Colonna.  23  1. 
Eglise  des  Sts.  Apótres.  234,  Tombeau  de 
Publicitis  Bibulus.  257.  Tempie  de  Pallas.- 
23  8 . Are  des  Pantani  5 et  les  Restes  dir 
Tempie  de  Nerva.  239.  Rue  de  Ri nette. 
242.  Mausolée  d’ Auguste.  242.  Galerie  du 
palais  Borghese.  248.  Panthéon  d’Agrippa  * 
anjourd’ bui  Eglise  ditede  la  Rotonde.  252* 
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ITINÈRAIRE  INSTRUCTIF 

DE  ROME 

PREMIÈRE  JOURNEÈ 

LesVoyageurs  qui  viennent  à Rome  par 
a route  de  la  Toscane  , ou  par  celle  de  la 
Vfarche  , passent  sur  le  Ponte-Molle  •>  qui  est 
,ur  Fancienne  voie  Flaminienne  et  sur  le  Ti- 
)re  , à deux  miiles  de  cette  Ville  . Ce  pont 
rvant  été  bati  par  M.  /fimilius  Scaurus  prie 
■ e nom  tf/Emilius  et  par  corruption  Mìl~ 
[plus  ; aujourd’hui  il  s’appele  Molle  . Il  flit 
$randement  endommagé  dans  la  célèbre  ba- 
a i 1 1 e que  Constantin  le  Grand  livra  au  ty- 
an  Maxence  , qui  ayant  été  defait , se  nova 
; lans  le  fleuve  • Nicolas  V le  rébàtit  vers 
'an  1450  . Il  ne  reste  de  P ancien  pont  que 
■ss  piles  , et  la  tour  qui , sous  Pie  VII  , a 
té  percée  au  milieu  et  reduite  en  forme 
’ Are  de  Triomphe  . Les  statues  de  diifé- 
?ens  Saints  , placées  aux  extrémités  du  pont, 
n font  la  principale  decoration  . 

Apr ès  avoir  passé  le  Pente- Molle  3 osi 
oit  , dans  . line  vigne  située  sur  la  main 
lanche,  un  joli  petit  Tempie,  oh  est  ime 
tatue  de  St.  André  A pórre  : il  a été  érigé 
ar  Pie  II  , lorsque  la  Tète  de  ce  Saint  fut 
jransportée  de  la  Morée  àRome* 

En  suivant  le  méme  eh  e min  , appelé  au- 
Irefois  voie  Flaminienne  , on  trouve  après 
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un  mille,  une  petite  Eglise  , érigée  par  J11- 
les  III  -r  en  Rhonneur  de  St.  André  Apótre, 
en  réconnaissance  d’ avoir  été  delivré  Ran 
1527  des  mains  des  ennemis  lors  de  la  pri- 
se  de  Rome  » le  jonr  mème  de  la  féte  de  cet 
Apótre  . L’architecture  est  de  Vignole  , et 
c’est  un  des  édifices  modernes  mieux  enten- 
dus  qui  soit  à Rome  . Il  y a seulement  un | 
peu  trop  de  maigreur , surtout  dans  la  dis- 
position  des  pilastres  et  des  ornemens  in- 
térieurs  • il  serait  à désirer  que  la  fa^ade 
eut  un  portique  avec  des  colonnes  . 

En  avan^ant  vers  la  Ville , on  voit , à gau- 
che, une  jolie  cassine,  dite  dii  Pape  Jules , 
et  dont  Rarchitecture  est  de  Balthasar  Pe- 
ruzzi  de  Sienne . 

Le  beau  palais  situé  au  fond  de  la  route 
qui  se  trouve  après  cette  cassine  , est  connu 
sous  la  mème  denomination  : il  a été  bàti 
sur  les  dessins  du  Vignole , et  appartient  à 
la  Rev.  Chambre  Apostolique  . On  v voit 
d’assez  belles  fresques  des  Zuccari . 

- A droite  de  ce  palais  , dans  une  traver- 
se , est  RArc  obscur , sous  lequel  on  passe 
pour  alier  à la  fontaine  dite  acetosa  , dont 
l’eau  a une  saveur  acide  , et  qui  est  très 
bonne  pour  plusieurs  infirmités  . Alexan- 
dre VII  Roma  en  i66x,telle  qiRon  la  voit 
aujourd’hui  , d’une  fa^ade  qui  est  de  Rar- 
chitecture  du  Bernin  . 

En  revenant  sur  le  grand  chemin  qui 
conduit  à la  Ville  5 on  trouve  à gauche  , la 
délicieuse  maison  de  plaisance  de  S.  A.R. 


Po  rta  del  Popolo  ||[  Porte,  da 
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!e  Prince  Stanislas  Poniatowski  , qu’il  a fait 
jconstruire  sous  la  direction  de  Mr.Joseph  Va- 
ladier.  En  avan^ant  , on  trouve  la 

PORTE  DU  PEUPLE  . 

Lorsqne  PEmpereur  Aurélien  étendit  les 
murailles  de  Rome  , pour  y renfermer  le 
Champ  de  Mars  , il  fit  construire  de  ce 
ì coté  une  porte  que  Poti  appela  Flaminien- 
ne  5 parce  qiPelle  était  sur  la  voie  de  ce 
laom  5 mais  comme  cette  voie  se  trouvait 
dIus  vers  la  colline,  on  batit  ensuite  cette 
Dorte  , que  Pon  nomine  Forte  du  Peuple  , soit 
\ cause  des  peupìiers  qui  entouraient  le 
VTausolée  d’ Auguste  , soit  à cause  de  Paf- 
luence  du  Peuple  qui  passait  par  cette  por- 
le , qui  était  alors,  comme  elle  l’est  aujourd* 
mi , la  principale  de  Rome . Pie  IV  la  fit 
•ebàtir , en  1562  par  Vignole  sur  les  des- 
;ins  de  Michel-Ange  Bonarroti  • 11  décora 
a partie  extérieure  de  quatre  colonnes  do- 
iques , deux  en  marbré  brèché  et  deux  en 
;ranit  . Les  statues  de  St.  Pierre  et  St.  Paul 
jui  sont  dans  Pentrecolonnement  furent  fai- 
es  par  Mochi  • Enfin  Alexandre  Vii  fit  or- 
er  sa  fa^ade  intérieure  , d’après  les  dessins 
(u  chevalier  Bernin  : ces  derniers  embellis- 
iemens  eurent  lieu  à Poccasion  de  Parrivée 

(Rome  de  Christine  , Reine  de  Suède  . On 
ntre  tout  de  suite  dans  la 

PLACE  DU  PEUPLE  . 

11  y a peu  de  Villes  dont  l’entrée  soit 
A 2 
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aussi  imposante  que  celle  de  Rome  par  la 
porte  du  Peuple.  On  remarque  d’abord  une 
place  assez  vaste,  au  milieu  de  laquelle  est 
un  grand  Obélisque  Egyptien  , et  une  fon- 
taine  ; la  vue  du  jardin  public  augmente  la 
beauté  de  cette  place  , qui  se  termine  par 
deux  belies  Eglises  d’une  construction  uni- 
forme, d’oii  commencent  trois  rues  longues 
et  spacieuses.  Cet  ensemble  produit  un  coup 
d’ceil  agréable  qui  semble  déja  indiquer  au 
Voyageur  les  merveilles  d’architecture  que 
cette  Ville  renferme  . 

Le  superbe  ObéJisque  fut  élevé  ù Hélio- 
polis  par  Ramessès  FAncien  , fils  de  Sésos- 
tris  , Roi  d'Egypte  . L’Empereur  Auguste  le 
Et  transporter  à Rome  après  avoir  con q uis 
PEgypte  , le  pla$a  dans  le  grand  Cirque  et 
le  dédia  au  Soleil . Sixte  V le  fit  déterrer 
et  Féleva  sur  cette  place  , en  1589  , sous  la 
direction  de  Dominique  Fontana  : il  est  de 
granir  rouge  et  chargé  d’hiéroglyphes  •*  sa 
hauteur  est  de  74  pieds  de  Paris  , sans  le 
piédestal  , qui  est  haut  de  25  pieds. 

On  saie  que  les  Obélisques  sont  des  mc- 
numens  de  la  plus  haute  antiquité  , que  ies 
Rois  d’Egypte  ont  fait  élever  pour  éterni- 
ser  les  exploits  des  Héros  , et  pour  décorer 
leurs  Temples  et  leurs  Tombeaux  . Les  figu- 
res  appelées  Hkroglyphes , dont  sont  char- 
gés  presque  tous  ies  Obélisques , on  dit  que 
$ervaient  pour  couvrir  et  envelopper  les 
mystères  de  leur  Religion . 

A coté  de  la  porte  de  la  Ville  > est 
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L’EGLISE  DE  STE.  MARIE  DU  PEUPLE. 

Le  Pape  Paschal  II  pour  effacer  Podieuse 
mémoire  des  Domizj  , qui  avaient  dans  cet 
endroit  leur  Tornbeau  > où  Néron  fut  ensevo 
li , y érigca  une  petite  Eglise  . Dans  la  suite? 
vers  Pan  1227  , elle  fut  rebàtie  et  dédiée  à 
la  Ste.  Vìerge  , aux  fraix  du  Peuple  Romain  5 
et  Pon  croit  que  c’est  de-là  qu’elle  prit  le 
nom  de  Ste.  Marie  du  Peuple  . Sixte  IV  la 
fit  reparer  sur  les  dessins  de  Baccio  Pintel- 
li  ; et  Alexandre  VII  l’orna  sous  la  direction 
du  chevalier  Bernin  . Voici  ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable  : dans  la  première  et  la 
troisième  chapelle,  à droite  en  entrant  dans 
PEglise  ? on  trouve  des  peintures  de  Pinta* 
ricchio . La  seconde  chapelle  est  décorée 
de  seize  colonnes  de  beau  marbré  : le  tableau 
de  PAutel  est  un  des  plus  beaux  "Ouvra- 
ges  de  Charles  Maratte  : il  est  peint  à Phui- 
!le  sur  le  mur  . Sur  le  maitre  Autel  il  y a 
une  ancienne  Image  de  la  Vierge  ? qui  est 
une  de  celles  que  Pon  dit  peintes  par  Se. Lue. 
Les  peintures  du  chceur  sont  de  Pinturic- 
chio  . Dans  la  chapelle  qui  est  à droite  du 
maitre  Autel  ? il  y a un  beau  tableau  d’ An- 
nibai Carache  ? représentant  PAssomption  : 
la  Crucifiement  de  St.  Pierre  et  la  Conver- 
sion  de  St  Paul , peintures  latérales  , sont 
de  Michel-Ange  de  Caravage  $ elles  ont  été 
mal  restaurées  . 

L’avant  dernière  chapelle  , dédiée  à Notre 
* Dame  de  Lorete  et  appartenant  à la  Maisoà 
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Chigi , fut  décorée  sur  les  dessins  de  Ra- 
phael , qui  fit  aussi  Ies  originaux  des  mo 
saiques  de  la  coupole  3 les  dessins  des  pein- 
tures  de  la  frise  et  du  tableau  de  l’Autel* 
lequel  représente  la  Nativité  de  la  Vierge  * 
et  qui  fut  commencé  par  Sébastien  del  Piom- 
bo et  fini  par  Francois  Salviati  : ce  peintre 
peignit  aussi  le  reste  de  la  chapelle  , excepté 
David  et  Aaron  dans  le  deux  luncttes  pia- 
cées  sur  les  tombeaux  5 qui  furent  peints 
par  le  chevalier  Vanni  . Toutes  ces  peintu- 
res  en  général  ont  bfcaucoup  souffert  de 
rhumidité.  II  y a dans  cette  chapelle  , qua- 
tre  statues  5 dont  deux  , représentant  Daniel 
dans  la  fosse  aux  Lions , et  Habacuc  avec 
i’Ange  qui  le  prend  par  les  cheveux  > sont 
du  chevalier  Bernin  : les  deux  autres  qui  re- 
présentent  les  Prophetes  Elie  et  Jonas  assis 
sur  la  baieine  > sont  de  Lorenzetto  , ouvra- 
ges  très-estimés  , particuliérenient  le  jonas 
qui  a été  fait  3 non  seulement  sur  le  modè- 
le  de  Raphael , mais  aussi  sous  sa  direction» 
Près  de  cette  chapelle  est  le  magnifique  tom- 
beau  de  la  Princesse  Odescalchi  Chigi  5 fait 
sur  Jes  dessins  du  chevalier  Paul  Posi  > il 
n'est  pas  d’un  assez  bon  goùt . 

Trois  grandes  et  belles  rues  commencent» 
comme  je  Pai  dit,  à la  place  du  Peuple  ; 
celle  qui  est  à droite  ? s’appele  de  Rìpeite  3 
et  va  , le  long  du  Tihre  5 jusqtdà  la  place  de 
St.  Louis  des  Francis  ; Pautre  qui  se  trou- 
ve  à gauche  , se  nomine  du  Babouìn  ; elle 
passe  par  la  place  d’Espagne  et  conduit  vers 
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le  mont  Quirinal  : la  troisième  qui  est  en* 
tre  les  deux  précédentes  , s’appele  la 

RUE  DU  COURS. 

Cette  rue  qui  est , sans  contredit , la  plus 
belle  et  la  plus  fréquentée  de  Rome  3 va  di- 
rectement  jusqu’au  pied  du  Capitole  : soli 
entrée  est  décorée  par  deux  Eglises  d’égale 
architecture  , qui  forment  line  belle  perspe- 
ctive  en  entrant  par  la  porte  du  Peuple  : el- 
les  ont  été  construites  sur  les  dessins  du 
chevalier  Rainaldi  environ  Pan  1662  : celle 
qui  vient  à droite  * porte  le  titre  de  Ste.Ma» 
rie  des  Miracles  3 Pautre  s’appele 

L’EGLISE  DE  SA1NTE  MARIE 

DE  MONTE  SANTO. 

On  remarque  dans  la  première  chapelle  à 
droite  3 quatre  tableaux  de  Salvator  Rosa , 
deux  grands  et  deux  petits  ; les  deux  grands 
représentent  Jésus  Christ  soufFrant,  et  le  Pro- 
phete  Habacuc  t ir é du  lac  des  Lions  : ils  sont 
Fort  endommagés  j les  deux  petits  sont  mieux 
conservés  . Ces  quatre  tableaux  furent  don» 
nés  par  Charles  De  Rossi  proprietaire  de  la 
chapelle  . Dans  la  troisième  chapelle  on  voit 
line  Sainte  Famille  de  Charles  Maratta  : c’est 
un  des  beaux  tableaux  de  ce  peintre3mais 
il  a été  endommagé  par  Phumidité  . Aux 
deuxcòtés  du  maitre  Autel  on  voit  les  bustes 
d’Alexandre  VII  , Clément  IX  , Clément  X 
etlnnocentXI  que  le  Card.  Gastaldi  fit  pia- 
cer par  réconnaisance  des  bienfaits  qiPii 
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avait  re^u  d’eux.  Dans  la  troisième  chapel- 
]e  à gauche  est  un  autre  tableau  de  Char- 
les Maratta  5 qui  représente  St.  Francois  et 
St.  Jaques  FApótre  devant  la  Vierge  . Dans 
la  sacristie  il  va  une  Vierge  avec  l’enfant 
Jesus  debout  ? ouvrage  du  Baciccio  . 

On  trouve  dans  la  rue  du  Cours  un  grand 
nombre  de  beaux  édificesjparmi  lesquels  il  y a 

L’HGLISE  DE  JESUS  ET  MARIE. 

Elle  a été  batic  sur  Ies  dessins  de  Char- 
les Rainaldi , et  de  son  pére  le  chevalier  Rai- 
naldi  qui  fit  celui  de  la  fa^ade . Cette  Egli- 
se  qui  est  ornée  de  beaux  marbres  , renfer- 
me  piusieurs  tombeaux  de  la  Fami  Ile  Bolo- 
gnetti . Le  tableau  que  Fon  voit  sur  FAu- 
tel  de  la  Sacristie , et  les  trois  fresques  de- 
la voute  sont  du  chevalier  Lanfranc. 

Fresque  vis-à-vis  , on  voit  FEglise  de 
St.  Jaques  des  Incurables  , qui  a pris  ce  noni 
de  Fhópital  atterrai!  t > oh  sont  re^us  parti- 
culièrement  les  pauvres  qui  ont  des  infirmi- 
tés  incurables  . L’Eglise  fut  commencée  sur 
les  dessins  de  Francois  de  Volterre  , et  ache- 
vée  par  Charles  Maderne . Dans  Fintérieur 
il  y a un  beau  bas-rélief  de  leGros,dan$  la 
seconde  chapelle  à droite  ; il  représente 
St.  Francois  de  Paule  qui  démande  à la  Vier- 
ge la  guérison  de  quelques  malades  : il  y a 
beaucoup  de  mérite  du  coté  de  Fexecution 
de  ce  bas-relief  ; mais  il  y a aussi  trop  de 
fracas  dans  la  composition  ; cependant  il 
est  un  des  meilleurs  bas-reliefs  modernes . 

En  allant  dans  la  me  ? qui  est  à coté  de 
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l5  Eglise  de  St.  Jaques  des  Incurables  > on 
trou ve  P£  tilde  dii  Marquis  Canova  , céiè- 
bre  Sculpteiir  Vénitien  : le  ménte  des  ouvra- 
ges  de  cet  estimabìe  Artiste  surpasse  tous 
Jes  éloges  que  l’on  pourrait  en  faire  : il  suf- 
fit  de  dire  que  le  nom  de  Canova  passera 
k la  posterité  , comrne  ceux  de  Phidias  et 
de  Praxitèles  ; et  que  tous  les  Etrangers  et 
les  Amateurs  des  beaux  arts  ne  peuvent  se 
dispenser  de  visiter  cet  endroit,  qui  renfer- 
me  tant  de  chefs  d’eeuvre  . 

En  retournant  sur  la  rue  dii  Cours  5 on 
trouve  5 à droite  , 

L’ EGLISE  DE  ST.  CHARLES, 

Cette  Eglise  fut  bàlie  par  les  Lombards  9 
en  1612,  sur  les  dessins  d’Honorius  Lunghi  t 
après  sa  mort  Martin  son  fils  la  continua, 
et  Pierre  de  Coitone  en  acheva  l’intérieur  • 
Ensuite  le  Cardinal  Omodei  sur  ses  des- 
sins , fit  la  fa^ade  . L’Eglise  est  k trois  nefs  5 
divisées  par  des  pilastres  d'ordre  Corin- 
thien  , et  est  ornée  de  peintures  et  de  stucs 
dorés  . La  chapelle  la  plus  remarquable  est 
celle  de  la  croisée  , k droite  : elle  a été  faite 
sur  les  dessins  du  chevalier  Paul  Posi  : le 
tableau  de  V Autel  , représentant  la  Conce- 
ption  , est^  en  mosai'que  , tiré  de  celui  de 
Charles  Maratte  , que  Pon  voit  k i’Eglise 
Ste.  Marie  du  Peuple  . Le  tableau  du  maitre 
Autel  qui  représente  St.  Charles  présente  par 
JaVierge  k jésus  Christ , est  un  des  grands 
onvrages  du  mème  peintre  a 
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Panni  Jes  grands  palais  que  Fon  trouve 
dans  la  rue  du  Cours  3 on  distingue  celui 
de  la  Maison  Ruspoli  , remarquable  par  la 
magnifique  architecture  de  Barthélemi  Am- 
mannato  , et  particulièrement  par  l’escalier  3 
qui  est  forme  de  115  marches  , toutes  d’une 
seule  pièce  de  marbré  Grcc  3 exceptées  plu- 
sieurs  qui  ont  été  cassées  ensuìte  . Au  rez- 
de-chaussé  de  ce  palais  est  le  plus  grand  et 
beau  café  qui  sort  en  Italie. 

Près  de  ce  palais  est  FEglise  de  St.  Lau- 
rent in  Lucina  , oli  Fon  voit  , sur  le  maitre 
Alltel  5 un  Crucifìx  , belle  peinture  de  Guide 
Reni.  Dans  cette  Eglise  est  enterré  le  ce- 
lebre Poussin  . 

En  avanjant  par  le  Cours  » et  entrant  dans 
la  seconde  rue  à gauche  , appelée  delle  Con - 
vertite  , on  trouve 

L’EGLISE  ET  LE  MONASTERE  DE 
ST.  SILVESTRE  IN  CAPITE. 

Cette  Eglise  3 dont  l’origine  est  très- an- 
cienne , a été  rebàtie  en  12863  et  ensuite 
elle  fut  reduite  dans  Fétat  d’aujourd’hui  ? 
sous  la  direction  de  Jean  de  Rossi . Parmi 
le  grand  nombre  de  Reliques  que  Fon  y gar- 
de  ? la  plus  insigne  est  la  Téte  de  St.  Jean 
Baptiste  5 d’où  FEglise  a pris  le  noni  in  Ca- 
pite . Les  fresques  de  la  grande  voùte  sont 
de  Hiacinthe  Brandelli  y a représenté  FAs- 
somption  de  la  Vierge  3 St.  Jean  Baptiste  5 
St.  Silvestre  et  autres  Saints.Les  peintures 
de  la  croisée  sont  du  chevalicr  Roncalli  3 
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et  celles  de  la  tribune  ont  cté  faites  par 
Louis  Gemignani . 

En  revenant  sur  la  rue  du  Cours  , on 
voit  , à droite  , le  palais  Torlonia  , autrefois 
Verospi  , bàti  sur  le  pian  de  Honorius  Lun- 
ghi , où  il  y a une  salle  peinte  à fresque 
par  PAlbano.  Vient  après  le 

PALAIS  CHIGI. 

Ce  palais  fut  commencé  sur  les  dessins 
de  Jaques  de  la  Porte  < continue  par  Char- 
les Maderne  et  achevé  par  Felix  de  la  Gre- 
ca, sous  le  Pontifìcat  d’AJexandre  Vii , de  la 
Maison  Chigi . Les  appartemens  du  premier 
et  du  second  étage  , sent  ornés  de  tableaux 
de  bons  maitres.  Dans  la  première  cham- 
bre il  n’y  a de  remarquable  qu’une  antique 
peinture  faite  sur  le  mur  , qui  représente 
Jes  trois  Graces  . Dans  la  seconde  chambre 
il  y a un  St.  Francois  , du  Guide  : la  Transfi- 
guration  , de  Benvenuto  Garofalo  ; et  trois 
enfans , du  Poussin  . Dans  la  troisième  cham- 
bre est  la  Flagellation  , par  le  Guerchin  ; 
deux  portraits  5 du  Titien  ; et  un  Christ  mort> 
du  Carrache  . Panni  les  tableaux  de  la  qua- 
trième  chambre  , on  remarque  Pébauche 
doline  voiìte  du  palais  Barberini  , représen- 
tant  la  Sagesse  Divine  , ouvrage  d5 André  Sac- 
elli 5 une  autre  ébauche  , par  le  méme  au- 
teur  , du  célèbre  tableau  du  St.  Romuald  que 
Pon  trouve  dans  Pappartement  Borgia  , ati 
palais  du  Vatican  ; un  Satyre  et  une  Bacchan- 
te  3 de  Rubens . Dans  une  autre  chambre  il 
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y a ? parmi  quelques  sculprures  antiques  , la 
fameuse  statue  de  Vénus  > copiée  de  celle  de 
Menophante  enTroade. 

Dans  la  première  chambre  du  second  età- 
ge , sont  deux  tableaux  de  batailles  , l’un 
de  Salvator  Rosa  5 Pautre  de  Pierre  de  (tor- 
tone . Dans  la  seconde  chambre  on  trouve 
un  superbe  tableau  du  Barroche,  ou  Pon  voit 
plusieurs  enfans  : un  autre  tableau  du  Bar- 
roche  3 entre»  les  fenètres  ; quatre  tableaux 
de  la  Vierge  , du  Guerchin  ; un  St.  Pierre  et 
St.  Paul  , du  Dominiquin  . Il  y a dans  ce 
palais  ime  Bibliothèque  3 riche  en  livres  de 
choix  , en  estampes  et  en  plusieurs  manus- 
crits  rares  , parmi  Iesquels  est  celui  de  Da- 
niel 5 seion  la  version  des  Septante  , qui  est 
unique . La  plus  grande  partie  de  ce  palais 
s’étend  sur  la 

PLACE  COLONNE . 

Cette  place  qui  était  comprise  dans  le 
Forum  ou  place  cPAntonin  le  Pieux  5 tire 
son  noni  de  la  superbe  Colonne  qtie  le  Sé- 
nat  Romain  eleva  en  Phonneur  de  Marc-Au- 
rèle  3 ponr  les  victoires  qiPil  remporta  sur 
les  Marcomans.  Ensuite  cet  Empereur  la  de- 
dia à Antonin  le  Pieux  5 son  beau  Pere  > ain- 
si  qu’on  le  voit  par  Pinscription  qui  est  sur 
le  piedestal  : c’est  pourquoi  on  Pappele  eom- 
munement  Colonne  Antonine  . 

Il  y a5à  Pentour  de  cette  Colonne,un  grand 
nombre  de  figures  sculptées  en  bas-relief3re- 
présentant  les  victoires  de  M.  Aurèle  sur  les 
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Marcomans  et  autres  Peuples  de  l’Alema- 
gne,  On  y remarque  sur-tout  , au  commen- 
cement  , la  figure  de  Jupiter  Pluvieux  , à qui 
J-es  Payens  attribuerent  le  prodige  de  la 
plnie  que  les  Soldats  de  la  Légion  foudro- 
yante  , obtinrent  du  vrai  Dieu . Quoique  ces 
bas-reliefs  soient  inférieurs  à ceux  de  la  Co- 
lonne Trajane,on  s’appet$oit  cependant  que 
les  Sculpteurs  ont  taché  de  les  imiter. 

Cette  Colonne  est  d’ordre  Dorique  et 
composée  de  28  blocs  de  marbré  blanc , pla- 
cés  horizontalement  les  uns  sur  les  autres  . 
Son  diamètre  est  de  11  pieds  et  demi  5 sa 
bauteur  , y compris  la  base  et  le  chapiteau  , 
est  de  88  pieds  et  demi  $ c’est-à-dire  un 
pied  et  demi  moins  que  celle  de  Trajan  • 
La  hauteur  totale  de  la  Colonne  dont  nous 
parlons  , est  de  148  pieds  et  demi  , savoir, 
le  soubassement  du  piédestal  qui  reste  sous 
terre  , est  de  11  pieds  $ le  piédestal  22  et 
demi  ; le  socie  de  la  colonne  2 ; le  fut  avec 
la  base  et  le  efiapiteau  88  et  -demi  : le  pié- 
destal et  la  statue  24  et  demi  : on  y monte 
jusqu’au  sommet  par  un  escalier  interne  , 
fait  en  Jima^on  , de  190  marches  , taillées 
dans  le  marbré  méme  . 

Le  tonnerre  étant  tombé  sur  cette  Colon- 
ne, et  Payant  endommagée  , Sixte  V la  fit 
restaurar  : on  renouvella  alors  le  piédestal  3 
et  J’on  pk$a  au  sommet  la  statue  de  l’Apó- 
treSt.Paul  , qui  est  en  bronze  dorè. 

Les  quatre  cótés  de  cette  belle  place  sont 
formés  par  le  paiais  Chigi  , par  le  palais 
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Spada  , qui  est  sur  la  rue  dii  Cours  , par 
celili  de  la  Maison  Niceolini  de  Florence  3 et 
par  celui  du  bureau  général  des  lettres. 

La  rue  à gauche  du  bureau  des  lettres 
conduit  à la 

PLACE  DE  MQNTE-C1TORIO . 

La  plus  belle  deeoration  de  cette  place 
est  l’Òbélisqiie  Solaire  qui  fut  érigé  à Hé- 
liopolis  par  Sésostris  5 Roi  d’Egypte  . L’Em- 
pereur  Auguste  le  fit  transporter  à Rome  et 
piacer  dans  le  Champ  de  Mars  , précisément 
derrière  PEglise  de  St.  Laurent  in  Lucina  , 
où  il  fut  trouvé  . On  peut  voir  dans  la  mai- 
son sitnée  à l’angle  de  la  place  de  Vlmpre- 
sa  ? P inscription  qui  marque  P endroit  où 
il  fut  trouvé  du  tems  de  Benoìt  XIV  . Il 
servait  de  gnomon  à la  méridienne  marquée 
en  terre  sur  un  cadran  de  bronze.Ce  fut 
Pie  VI  qui , faisant  transporter  au  jardin  du 
Vatican  , le  piédestal  de  la  Colonne  d’Anto- 
nin  le  Pieux  , fit  élever,  à sa  place  , ce  grand 
Obélisque  qui  est  de  granit  rouge , chargé 
d’hiéroglyphes*  Il  est  de  la  hauteur  de  68 
pieds  ? san s le  piédestal  qui  est  du  mème 
marbré  et  haut  13  pieds  ; en  ajoutant  le  so- 
cie qui  est  de  9 pieds:  la  hauteur  totale  de 
cet  Obélisque  est  de  90  pieds  ? non  com- 
pris  le  globe  de  bronze  5 que  f on  voit  au 
sommet . 

L’édifice  principal  qui  décore  ausai  cette 
place  9 est  le 
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PALAIS  DE  MONTE-CITORIO. 

Ce  magnifique  palais  fut  eommencé  , en 
1650  5 sur  le s dessins  dii  chevalier  Bernin  9 
par  le  Pape  Innocent  X.  Mais  il  ne  flit  ache- 
vé  que  sotis  Innocent  XII  par  Fontana  . On 
Croit  que  la  colline  ? sur  laquelle  il  se  trou- 
ve,soit  formée  par  les  ruines  de  PAmphithéà- 
tre  de  Statilius  Taurus.  Sa  fafade  est  déco- 
rée  de  trois  grandes  portes  , de  trois  rangs 
de  fenètres,  d’un  balcon  au  milieu  ,et  d’une 
tour  , où  est  ime  horloge  et  une  cloche  . La 
cour  qui  est  en  demi-cercle  , est  ornée  d’une 
belle  fontaine  , dont  le  hassin  de  granit 
Orientai  a eté  trouvé  danspjes  ruines  de  la 
Vijle  deporto*  La  grande  colonne  de  mar- 
bré cipollino  qu’on  y voit  couchée  en  ter- 
re , fut  déterrée  > en  1778  , dans  la  place  du 
Champ  de  Mars  . 

Dans  le  rez-de-chaussé  sont  les  bureaux 
des  Notaires  de  Monseigneur  Auditeur  de  la 
Chambre  , et  de  ses  Lieutenants  . Dans  le 
premier  étage  sont  les  appartemens  des  Pré- 
lats  Lieutenants  de  FAuditeur  de  la  Cham- 
bre , et  celili  de  l’ Auditeur  de  la  Signatu- 
re . Le  second  étage  sert  de  residence  à 
Monseigneur  rAuditeur  de  la  Chambre,  et 
à Monseigneur  Trésorier . 

Sur  le  balcon  de  ce  palais  on  fait  le  ti- 
rage  de  la  Joterie  deux  fois  par  mois . 

Après  la  place  de  Monte-Citorio  , est  celle 
dì  Pietra , où  Fon  voit  les  restes  dii 
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TEMPLE  D’ANTONIN  LE  PIEUX. 

Panni  les  différentes  opinions  qui  exi« 
stent  sur  cet  ancien  monument , I a plus  prò- 
bable  et  la  plus  commune  est  , qu’il  a pii 
ètre  le  Tempie  d’Antonin  le  Pieux,  erige 
par  le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  dans  scn 
Forum . Les  onze  colonnes  très-majestueu- 
ses  qui  décorent  la  fa^ade  du  bàtiment  de 
3a  Douane  , soutiennent  un  magnifique  enta- 
blement  de  marbré  Grec  • Ces  colonnes  for- 
maient  ime  panie  laterale  du  portique  qui 
entourait  le  Tempie  : elles  sont  aussi  de 
marbré  Grec  , cannelées  et  cPordre  Corin- 
thien  , mais  très-endommagées  par  les  incen- 
dies  : elles  ont  4 pieds  2 pouces  de  diamè- 
tre  5 sur  39  pieds  et  6 pouces  de  hauteur: 
leur  base  est  Atique  , et  leur  chapiteau  est 
orné  de  feuilles  d’olive  . Du  coté  de  la  cour 
de  cet  édifice  on  voit  des  fragmens  du  ma- 
gnifique  entablement  intérieur  qui  soutient 
encore  quelques  grands  morceaux  de  la  voli- 
le du  portique  , qui  était  de  briques  , or- 
née  de  caissons  de  stuc . 

La  petite  rue  qui  est  ù coté  , conduit  à 

L’EGLISE  DE  ST.IGNACE. 

Cette  Eglise  5 qui  est  line  des  plus  ma-' 
gnifiques  de  Rome  , fut  batie  aux  frais  du 
Cardinal  Louis  Ludovisi  , neveu  de  Gregoi- 
ne  -XV . Elle  fut  ccmmencée  en  1626  et  fi- 
nie  en  1685  . Le  celebre  Dominiquin  en  fit 
deux  dessins  différens  3 dont  le  P.  Grassi  5 
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jésuite  , prie  une  partie  de  l’un  et  de  l’ au- 
re , et  composa  celili  qui  fut  exécuté  . L’AI- 
garde  donna  les  dessins  de  la  fa^ade  qui 
ìst  de  travertin  , ornée  de  deux  ordres  de 
rolonnes  , l’un  Corinthien  et  Fautre  Com- 
posite • 

Les  plus  belles  chapelles  de  cette  Eglise 
»ont  celles  de  la  croisée  5 faites  sur  Jes  des- 
;ins  du  P. Pozzi , Jésuite  qui  peiguit  aussi  la 
/oùte  de  la  grande  nef  en  perspective.  Ces 
deux  chapelles  sont  d’architecture  unifor- 
me , ornées  de  beaux  marbres  ? de  bronzes 
dorés  et  de  quatre  superbes  colonnes  tor- 
ses  3 de  vert  antique  . Dans  celle  à droite 
on  remarque  sur  l’Autel  , un  beau  bas-relief, 
sculpté  par  le  Gros  , représentant  St.  Louis 
de  Gonzague . Sous  FAutel  est  une  urne  en 
lapis  qui  renferme  le  corp  du  Saint  • Le  bas- 
relief  de  FAutel  qui  se  trouve  vis-à-vis  > 
représentant  FAnnonciation  , est  de  Philip- 
pe Valle  . Près  de  la  porte  laterale  on  volt 
'e  magniloque  tombeau  de  Grégoire  XV,  ou« 
vrage  aussi  de  Le  Gros,  mais  fort  au  des- 
sous de  l’autre . 

Le  College  Romain  qui  est  attenant  à 
:ette  Eglise  , a été  erige  , en  1582  , par  Gré- 
goire XIII  , sur  les  dessins  de  Barthélemi 
^mmannato.Il  renferme  ime  cour  spacieu- 
;e  , entourée  d’un  portique  à deux  étages  * 
lui  tour  duquei  sont  disposées  les  chaires, 
)ii  des  Professeurs  payés  par  le  Gouverne- 
ncnt  enseignent  les  langues  Latine, Grecque, 
:t  Héb  ra'ique  , les  htimanités , la  rhétorique  ? 


Jtinèraire  de  Rome 


et  Jes  branches  différentes  de  la  PhilosophK 
et  de  la  Théologie  . Annexé  à ce  college  esi 
la  Maison  actuellement  occupée  par  le  Sé- 
minaire  Romain  ? les  Professeurs  , et  d’au- 
tres  personnes  ecclésiastiques  . On  y trouve 
le  meilleor  Observatoire  astronomique  qui 
soit  à Rome  9 une  excellente  bibliothéque  et 
un  mnsée  fort  curiejix  rassemblé  par  le 
Pére  Kircher  > Jésuite  , où  Poh  voit  beau- 
coup  de  choses  précieuses  , tant  antiques 
que  modexnes  > ainsi  qiPune  belle  collection 
d’objets  d’histoire  naturelle  . 

En  aliant  dans  la  ru e dii  Cours  se  trouve 
la  place  et  le 

PALAIS  SCI  ARRA, 

La  belle  architecture  de  ce  palais  est  de 
Flamine  Vacca  , exceptée  celle  de  la  grande 
porte  , que  Pon  croit  d’Antoine  Labacco  > 
ou  de  Vignole.  Dans  les  appartemens  du 
premier  étage  3 habité  par  Mr.  Marconi  y 
regne  le  bon  goist  et  la  richesse  des  meu- 
bles  et  des  ornemens  . 

Le  second  étage  renférme  deux  salles  où 
Fon  a rassemblé  une  coliection  choisie  de 
superbes  tableaux  3 dont  voici  les  plus  in- 
téressans  : dans  la  première  salle,à  gauche 
en  entrant,on  voit  en  haut  un  tableau  de 
Leonello  Spada,  représentant  Jesus  Christ  en 
souflrances  ; une  Charité  , tableau  d’Elisa- 
beth  Sirani  ; la  Vestale  Claudia  qui  tire  le 
navire3  sur  lequel  était  le  simulacre  de  Pes* 
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sinonte  ; et  Circe  qui  changc  les  hommes  en 
■ óétes  5 sont  deux  beaux  tabJeaux  de  B'enve- 
1 auto  Garofalo  ; on  voit  ensuite  la  Dèposi* 
1 :ion  de  Ja  Croix  , ouvrage  du  Barroche  , et 
1 Jesus  Christ  sotifFrant,  tableau  de  Fecole  Fla- 
1 olande  . Les  quatre  tabJeaux  au  dessus  des 
portes  sont  par  Bassan . On  voit  après  cela 
: un  Samson,  par  Caroselli  ; un  Moi'se?  par  Gui- 
de ? une  Vierge,  par  F Albano  > une  chasse  , 
et  un  assaut , par  Tempesta  $ et  deux  petits 
tableaux  par  Scarsellini  , reprèsentant  une 
Sainte  Famille  3 et  la  Flageliation  de  Jesus 
Christ . Au  delà  de  la  porte  de  la  seconde 
salle  3 il  v a une  Vierge  de  l’école  de  Buo- 
narroti ; St.  Pierre  qui  préche  , ouvrage  de 
Pierre  de  Cortone  ; une  Adoration  de s Ma- 
ges  3 ouvrage  de  Fècole  Allemande  ; un  ta- 
bleau de  Vouet  ; trois  petits  tableaux  de 
Fècole  Flamaude  ; trois  Vierges  3 une  de 
Francois  Franci  3 Fautre  de  Charles  Maratta  ? 
et  la  troisième  d’Andre  Sacehi  3 qui  peignit 
sussi  le  Noe  ivre  qui  est  dans  ce  méme  co- 
tè  ; une  autre  Vierge  par  André  dei  Sarto  ; 
irne  Sainte  Famille  de  Fècole  de  Raphael  * 
des  paysages  de  Fècole  Flamande  et  un  pe- 
tit tableau  de  Teniers. 

Dans  la  seconde  salle^à  gauche  en  en- 
trant , on  voit  deux  E.vangélistes  ,par  Guer- 
chin  f un  tableau  3 par  Schidoue;  un  portrait 
inconnu  fait  par  Raphael  5 une  Décollation* 
par  Gìorgion  5 une  Vierge  > par  Fr.  Barthele- 
mi  de  St.  Marc  ; un  tableau  cPAugustin  Car- 
iche $ ies  Joueurs , bei  ouvrage  de  Michel 
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Ange  de  Caravage  ; la  Vanite  et  la  Modestie» 
célèbre  pei  mure  de  Léonard  de  Vinci  ; qua* 
tre  petits  tableaux  par  Breugel  ; une  Magde- 
lame  , ouvrage  sublime  de  Guide  ; une  peti- 
te peinture  bien  conservée  de  Giotto  ; un 
portrait  par  le  Bronzili  ; St.  Jaques  , par  le 
Guerehin  ; le  Martyre  de  St.  Brasine  , par 
Nicolas  Poussin  ; une  Adoration  des  Mages  » 
par  Garofalo  » la  Fami! le  de  Titien  peinte  par 
le  Titien  méme  , ainsi  qu’un  portrait  in  con- 
nu  qui  y est  à coté  $ le  Trépas  de  la  Vier- 
ge  , par  Albert  Durer  ; un  St.  Jerome  ? par  le 
Guerehin  ; enfin  une  autre  Magdelaine  qu’ 
on  a p pel  e des  racìnes , par  Guide  méme  ? et 
qui  est  aussi  belle  et  presquTine  répétitiors 
de  Pautre . 

Dans  le  rez-de-chatissé  il  y a trois  cham- 
bres  »,  qui  renferment  plusieurs  marbres  an* 
eiens  > panni  lesquels  on  distingue  un  sar- 
cophage  » orné  d’un  bas-relief  » représentanù 
les  Muses  : une  belle  figure  d5une  Prétresse  t 
ime  statue  de  M.  Aurèle  f une  superbe  de 
Septime  Sevère  en  bronze  r uneCérès  : un 
Bacehus  ; trois  bustes  colossaux  : cinq  figu- 
res  Egvptiennes  ; une  statue  d’Amazone  j et 
une  belle  Diane . 

Dans  une  escavation  que  Porr  fit  en  1641  » 
on  decouvrit , il  la  profondeur  de  15  pieds» 
Pancien  pavé  de  la  voie  Flaminienne  qui  » 
dans  cet  endroit  » s’nnissait  avec  la  voie 
Lata.  On  v trouva  plusieurs  tron^ons  de 
colonnes  ; un  fragment  de  planche  de  pìerre 
avec  une  inscription  qui  indiquait  qit’elle 
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appartenait  à Claude  ; on  y trouva  aussi  un? 
medaille  d’or,  qui  d’un  coté  avait  l’effigie 
de  cet  Empereur  et  de  l’autre  un  Are  avec 
sa  statue  equestre  ; ce  qui  fit  croire  avec 
sureté  , que  c’était  ici  précisement  l’Arc 
de  Claude  . 

Marchant  à gauche  , on  trouve  d’abord 
sur  la  place  de  St.  Marcel  , le  grand  palais 
Simonetti  , bàti  d’après  Jes  dessins  d’Ale- 
xandre  Specchi . 

Vis-à-vis  de  ce  palais  on  voit  l’ancien- 
ne  Eglise  de  St.  Marcel  , qui  a été  rebàtie  , 
en  1597,  sur  les  dessins  de  Jaques  Sansa- 
vino  , exceptée  la  fa^ade  , faite  après  , par  le 
chev.  Fontana  . Les  peintures  les  plus  re- 
marquables  de  cette  Eglise  , sont  celles  de 
la  chapelle  du  Crucifix  , ouvrages  de  Daniel 
de  Volterre  et  de  Perrin  del  Vaga. 

En  suivant  la  rue  du  Cours , 011  trouve  > 
à droite , 

V EGLISE  DE  STE.  MARIE 
INVIA  LATA. 

Elle  est  placée  sur  l’ancienne  voie  Lata , 
qui  corrimenyant  au  pied  du  Capitole,  s’unis- 
sait  à la  voie  Flaminienne  prés  de  la  pla- 
ce de  Sciarra  . Cette  Eglise  a été  bade  très- 
anciennement , dansl’endroit  où,  suivant  ime 
ancienne  tradition  , demeurérent  Jes  Apótres 
St.  Pierre  et  Paul  • Elle  fut  réparée  plusieurs 
fois  , et  renouvellée  en  1660  . La  fa^ade  fut 
faite  sur  les  dessins  de  Pierre  de  Cottone  ; 
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elle  est  formée  de  deux  ordres  de  colon- 
nes  Corinthiennes  et  Composites  . L’inté- 
rieur  de  P'Eglise  flit  bàti  d’après  les  dessins 
de  Cosine  de  Rergame.  Les  colonnes  de  la  nef 
sont  en  marbré  cipollino  , recouvertes  par 
des  plaques  de  jaspe  de  Sicile  . Dans  la  pre- 
mière chapelle  k droite  est  un  St.  André  qui 
baise  sa  Croix  , ouvrage  de  Hyacinthe  Bran- 
di , dans  la  manière  de  Guerchin  . 

Devant  cette  Eglise  était  un  ancien  Are 
de  triomphe  qu’on  dit  de  Gordien  , qui  fut 
demolì  par  Innocent  Vili  en  1485  • Après 
cette  Eglise  3 est  le 

PALAIS  DORIA. 

Ce  palais  , qui  est  un  des  plus  grands  * 
de  Rome  , est  compose  de  trois  corps  de 
bàtiment  faits  en  divers  tems  et  d/archi- 
tecture  differente  * celili  qui  est  sur  la  pla- 
ce de  Vénise  r fut  bàti  par  le  dernier  Priiv» 
ce  de  la  Maison  Pamfili  , sur  le  dessins  de 
Paul  Amali  : Pautre  qui  donne  sur  la  rue 
du  Cours  a été  fait  d’après  les  dessins  de 
Valvasori  , par  ordre  de  Don  Camille  Pam- 
fili , qui  fit  batir  aussi  ? sur  les  dessins  du 
Borromini  9 la  partie  si'tuée  sur  la  place  du 
collège  Romain  , qui  est  la  plus  belle  de 
toutes . C’èst  Pillustre  Maison  Doria  qui  a 
hérité  de  ce  somptueux  palais. 

Le  portique  qui  est  devant  le  grand  esca- 
lier  , est  remarquable  par  les  difficultés  que 
présente  la  construction  de  la  voute  qui  est 
piate  5, et  soutenue  par  huit  colonnes  de  gra.- 
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nit  orientai . L’escalier  en  marbré  est  beau 
et  specieux  ; Jes  appartemens  où  il  conduit , 
sont  bien  distribués  et  ornés  de  meubles 
précieux  , particulièrement  d'ime  riche  et 
superbe  collection  de  tableaux  des  plus  ha- 
biles  maitres.  Pour  ne  pas  m’étendre  plus 
qu’il  ne  fant  dans  line  description  abré- 
gée  ? je  me  bornerai  à citer  les  plus  remar- 
quables . 

Dans  la  première  chambre  on  trotive  piu- 
sieurs  paysagesà  gouache,  de  Gaspard  Pous- 
sin et  de  son  école  ; et  quelques  autrcsde 
Ciccio Napolitain  et  de  Mr.  Rosa, 

La  seconde  chambre  estornéede  tableaux 
à l’huile  , de  Gaspard  Poussin  ; ce  qui  Pa 
faite  appeler  la  grande  sai  le  du  Poussin  ; ils 
sont  de  ses  meilleures  productions  • On  petit 
regarder  cornine  le  plus  beau , le  pont  Lu- 
cano , sur  le  chemin  de  Tivoli  . Il  y a dans 
Cette  méme  salle  deux  paysages  de  Nicolas 
Poussin  et  un  superbe  tableau  de  Benoit  Ca- 
stiglione , représentant  tme  femme  turque 
à chevai  . 

Dans  la  troisième  chambre  , outre  un  ta- 
bleau du  Castiglione,  qui  est  le  pendant  de 
celui  dont  nous  venons  de  parler  , on  ad- 
rnire  un  St.  Eustache  , d’Albert  Durer  ; line 
Vierge  , de  Jean  BeHin  ; un  tableau  du  Pous- 
sin ; deux  de  Mr.  Both  j une  Ste.  Dorothée , 
par  Lanfranc  f une  Ste,  Famiile  , par  André 
del  Sarto  ; une  Tempéte  , par  Tempesta  ; une 
Pierge,  par  Pierre  Perugia;  une  GaJathée,  par 
l’Alba  no , et  une  Conversioni  <J  q St,  Paul,  par 
Thadée  Zuccari  * 
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La  quatrième  chambre  est  ornée  de  piu-  I 
sieurs  exceJlens  tableaux  , panni  lesquels  oti 
doit  observer  avec  attentìon  , PEndvmion  3 
dii  Guerchin  ; le  portrait  de  Machiavel  >dn  < 
Bronzin  ; Calti  et  Abel  , de  Salvator  Rosa  j ! [ 
les  deux  superbes  portraits  de  Bartole  et  [ 
de  Balde  , célèbres  jurisconsultes  , de  Ra*  t 
phael  ; un  portrait  incornili)  par  Giorgion  ; < 

line  Ste.  Famille  > par  Benvenuto  Garofalo  ; 
un  tableau  par  Caravage  : et  un  Endymion 
par  Rubens  : la  Piété  , cPAnnibal  Carraehe; 
un  beau  pavsage  , du  Dominiquin  ; quelques 
beaux  portaits,du  Titien  et  du  Vandyck  ; 
un  fameux  portrait  de  Femme,  de  Rubens  5 
et  un  petit  tableau  représentant  urte  Thétis  * 
de  Ferriti  del  Vaga. 

Farmi  les  tableaux  qui  ornent  la  cinc 
me  chambre  , on  en  distingue  deux  du 
san  ; un  du  chevai ier  Calabrése  ; et  quel 
beaux  portraits  d’Olbens  > du  Vandyck 
un  du  Giorgion  . 

Dans  la  sixièrne  chambre  5 ce  qu’il 
de  plus  beau  3 est  un  Icare  et  un  Déd 


de  P Albano;  un  J'upiter  et  une  Junon  : 


Mr.  Valentin  5 deux  tableaux  du  Bassan 
St.  Jéróme  , du  Palma  ; un  autre  St.  Jéromc3 
par  PEpagnolet , et  line  Vierge  5 par  Ben* 
venuto  Garofalo, 

Vient  ensiiite  la  galene  qui  est  très-ma«» 
gnifique  ; dans  la  première  alle  on  voit 
beanconp  de  tableaux  d’excellens  maìtres: 
les  plus  remarquables  sont  5 un  grand  ta* 


Guide  Cagnacci  ; la  Charité  Roma  ine 
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>leau  de  Benevenuto  Garofalo  ; line  Vierge  > 
le  Sassoferrato  ,*  trois  paysages  par  Domi- 
jiiquin  ; line  Magdelaine  qu’on  prétend  de 
iuide  s deux  tableaux  de  Romanelli six  su- 
♦erbes  ronds  , d’Arnibal  Carrache  ; deux 
>etits  tableaux  du  ménie  maitre  * répresen- 
ant  deux  figures  de  St.  Francois  ; une  Mag- 
’elaine^  du  Titien  ; la  rnort  de  Tancrède  , 
lu  Guerchin  ; deux  superbes  paysages,  de 
1 Claude  de  1 or rai ne  ; un  portrait , de  Rii» 
; >ens,  représeniant  son  Confesseur;  piusieurs 
;i  mysages  de  Breugel  , panni  lesquels  il  faut 
ibserver  attei  tivement  la  Création  des  ani- 
naux  , à cause  du  fini  de  cet  ouvrage , un 
it  Jean,  de  Mr. Valentin.;  un  festin  par  Bran- 
lebour  : un  tableau  par  Tintore!  :Toth  ivre, 
)ar  Gberard  des  Nuits  ; et  une  ébauche  par 
^orrège  -,  réprésentant  la  Gioire  qui  cou- 
onne  la  Vertur:  il  <est  à remarquer  que  ce 
leintre  se  servait  dans  ses  ébanches  d’ime 
eule  couleur  , de  manière  qu’eìles  farmene 
in  espèce  de  .Ciair-obscur  . La  seconde  aile 
ìst  ornée  de  beaiix  trumeaux  et  de  fresques 
leintes  sur  la  voirte  , par  Milani  * 

Avant  de  conti nuer  la  galerie , on  entre 
lans  un  appartement  compose  de  quatre 
?ièces  5 presque  toutes  ornées  de  beaux  pay- 
>sges  d3Orizonte  -,  du  Poussin  -,  de  Mr*  Both 
ìt  d’autres  . Dans  la  piemière  pièce  , on 
ioit  remarquer  line  ébauche  du  Titien  ,dont 
)n  ne  comprend  pas  le  sujet.  Dans  la  se- 
gnile, est  un  grand  tableau  , représentant 
ane  académie  de  musique  , ouvrage  du  che^ 
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valier  Calabrése . Dans  la  troisièrne  , on  voi 
quelques  portraits  5 du  Titien  , et  un  superba 
tableau  de  Nicolas  Poussin  représentant  li 
Fuite  en  Egypte  . Dans  la  dernière  chambre 
il  faut  observer  un  tableau  du  Bassan  , re- 
présentant un  pont  3 oh  Peau  est  si  bien 
peinte  qu’elle  semble  naturelle  . 

En  revenant  à la  gaìerie  , on  trotive  dans 
Paile  suivante  , trois  tableaux  de  Claude 
de  Lorraine  ; une  Magdelaine  de  Morillo  ; le 
retour  de  Penfant  prodigue  ; une  Ste.  Agnés, 
et  un  St.  Jean  3 par  le  Guerchin  : une  Vierge 
avec  Penfant  Jésus  et  St.  Joseph  , par  Sasso- 
ferrato ; un  superbe  portrait  ? de  Diegue  Ve- 
lasquez  , représentant  le  Pape  Pamfili  ; une 
Vierge  qui  regarde  l’Enfant  Jéstis  5 du  Gui- 
de ; deux  petits  tableaux  du  Parmesan  ; un 
Satyre  qui  enseigne  à jouer  de  la  musette 
à un  jeune  homme  qu’il  caresse  , d’Augu- 
stin  Carrache  ; un  Bélisaire,  par  Salvator  Ro- 
sa ; une  Judith  , par  Guide  $ une  Nativité  du 
Sauveur,par  Benvenuto  Garofalo,*  un  super- 
be tableau  d’Albert  Durer,  représentant  des 
Avares  qui  comptent  de  Pargent  ; Luther  , 
Calvin  et  la  femme  de  Luther  , tableau  du 
Titien  ; une  Sainte  Famille  - répétition  d’un 
tableau  de  Raphael  . Hans  la  dernière  aile 
on  doit  remarquer  , Vénus  et  Cupidon  , ta- 
bleau de  Paul  Veronése;  une  Ste  Famille,  par 
Fr.  Barthelemi  de  St.  Marc  ; un  Crncifix,  par 
Michel-Ange  Bonarroti  ; une  Deposition,  par 
le  Padouan  ; un  portrait  , par  Tintoret  ; une 
Ste.  Famille , par  Titien  ; un  St.  Jéróme  , par 
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I^Espagnolet  ; deux  beaux  paysages,  du  Do 
miniquin  ; la  chaste  Susann e , d’Annibal  Car- 
rache  ; line  Magdelaine  ? dii  méme  maitre  ; 
un  Samson  , du  Guerchin  ; le  Sacrifice  d’Abra- 
ham 9 du  Titien  ;un  petit  tableau  Flamand  , 
d’une  charmante  couleur  ; un  autre , repré- 
sentant  un  grand  diner  chnmpétre , de  Te- 
niers  qui  s’y  est  peint  lui  méme  assis  au 
haut  bout  de  la  table;une  belle  copie  des 
Nóces  Aldobrandines  , faite  parNicolasPous- 
sin  ; quelques  portraits,du  Titien;  un  de  Léo- 
nard de  Vinci , représentant  la  Reine  Jean- 
ne ; et  line  Magdelaine  , du  Caravage . 

Enfin  par  cette  aile  on  passe  dans  quelques 
chambresjoù  sont  différens  paysages  du  Pous- 
sin , de  Mangiar  , de  Mr.Both  , de  Mr  Rosa  , 
de  Salvator  Rosa  , du  Tempesta  et  du  Bri!  • 

Vis-à-vis  le  palais  Doria,est  celui  de  Pan- 
demie Académie  de  France  , qui  à été  trans- 
sportée  sur  le  mont  Pincius.  La  fa^ade  de  cet 
édifice  fut  faite  sur  les  dessins  de  Charles 
Rai  n al  di  ♦ 

En  entrant  dans  la  place  de  Vénise  5 on 
trouve  à droite , au  coin  de  la  rue  du  Cours  , 
le  beau  palais  Rinuccini  , hàti  sur  les  des- 
sins de  Jean  Mathieu  de  Rossi . 

Plus  avant  on  remarque  sur  la  place  de  Vé- 
nise , le  grand  palais  torlonia  , bàti  d*après 
le  pian  du  chevalier  Charles  Fontana  , et  aug- 
menté  , du  coté  de  la  place  de s Sts.  Apótres  9 
sur  le  dessins  de  Nicolas  Giansimoni  . 11 
est  décoré  de  belles  peintures  par  Palagi  et 
Camuccini  , et  de  beaux  marbres  , parmi  les- 
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qiiels  ©n  distingue  l’H  erode  furieux  , e a 
action  de  jeter  Lyca  dans  la  nier  ; ouvrage 
de  Fimmorte'l  Ma  r qui  s Canova  * Vis-à-vis  de 
©et  ddifice  , est  le 

PALAI 3,  D1T  DE  VEN1SE. 

Ce  naagnifiqire  palaìs  porte  ce  nona  parce 
qn’il  appartenak  autrefois  à .la  Répubiique 
de  Vénise  ; U a donne  aussi  la  d onorai  na- 
ttìoita  à la  piace,  qui  est  au  ìbout  de  la  rii  e 
dm  Cours , LI  a e té  ha  ti  , en  14  68  , sous 
Paul  Li  , avec  trae  solide  et  beile  arcfoite- 
etere  de  julicn  de  Majano  , qui  se  servii 
cies  pìerre  $ ttoinbées  dii  Colise  e * Riusi  eurs 
Pape?  y ©ut  fait  letrr  residence  ; et  Char- 
les VMl  9 Eoi  de  Rrance , y logea  en  1494, 
Eoirssqan^iill  passa  par  Rome  , ,pour  alier  ù la 
corinéte  dn  Royanme  de  Maples  - Aujonrd’ 
tei  all  appardent  à S,  M*  iL  R.  A,  PEmpereur 
dPA®fcri©toe  , et  ili  (sert  de  residence  à soti 
Arate  sadenr  auprès  duSt,  Siège» 

One  parti  e de  ce  palais  est  desti née  pour 
PAcadémìe  des  beaux  A rts  -,  en  faveur  des 
yeuncs  eleves , qui  sont  envoy és , avec  line 
pension  , ;par  les  autres  Académies  de  la 
Haute  Italie  , Le  Marquis  Canova  qui  en  est 
;le  Directeur  honoraire  9 pour  mieiix  enga- 
ger  les  Pensionai.res  à déraulation  , ieur  fait 
distribuer  , à ses  frais  , des  prix  , chaque  six 
mois.  Cetre  Académie  est  fallirne  de  ito  ut 
ce  qui  est  necessaire  à fa  ire  bri  ler  les  ta- 
le nts  des  braves  jeunes  éièves  qui  la  compo- 
nente leurs  ouvrages  en  peinture  , seufpturc 
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et  are h itect ure  » font  bien  connaitre  > qu’ils 
profitent  cPim  établissement  si  utile  * qui 
fait  beaucoup  d’honneur  k Pltalie . 

Vis-à-vis  la  fa^ade  principale  dii  palais 
de  Vénise , on  trouve  Pautre  partie  du  grand 
palaìs  Doria,  bàti,  en  i 74$  , par  le  dernier 
Prince  de  la  Maison  Parafili  * sur  les  ries- 
sili s rie  Paul  Amali. 

Vient  après  , ie  palais  Ercolant  » qui  est 
de  belle  archìtecture  de  Caratile  Arcuecì  • 
Près  de-là  , on  trouve  le  palais  Altie- 
ri , qui  est  un  des  plus  beaux  et  vastes  de 
Rome.  Il  fut  bàti  sur  les  dessins  de  Jean 
Antoine  de  Rossi  * sous  le  Pape  Clément  X , 
qui  était  de  cette  Famille.  Dans  Tescalier 
il  y a la  statue  d\m  prisoamer  barbare  , 
ouvrage  du  Siècle  de  Trajan. 

Sur  la  place  qui  est  devanfc  ce  palaìs  a 
on  remarque 

L’EGLISE  DU  JESUS. 


Ce  magnifique  Tempie,  qui  appartieni 
auxPP.  Jésuites,est  un  des  plus  grands  et 
des  plus  riches  de  Rome  ; il  fut  commencé 
en  1575,  par  le  Cardinal  Alexandre  Famó- 
se , sur  les  dessins  du  Vignole:  Jaques  de 
la  Porte  , son  éleve  , le  continua  et  y fit  la 
coupole  et  la  fafade  en  travertin  , ornée  de 
deux  ordrcs  de  pilastres  Corinthiens  et  Corra- 
posites . L’intérieur  de  cette  Eglise  est  de- 
corò de  marbres  , de  stucs  dorés  , de  scili- 
ptures  et  de  peintures  . Les  fresques  de  la 
tribune , de  la  coupole  et  de  la  grande  voùte 
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peuvent  étre  comptées  parmi  les  meilleurs 
ouvrages  du  Baciccio . 

La  chapelle  de  Ja  croisée  à droite  > fut 
faite  sur  les  dessins  de  Pierre  deCortone. 
Elle  est  decorée  de  quatre  colonnes 3 avec 
un  tableau  de  Charles  Maratte  ? représen- 
tant  la  mort  de  St.  Francois  Xavier  . Le  mai* 
tre  Autel  est  décoré  de  quatre  belles  colon- 
nes de  jaune  antique  , et  d’un  beau  tableau 
de  Jerome  Mutien  3,  représentant  la  Circon- 
cision  de  Jésus-Christ. 

La  chapelle  de  St*  Ignace  3 à gauche  de 
la  croisée > fut  faite  d’après  les  dessins  du 
P.  Pozzi.  C’est  une  des  plus  magnifiques 
et  des  plus  riches  de  Rome.  Elle  est  ornée 
de  quatre  superbes  colonnes  revétues  de 
lapis  et  ravées  de  bronza  dorè . Les  pié- 
destaux  des  colonnes  9 Pentablement  et  le 
front oti  sont  de  vere  antique  . Au  miieu 
du  fronton  il  y a un  groupe  de  marbré 
blanc  3 représentant  la  très-Sainte  Trinité  * 
sculpté  par  Bernardin  Ludovisi  . Le  globe 
que  tient  le  Pere  Eternel  , est  le  plus  beau 
morceau  de  lapis  que  Fon  ait  jamais  vu  . 
Le  tableau  de  St.  Ignace  place  sur  TAutel  5 
est  du  Pére  Pozzi , J ésuite  . Cette  chapelle 
est  aussi  décorée  de  bas-reliefs  de  bronze 
dorè  > et  d’autres  de  marbré  5 de  mème  que 
de  deux  beaux  groupes  de  figures  en  mar* 
bre  > situés  aux  cótés  de  FAutel  > et  dont 
l’un  représente  la  Foi  adorée  par  les  Na* 
tions  les  plus  barbares  , ouvrage  de  Jean 
Teudone  $ et  Pautre  la  Religion  qui  ? avec 
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a Croix  , terrasse  et  foudroie  Fhéresie  » 
ielle  sculpture  de  Mr.  le  Gros  . Les  pein- 
:ures  de  la  voùte  de  cetie  chapeile  sont 
sussi  du  Bacicelo* 

Annexée  à cette  Eglise  il  y a la  Maison 
Professe  des  Pères  Jésuites  > oh  réside  leur 
Général  . Ce  grand  bàtiment  a été  érigé 
par  le  Cardinal  Edouard  Farnese  5 sur  les 
dessins  de  Jerome  Rainaldi  . 

Au  bout  de  la  rue  qui  est  à gauche  de 
cette  Eglise  , on  trouve  une  place  5 oh  Fon 
jouit  de  la  charmante  vue  dii  Capitole  , et 
de  celle  d’un  long  et  spacieux  escalier  for- 
mé  de  124  rnarches  de  marbré  blanc , qu’on 
dit  tirées  de  celui  du  Tempie  de  Romulus 
Quirinus  , qui  était  sur  le  mont  Quirinali 
mais  qui  réellement  furent  faites  avec  des 
aumónes  et  à cause  d’une  pestilence  , vers 
la  fin  du  XIV  SiècJe  • Cet  escalier  conduit  à 

L’EGLISE  DE  SAINTE  MARIE 
D' ARACELI . 

' Cette  Eglise  qui  est  très-ancienne  , fut 
érigée  dans  le  mème  endroit  oh  était  le  fa- 
meux  Tempie  de  jupiter  Capitolili  , dont 
nous  parlerons  plus  bas  . Malgré  tout  ce 
qu’on  dit  vulgairement  sur  l’origine  de 
la  dénomination  <T Araceli  , il  faut  avouer 
qu’elle  nous  est  inconnue  • Il  est  certain  que 
dans  les  tems  plus  anciens  elle  s’appelait 
Ste.  Marie  de  Capitoli^ , Elle  a été  une  ab- 
baye  des  Bénédictins  jusqu’à  Fan  1252.10- 
nocent  LV  la  donna  aux  Religieux  de  St.Fran- 
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$ois  . et  Eugéne  IV  y pla^a  les  Observan- 
tins  qui  la  possédent  actueJJement  . Le  Car- 
di lai  Olivier  Caraffa  la  fit  restaura*  en  1464 . 
L’Eglise  est  divisée  en  trois  nefs  par  22 
grosses  colonnes  presque  toutes  de  granit 
3*Egypte , que  l’on  croit  mal  à propos  ètre 
les  mémes  qui  étaient  dans  le  Tempie  de  J11- 
piter  Capitolin  , car  ies  colonnes  du  Tempie 
de  Jupiter  Capitolin  étaient  en  marbré  pen- 
télique  • Il  parak  plutót  qidelles  ont  été  ra- 
massées  de  coté  et  d’autre  3 parcequ’elles  ne 
sont  pas  du  méme  diamètre , ni  du  méme  tra* 
vail , et  qiTelIes  viennent  principalement  du 
Palais  des  Césars  puisqu5on  lit  sur  la  troi* 
stèrne  colonne  > à gauche  , en  entrant  par  la 
grande  porte  ; A Cubìculo  /lugustorum . 

Sur  le  maitre  Autel  est  une  ancienne 
Image  de  la  Viergc  , qufc  l’on  dit  peinte 
par  Saint  Lue.  Le  tableau  » piace  derriè- 
re  cet  Autel  , est  une  belle  copie  de  ce- 
lili de  Raphael  * qui  flit  transporté  à Fo- 
ligno. Il  y a plusieurs  chapelles  ornées  de 
marbres  et  de  peintures  du  Pinturicchio  > 
du  chev.  Roncalli , de  Scipion  Gaetano  > du 
Mutien  et  de  Jean  de  Vecchi . 

Dans  le  couvent  annexé  à cette  F.glise  il 
y a ime  grande  bibliothéque  , et  une  des  plus 
belles  vues  de  la  Ville  . L’Eglise  et  le  cou- 
vent sont  pi acé's  sur  le  sommet  du 

MONT  CAPITOLIN. 

Ce  mont  est  le  plus  renommé  de  tous 
ceux  de  Pancienne  Rome . On  Pappelait 
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mont  de  Saturne  , parce  que  Saturne  , Roi 
des  Aborigènes  , y bàtit  sa  Ville  : le  nom  de 
mont  Tarpeieti  lui  vint  ensuite  de  la  fille 
Tarpei’a  qui  5 ayant  livré  le  Capitole  aux  Sa- 
bins  , v fut  tuée  par  eux  : enfin  du  tems  de 
Tarquin  le  Superbe  , eu  y jetant  les  fonde- 
mens  du  Tempie  de  Jupiter  , on  y trouva 
line  téte  luimaine  : cet  événement  fut  regar- 
dé  par  les  Augures  , cornine  un  présage  que 
Rome  deviendrait  un  jour  la  Capitale  du 
Monde  $ ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
mont  Capitolin  011  Gapìtolium  ■>  d’où  vient 
le  nom  moderne  de  Campidoglio . 

Ce  fameux  mont  était  comme  le  centre 
de  la  puissance  Romaiue.  On  y tenait  des 
assemblées  publiques  et  des  conférences 
politiques  5 où  se  reglaient  les  destins  du 
Monde . 

Il  y avait  aux  extremités  de  ce  mont 
deux  sommets  , l’un  du  coté  de  l’Eglise 
d’ Araceli , qui  eut  le  nom  de  Capitole  prò- 
prement  dit  , et  l’autre  vers  le  Tibre  , qu’on 
appele  aujourd’hui  Monte-Caprino  1 comme 
celui-ci  était  le  plus  élevé  , il  fut  réduit  eu 
forteresse  ou  Citadelle  qu’on  nomina  Arx . 
L’espace  entre  ces  deux  sommets  , s’appe- 
lait  Intermontium  ; c’est-là  qu’est  aujourd’ 
hui  la  place  du  Capitole. 

l a forme  de  ce  mont  est  ovale  j il  était 
entouré  de  murs  de  tous  les  cótés , excepté 
vers  le  Forum  , oh  il  était  ouvert . Cepen- 
dant  la  Citadelle  ou  Arx  était  entierement 
séparée  du  reste  3 et  entourée  de  muraiils* 
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et  de  tours  carrées  , de  tous  les  cótés  me- 
me  vers  le  Forum  et  P inter montìum  . Les 
murailles  allaient  sur  le  bord  supérieur  du 
mont  , et  en  suivaient  les  irregularités  : el- 
Jes  étaient  formées  par  des  gros  blocs  rec- 
tangulaires  de  pépérin  . On  peut  voir  un 
reste  des  murs  de  la  Citadelle  sous  le  pa- 
la is  C affare] li  dii  cóté  de  Monte-Caprino  . 
Ces  fortifications  furent  faites  après  le  dé- 
p art  des  Gaulois  * 

On  montait  anciennement  au  Capitole 
par  troìs  endroits  ; l’un  du  coté  du  Ro- 
cher  Tarpeien  proprement  dit , c’est-à-dire 
par  cette  partie  scabreuse  du  mont  qui  re- 
garde  le  Tibre  et  la  place  Montanara  > et 
qu’on  appelait  les  cent  degrès  du  Rocher 
Tarpeien  • L’autre  montée  s’appelait  G7/- 
*vu$  Capit olimi*  5 oli  la  Montée  du  Capitole  « 
Cette  montée  commen^ait  du  Forum  par 
deux  branches  , une  à P Are  de  Tibére  près 
de  Thopital  des  femmes  blessées  è la  Con- 
soiation  , et  Pautre  à l'Arc  de  Septime  > en 
passant  entre  le  Tempie  de  Jupiter  Tonnant  > 
et  du  prétendu  Tempie  de  la  Concorde  . 
Au  de-là  de  ces  deux  édifices  elles  se  réu- 
nissaient  > et  allaient  à la  Citadelle  . La  troi- 
sième  montée  dite  Clivus  Asyli  , la  Montée 
de  P Asyle  , commen^ait  à l’Arc  de  Septi- 
me  , et  en  zig-zag  suivant  la  diréction  de 
la  montée  actuelle  > terminait  aux  pieds  de 
l’escalier  du  Tempie  de  Jupiter  Capitoiin , 
dans  Ylntermontium  . C’est  parceque  dans 
Ylntemontium  était  l’Asyle  que  cette  rnoii- 
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ée  s’appellait  Clivus  Asyli . Celui-ci  était 
e chemin  par  oìi  les  Triomphateurs  portés 
ur  des  chars  montaient  au  Capitole. 

Dans  la  partie  septentrionale  de  flnter- 
ìontìum  était  l’Asyle  , enceinte  établie  ori- 
;inaireinent  par  Romulus  polir  augmenter 
l;a  Populatioti  de  sa  nouvelle  Ville . Devant 
Asyle  était  le  petit  Tempie  de  Veiove  . 
1 y avait  aussi  dans  Flntermontium  des  por- 
iques  , parmi  lesqnels  on  cite  celui  de  Sci- 
' »ion  Nasica  et  VAtrìum  Fublkum  . Ali  mi- 
' ieu  était  l’Arc  de  Triomphe  de  Néron  . Vers 
p coté  meridional  de  Vlntermontìum  étaient 
‘ Athen fi  um  , école  pour  les  Arts  libéraux 
tablie  par  rEmpereur  Adrien  ; et  le  Tabu - 
irìum . Ce  dernier  édifice  tirait  son  nom 
les  tables  de  bronze  qiron  y gardait  et  qui 
ontenaient  les  actes  dii  Sénat  , et  les  De- 
rets  dii  Peuple  . Le  Tabularìum  avait  été 
iati  par  Quintus  Lutatius  Catuhis  ; il  brùla 
vec  ^003  tables  de  bronze  lors  de  la  guerre 
otre  les  Soldats  de  Vitellius  et  de  Vespa- 
ien  , et  fut  restauré  par  celui-ci  . On  en 
oit  un  beau  reste  sous  le  palais  du  Séna- 
eur  vers  le  Forum  , de  mème  que  la  sub- 
truction  sur  laquelle  il  posait . C’était  un 
’ortique  d’ordre  Dorique  en  gros  blocs  de 
>éperin  , excepté  la  frise  et  les  chapiteaux 
|ui  sont  en  travertin . Ces  especes  de  fe- 
ìétres  irrégulières5qu’on  voit  dans  la  sub-,, 
truction  sont  dii  moyen  àge  lorsqu’on  s’en 
ervit  de  prison  • Le  Portique  mème  a servi 
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de  magazin  de  sei  3 ce  qui  Ta  fort  endom- 
magé  . 

Sur  ìe  Capitole  il  y avait  tant  de  Tem- 
ples  et  autres  édifìces  , qu’en  les  considé- 
rant  totis  existans  dans  le  rnérne  tems  , il 
serait  impossibie  deconcevoir  comroent  ils 
auraìent  pu  étre  contenus  dans  un  si  petit 
espace . 

Sur  le  sommet  orienta!  dn  Capitole  „ oò 
est  aojourcPhui  PEglise  d*  Araceli  9 était  le 
cèlebre  Terapìe  de  Jupìter  Capitolila  , dii 
sussi  de  J uoi ter  Opthmis  Maximm  . Ce  fui 
Tarquìn  le  Superbe  qui  le  iit  construire  poni 
accomplir  ìe  vceii  qu’avait  fait  Tarquin  FAn* 
cien  , son  onde  , ìors  de  la  derni  ère  guerre 
contre  les  Sabios . il  flit  rebati  par  Siila 
renouvellé  par  Vespasien5ei  ensuite  réfai 
par  Doniitien  . Son  Circuit , après  la  reco» 
struction  faite  par  Siila  , était  de  770  pieds 
sa  longueur  de  200  3 et  sa  largeur  de  185 
La  fa^ade  de  ce  Tempie  regardait  le  Forum 
Ce  grand  édifice  était  environné  d’tiu  por 
tìque  formé  par  un  triple  ordre  de  colon 
nes  sur  le  devant  et  doublé  sur  les  còtés 
Quoique  ce  Tempie  flit  particulièremen 
dédié  à Jupiter  , il  était  cependant  di  vis 
en  trois  chapelles  , Tune  consacrée  à junon  ‘ 
l’autre  à Minerve  et  celle  du  millieu , à Juj  L 
piter  : c’était  une  imitatimi  du  Tempie  èri  p 
gé  sur  le  mont  Quirinal  par  le  Roi  Numa 
et  appelé  ensuite  le  vìeux  Capitole  , poi 
le  distinguer  du  nouveau  dont  nous  pai  j 
Jons.C’est  dans  ce  Tempie  que  les  Trion 


37 


Première  Jmirnèe . 

.hateurs  foisaient  cics  sacrifices  en  action 
e grace s polir  Ics  victoires  qu’ils  avaient 
\ emportées.  Cet  edifice  etait  ancore  entier* 
In  tems  de  PEmpereur  Honorius  . Stilicon 
ommenja  à le  depouiller  d’une  partie  de 
es  ornemens  . 

Sur  la  Citadelle  etait  la  maison  de  Ro- 
nulus  » fa  ite  en  forme  de  cab  a ne  ; celle  de 
I Tatius  , Roi  de  Sabins , et  celle  de  Manlius 
! 1 urnommé  Caphclìms  -,  polir  avoir  sauvé  le 
! Capitole  des  Gaulois  qui  de  nuit  montane 
J i l’assaut  5 fitrenx  repoussés  par  lui , éveil- 
1 é par  les  cris  des  oies  qukls  avaient  épou- 
Hantées.  Après  le  jugement  de  Manlius^  on 
f ibattit  sa  maison  et  on  toàtit  à sa  piace  !e 

I Tempie  de  Juncn  Moneta . Sur  ce  coté  il  y 

II  itait  aussì  le  Tempie  de  Jupiter  Feretrìus 
Sari  par  Romuius  pour  y de  pose  r les  de- 
1 )Ouilles  opimes  remportées  sur  A.cron  Roi 

1 les  Ceniaiens*  li  flit  consacri  en  suite  au 
1 nome  tisage  , et  deux  autres  après  Komnìus 
1 emportèrent  cet  espèce  de  depouilles  ; Cor- 
Selius  Co  sus  pour  avoir  tue  Tolumnius  Rol 
s les  Vciens,  et  Claudi us  Marcelkis  pour  avoir 
1 né  V in o<  ornare  Roi  des  Gaulois  . Anguste 
5 ébàtit  cet  éd ilice  ; mais  il  resta  Xoujours 
8 ni  Tempie  fort-petit.  Il  y avait  encore  la 
[ 'Jurìa  Calabro,  , les  Tempies  de  la  Fortune 
r kimogeide  et  de  laPrivée  , et  plusieurs  au- 
3 res  qui  étaient  ornés  d’un  grand  n ombre 
He  statues  de  Divinités  : ce  qui  fit  appeler 
; e Capitole  */#  salle  des  Dieux  ; mais  tous 
c :es  édifices  -ont  été  aétr.uits  par  des  in- 
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cendies  et  par  les  révolutions  que  Rome  a 
éprouvé  plusieurs  fois. 

Ncus  ailons  maintenant  observer  le 

CAPITOLE  MODERNE. 

Cet  endroit  est  bien  différent  de  l’an-  j 
cren  5 au  lieti  de  présenter  , comme  autre- 
fois  ? une  majesté  imposante  et  formidable, 
il  ne  montre  plus  que  des  objets  agréables 
qui  le  rendent  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
délicieux  endroits  de  Rome.  On  doit  son  em- 
bellissement  à Paul  III  qui  y érigea  les  deux  l 
édifices  latéraux  5 uniformes  > sur  Jes  dessins  ; 
de  Michel-Ange  5 il  fit  renouveller  la  fajade 
dii  palais  Sénatorial  ; ouvrit  la  grande  rue 
qui  est  au  Nord  ; et  il  fit  construire  , sur 
les  dessins  dii  méme  Michel-Ange  , le  bel 
escalier  par  lequel  on  y monte. 

A u bas  des  balustrades  de  cet  escalier,  ! 
sont  deux  beaux  Lions  de  basalte  , de  tra- 
vali  Egyptien  , qui  jetent  l’eau  par  la  gueu- 
le  : ils  y ont  été  transportés  par  ordre  de 
Pie  IV,  de  i’Eglise  de  St.  Etienne  du  Cucco,  j 
devant  laquelle  i.s  étaient  placés  , et  oh  peut  1 
èrre  ils  auront  été  trouvés.  A gauche  , en 
montant,  on  voit  un  torse  de  statue  , dont  s 
la  draperie  de  porphyre  est  très-belle. 

Au  haut  de  cet  escalier  , sur  les  balu- 
strades ? sont  deux  statues  colossales  de 
marbré  Grec  , Rune  repiésenle  Castor  et 
l’autre  Pollux  ; elles  sont  piacées  à coté  de 
leurs  chevaux:  ces  deux  groupes  furent  tro'11- 
vés  , sous  Pie  IV  , dans  ime  petite  place  de 
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la  Juivcrie,  d’où  Grégoire  XIII  ies  fit  trans-* 
porter  lei,  A coté  de  ces  statues,on  voit  deux 
beaux  trophées  , connus  sous  le  nom  de 
Trophées  de  Marius  ; quoique  les  meilleurs 
Antiquaires ks  croient  élevés  en  Thonneur  de 
Trajan  peur  la  victoire  qiPil  remporta  sur  Ics 
Daces  , leur  sculpture  étant  dii  mème  style 
que  celle  de  la  Colonne  de  cet  Empereur  . 
Òn  veit  aussi  sur  la  mème  balustrade , deux 
statues  de  Constantin  Auguste  et  de  Con- 
stantin César , trcuvées  sur  le  mont  Quiri- 
nal  5 dans  les  Thcrmes  de  Constantin  . Enfiti 
des  deux  colonnes  qu’on  y remarque , celle 
placée  à droite  , en  montant  , est  Pancien- 
ne  MilJiaire  qui  , par  le  numero  1 , marquait 
le  premier  mille  de  la  voic  Appienne , où 
elle  a été  tronvée  $ Ja  houle  de  bronze  > 
quoiqu’ancienne  ? y a été  ajoutée  moderne- 
ment  ; Fautre  colonne  , située  du  cóté  op- 
posé  , a été  faite  pour  servir  de  pendant . 
A cóté  de  celle-ci  est  une  base  avec  une 
inscription  en  Phonneur  de  FEmp.  Adrien. 

La  belle  place  du  Capitole,  qui  est  un  carré 
pai  fait , est  décorée  , au  milieu  , de  la  super- 
be statue  équestre  de  Marc  Aurèle  Antonin* 
en  bronze  dorè , qui  était  originairement 
dans  le  Forum  ; de-Jà  elle  avait  été  trans- 
portee  dans  Je  moyen  àge  près  de  St.  Jean  de 
Latran  , d’où  PauJ  III  la  fit  transporter  et 
élever  sur  cette  place  d’après  la  diréction  de 
Michel-Ange  . Cette  statue  est  pjacée  sur 
un  piédestal  de  marbré  fait  d’un  seni  mor- 
:eau  d’architrave  pris  du  Forum  de  Trajan; 
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c’est  la  seuie  statue  equestre  quj  lous  soit 
restée  de  toutes  ceiles  eie  Pancienne  Rome, 
et  le  plus  grand  chef-d’ceuvre  qui  soit  ati 
Monde  en  ce  genre  . 

Des  trois  édifices  qui  décorent  le  Capi- 
tole , celili  qui  se  présente  en  face  , est  le 

PALAIS  SANATORI  AL. 


Boniface  IX  fit  bàtir  ce  palais  , comme 
ime  espece  de  fort , sur  les  restes  de  Tan- 
tique  Tabularìum . Michei-Ange  commenda 
à orner  la  fa^ade  d’un  ordre  Corinthien  de 
pilastres  , et  Jaques  de  la  Porte  l’acheva  , 
sur  les  mèmes  d«essins  , sous  Paul  III.  On 
monte  au  premier  étage  par  un  doublé  et 
bel  escalier  , oìi,  sur  le  devant , est  une  gran- 
de fontaine  , ornée  par  trois  statues  anti- 
ques  : celle  du  milieu  , qui  est  de  marbré 
blanc , drapée  de  porphyre  , représente  Ro- 
me triompbante  \ elle  fut  trouvée  à Cora  : 
line  des  deux  autres  qui  som  colossales  et 
de  marbré  Grec  , représente  le  Nil  et  Pautre 
le  Tibre  ; elles  sont  de  bonne  scuipture  5 et 
furent  trouvées  sous  le  mont  ^uirinal  . 

Après  avoir  mont.é  Pescalier  , on  entre 
dans  une  magnfique  salle  qui  sert  au  Sena- 
teur  et  aux  Juges  du  Tribunal  . De  cetre 
salle  on  se  rend  sur  la  tour,  dite  del  Cam • 
fidoglio , d’où  l’on  jouit  de  la  vue  ia  plus 
■eterni ue  et  la  plus  parfaite  sur  Rome  et  ses 
jenvirons . 

Aw  dessous  de  ce  palais  $ du  coté  du 
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Tempie  de  jupiter  Tonnant,on  voit  les  restes 
du  Tabularium  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dessus  . 

Les  deux  autres  palais  que  Fon  voit  sur 
a place  du  Capitole  , l’un  vis-à-vis  de  Pau- 
tre  , sont  d’une  architecture  uniforme  de 
Michel- A nge  : celui  à droite  du  palais  Sé- 
natoria]  3 renferrne  le 

MUSEE  DU  CAPITOLE. 

Le  Ponti fe  Clément  XII  commenda  cette 
superbe  collection  de  inonumens  anciens  5 
qui  fut  successivement  continuée  par  Bé- 
noi t XIV  et  Clément  XLH  . C’est  au  Fon- 
tife  Regnant  qiFon  doit  sa  perfection  . Eo 
entrant  on  voit  au  fond  de  la  cour  la  sta- 
tue colossale  de  FOcéan  connue  sous  le 
nom  de  Martorio  . Panni  plusieurs  monti- 
mens  antiques  qui  décorent  cette  cour  il 
ira  ut  remarqner  piusieurs  inscriptions  appar- 
tenant  auxCohorte?  Prétoriennes , et  deux 
Satyres  restaurés  en  forme  de  Telamon  3 ja- 
iis  existant  au  pa’ais  Valle  . 

Dans  le  poi  tique  on  voit  à gauche  de  la 
)Orte  d’entrée  , un  torse  colossal  j ad is  exis- 
ant  àBevagne;  une  Minerve  colossale  trou* 
rèe  dans  le  murs  de  Rome  , qui  avait  été 
rmployée  cornine  matérial  ; quatre  faisceaux 
onsulaires  en  bas-;  elief  f une  Province  Ro® 
naine  en  bas-relief  aussi  trouvée  près  de 
a place  de  Pietra  » une  téte  colossale  de 
-yhèle  trouvée  dans  la  villa  d’Adrien  à 
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Tivoli  ; le  fragment  de  la  panie  inférieure 
d’une  statue  de  Rei  prisonnier  * en  mar- 
bré vio;et  jadis  existant  à E Are  de  Con- 
stati tin  ; une  Amazone  blessée  ; line  lsis  en 
basalthe  , et  deux  inscriptions  appartenant 
à C.  Cestius  . A droite  de  la  porte  d’entrée 
est  ime  statue  de  Diane  remarquable  par  sa 
belle  draperie  $ une  lsis  en  granit  ronge  * 
trouvée  cornate  Eautre  , dans  Les  jardins  de 
Saliuste  ; une  statue  colossale  de  Diane  ; le 
Cyclope  Poìypheme  ; et  une  statue  d’Adrien 
en  habit  de  sacri'fieateur  , trouvée  près  de 
St.  Etienne  le  Rond.  Vis-à-vis  de  Eescalier 
est  ime  statue  colossale  connue  sousle  noni 
de  Pyrrhus  , mais  qui  représente  plutót  le 
Dieu  Mars  : elle  fut  trouvée  sur  EAventin  . 

On  passe  ensuite  dans  la  chambre  ap- 
pelée  du  Canope  5 parceqiRon  y a rassem- 
blé  toutes  les  statues  Egyptiennes  trouvées  ■ 
au  Canope  , édifice  de  la  villa  d’Adrien  à 
Tivoli.  Au  milieu  de  cettc  chambre  est  le 
bel  hermès  doublé  en  noir  antique  formé 
par  les  figures  d’Isis  et  d’ Apis,  sculptures  dii 
siècie  d'Adrien,  d’après  le  style  Egyptien; 
tout  autour  de  la  chambre  sont  disposés > i 
un  Crocodile  en  marbré  5 un  Canope  en  ba-  r 
salte  , une  téte  de  REmpereur  Adrien  , un  1; 
Cynoccphale  en  basalte,  des  fragmens  de  1$ 
statues  Egyptiennes  , un  autre  Cynocephale  r 
cn  basalte  ? le  buste  d’isis  en  basalte  , Anu-  si 
bis  avec  le  Sistrum  et  le  caducée  en  mar-  d 
bre  blaiiC)deux  Prétres  et  deux  Prètresses  o 
Egyptiennes  en  noir  antique  3 deux  lsis  en  ic 
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e>asaite  drapées  » un  autre  Prètte  Egyptien 
r'  :n  noir  antique  et  une  figure  Egyptienne 
Hkn  basalte. 

% De  la  chambre  du  Canope  on  entre  dans 
lleux  autres  chambres  recemment  ajoutées  ; 
e lans  la  première  on  a dispose  chronologi- 
iah]uement  tout  amour  des  murs  122  inserì- 
- nions  apparcenant  aux  Empereurs  , à leur 
‘amille  , et  aux  Consuls  5 depuis  Tibère  jus- 
fcju’à  Théodose  * Des  sculptures  qui  sont 

II  (ans  cette  salìe  la  plus  remarquable  est  la 
e >ase  sur  laquelle  sont  représentés  les  tra- 

aux  d’Hercule  ; cette  base  est  du  stvle  Grec 

III  )lus  ancien  ; elle  fut  transportée  cì’Albano 
'ers  la  moitié  du  dernier  siècle  . 

I On  passe  ensuite  dans  ì’autre  chambre  5 

> lite  de  ?Vrne  ? à cause  du  grand  sarcopha- 
»' ;e  qui  en  forme  l’ornement  principal . Ce 

arcophage  qu’on  appelle  mal  à propos 
* ì’Afexandre  Sevère  , puisque  les  deux  figu- 
!f  es  qui  y sont  couchées  n’on  point  de  res- 
i emblance  avec  les  portraits  de  cet  Empe- 
li  eur  et  de  sa  mère  Mammée  5 est  très-re- 
i,]  narquable  par  les  bas-reliefs  qui  l’entou- 
s ent , et  qui  représentent  le  su  jet  de  l’IJia- 
4 le . Sur  la  face  principale  est  représentée 
Hip  querelle  entre  Achille  et  Àgamemuon  au 
Ifjujet  de  Briséis  . Sur  les  deux  cótés  laté- 
iijaux  on  a représenté  la  captivité  de  Bri- 

> eis  5.  et  Achille  d eternarne  à venger  la  mort 
file-  Patrocle.  Enfili  sur  le  coté  postérieur 
es  »n  voit  Priarn  qui  implore  d’Achille  le  ra- 

II  pat  du  corps  d’Hector  . Ce  grand  sarco- 
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phage  a et é trouvé  sur  la  voie  Tuscuiane  » 
à trofs  milles  de  Rome  . Dans  le  mur  od 
a encastré  un  Disque5jadis  existant  dans 
PEglise  d’ Araceli  , sur  le  bord  duquel  on 
a réprésenté  en  mauvaise  sculpture  les  difc 
férens  événemens  de  la  vie  d’Achille  , depilisi 
sa  naissance  jusqu’à  sa  vengeance  de  la  morti 
de  Patrocle  sur  le  corps  d’Hector  . 

On  voit  aussi  dans  le  mur  , urie  mosaique 
antique  trouvée  près  d’ A ntìum  qui  repré- 
sente  Hercule  engagé  par  l’ Amour  à s’ha-: 
bilier  en  femme  , et  à fiier  ; un  Arehigalle 
oti  Prètre  de  Cybéie  avec  les  instrumens  de 
son  culte  * et  une  petite  statue  assise  de 
Pluton  avec  le  Gerbère  r trouvée  derniere- 
ment  aux  bains  de  Titus.En  retournanc  au 
portique  5 vis-à-vis  la  statue  colossale  de 
Mars^on  trouve  le  grand  escalier  5 sur  les 
mu rs  duquel  sont  encastrés  les  fameux  frag- 
rnens  de  i* ancien  Pian  de  Rome  9 qui  ser- 
vaient  de  pavé  au  Tempie  de  Remus  5 sur 
3a  voie  Sacrée  *De  cet  escalier  on  monte  à 
un  long  corridor  qu’on  appele  la  galeri e » 
tout  templi  d’ancìens  monumens  ; avant  de 
décrire  celili- ci  , nous  entrerons  dans  la  pre- 
mière chambre  à droite  qu’on  appele  la 

y SALLE  DU  VASE  . 

Au  milieu  de  cette  salle  il  y a un  grand 
Vase  de  marbré  blanc  orné  de  feuillages  et 
trouvé  près  du  Tombeati  de  Cécile  Metelle  $ 
c’cst  de  ce  vase  que  la  salle  tire  sa  déno- 
mination  . Ce  vase  est  posé  sur  un  ancien 
fitte  al  , puits  sacre  , autour  duquel  sont 
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sculptées  dans  un  beau  style  Grec  les  douze 
Divinités  avec  Jeurs  attributs . Outre  ce 
Vase  il  y en  a encore  un  autre  en  bronze  , 
trouvé  au  Port  d’ Antium  dans  la  mer  , et 
qui  avait  été  donne  par  le  Roi  Mithridates 
au  gymnase  des  Eupatoristes  * La  plus  gran- 
de partie  des  bustes  dont  cette  salle  est  de- 
corre sont  inconnus  .11  y a cependant  deux 
sarcophages  très-intéressans  j sur  le  prender 
à droite  on  a représenté  la  formatimi  et  la 
destruction  de  PHomme  suivant  le  système 
des  Neo-platoniciens  ; sur  Pautre  » qui  est 
d’un  assez  beau  style,  sont  représentés  les 
amours  de  Diane  et  d’Endymion  . 11  faut  re- 
marquer  aussi  le  petit  groupe  d’Hécate  en 
bronze  ; le  bas-rélief  connu  sons  le  nom  de 
table  lliaque  , parcequ’on  y a représenté  piu- 
sieurs  événemens  de  l’Iliade  ; la  table  en 
bronze  avec  les  portraits  de  Septime  Sevè- 
re , de  J u 1 i e sa  femme  , et  de  Caracalla  ; 
un  tripode  , et  une  balance  en  bronze  ; deux 
Di anes  d’Ephèse  , et  la  plus  belle  mosaique 
antique  connue  sous  le  nom  de  colombe s de 
Furìettì , trouvée  à la  *uìlla  d’Adrien  à Ti- 
voli  par  le  Card.  Furietti . De  cette  salle 
on  entre  dans  la 

G A L E R 1 E. 


Vis-à-vis  du  grand  escalier  on  voit  les  bu- 
stes  de  M.  Aurèle  et  de  Septime  Sevère  d’as- 
sez  beau  style  . Ensuite  on  voit  une  colon- 
ne d’albàtre  Orientai  d’environ  ig  pieds 
de  hauteur,qui  flit  trouvée  près  du  fibre 
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à Mormorata . Sur  les  mnrs  sont  encastrées 
les  inscriptions  appartenant  au  Colombaire 
des  AtFranchis  de  Livie  decouvert  en  1726 
sur  la  voie  Appienne.Suit  la  statue  de  l’Ebrié- 
té  trouvée  sur  la  voie  Nouientane  le  buste 
de  Gaton  le  Censeur  ; un  sarcophage,  sur 
lequel  est  représenté  le  rapt  de  Proserpi- 
nejdeux  belles  colonnes  de  Porta+Santa  d’en~ 
viron  1 1 pieds  et  derni  de  hauteur  ; une 
statue  restaurée  d’uri  Gladiateur  tornbant  5 
un  vase  d’une  forme  assez  curieuse , sur 
lequel  on  a représenté  des  figures  bacchi- 
ques  ; une  téte  colossale  de  junon  5 le  cé- 
lèbre  jupiter  de  la  Valle  ; le  Fleuve  Nil  ; un 
sarcophage  sur  lequel  on  voit  représentée 
la  naissance  de  Bacchus  ; le  buste  de  Scipion 
l’Africain  ; celai  de  Phocion  $ une  petite 
statue  de  Pallas  5 un  bel  hermès  avec  la  téte 
dWmmon  ; une  téte  de  Tibère  ; un  beau 
buste  de  PEmpereur  Adrien  en  albàtre  ; une 
colonne  de  noir  antique  d’environ  io  pieds 
de  hauteur  ; les  bustes  de  Caiigula  et  de 
M.  Aurèle  jeurte  ; une  statue  de  M Aurèle; 
et  enfili  le  buste  de  Domitius  (Enobarbe  * 
pere  de  l’Empereur  Néron.  De  la  galerie 
011  passe  à la 

SALLE  DES  EMPEREURS. 

Sur  les  murs  sont  enchassés  plusieurs  bas- 
réliefs  5 dont  les  plus  intéressans  sont  la 
chasse  du  sanglier  dii  Galydon  par  Mélea- 
gre  ; celili  qui  représente  les  Muses  ; Per- 
sée  qui  délivre  Andromaque  , et  Endymioa 
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; ui  dort  : ce  deux  beaux  bas-reiitfs  ont  été 
:rouvés  , le  premier  dans  les  fondemens  du 
3alais  Muti , et  f autre  au  mont  Aventin  : 
ìt  enfin  le  garcon  Hylas  enlevé  par  les  Nym- 
phes  . Au  milieu  de  la  sai  le  est  la  statue 
. assise  d’Agrippiue  femmc  de  Germanicus  ? 
i un  des  p us  beaux  morceaux  de  la  sculptu- 
i re  ancienne  pour  la  draperie  . Tout  autour 
de  cette  sai  1 e on  a disposé  par  ordre  chro- 
nologique  les  bustes  des  Émpereurs  > des 
Impératrices  et  desCésars  ; c’est  de  là  qu’oti 
appeie  cette  chambre  la  Salle  des  Émpereurs. 

Je  me  bornerai  ici  seulement  à citer  les 
plus  remarqnables,  ou  par  la  rareté,  oli  pour 
Fart . La  serie  commence  en  haut  à còte 
i de  la  porte  de  la  chambre  des  Philosophes  i 
on  y volt  le  buste  de  Marcel  neveu  d’Au- 
; guste  5 celili  de  Tibére  , celili  de  Drusus  son 
trèrej  d^Antoine  femme  de  Drusus,  et  de  Ger- 
- manicus  son  fils  . Suit  le  buste  de  Caligula  en 
ibasalthe  : cejui  de  Messaline  femme  de  Clau- 
de ; deux  bustes  de  Néron;le  portrait  de 
Poppée  sa  femme  ; ceux  d’Othon  et  de  Vitel- 
Klius  > le  buste  de  Julie  file  de  Titus  ; ce- 
lili de  Piotine  femme  de  Trajan  ; de  Marcia- 
ne sa  sceur  , et  de  Matidie  sa  file  ; deux 
bustes  d’Adrien  ; le  portrait  de  julie  Sabi- 
ne sa  femme  , et  celili  d’/£lius  Cesar  son 
fils  adoptif  : celili  fort-rare  d'Annius  Verus 
' très-jeune  trotivé  près  de  Civita  Lavinia  5 
les  bustes  de  Commode  et  de  Crispine  safem- 

Ìme  ; de  Didius  Julien  , et  de  Pescennius  Ni- 
ger . Un  beau  buste  de  Septime  Severe  > ceux 
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de  Macrin  et  de  Diadumenien;  celili  de  Maxi- 
min , et  de  son  enfant;  le  buste  de  Décius; 
et  enfia  celili  de  Julien  surnomraé  V Apostata 
Hors  de  la  fenétre  il  y a un  horloge  so- 
larne. Suit  la 


li 

d 

o: 

tf 


SALLE  DES  PHILOSOPHES. 

On  appèle  aitisi  cette  salle  parce  qu’on 
y a rassemblé  ime  collection  de  portraits  \ 
de  gens  de  lettres  et  de  Phijosophes  an- 
ciens.  Sur  les  murs  sont  enchassés  plusieurs 
bas-réliefs  dont  les  plus  intéressans  sont  ; le 
corps  d’Hector  porte  au  bue  ber  ; Hecube 
et  Andromaque  le  pleurent  ; et  un  Sacrifico 
en  roi'ige  antique.  Au  milieu  de  la  cham- 
bre est  un  de  ces  ministres  des  sacrifices 
qu’on  appeJait  Camilles  > en  bronze . 

Les  bustes  sont  cornine  dans  Pautre  cham- 
bre arrangés  tout  autour  ; les  plus  remar- 
quables  et  les  plus  certains  sont  : celili 
d’Aristide  Sophiste  Grec  ; celui  de  Theo- 
phraste  célèbre  disciple  d’Aristote  t celui 
de  Diogene  chef  de  la  Secte  Cynique  ; ce- 
lili d’Archiraède  , célèbre  mathématicien  ; 
celili  dii  grand  Grateur  Demosthène  ; et  ce- 
lui de  Pindare;  trois  bustes  d’Euripide  , et 
cjuatre  bustes  d’Homère;de  portrait  d’Aspa- 
sie  , femme  de  Periciès  ; ccux  de  Sappho  > de 
Leodamas,  et  de  Lysias  ; celui  d’Herodote; 
le  buste  de  Thueydide  , célèbre  Historien 
Grec  ; un  doublé  hermès  de  Metrodore  et 
d’Epicure  trouvé  à Ste.  Marie  Majeure  ; les 
bustes  de  Pythodore  > d’Agathon  3 et  de  Ju- 


Première  J our  né  e • 


49 


s !ien  TApóstat  ; et  enfiti  le  buste  moderne 
!tjde  Gabriel  Faernevhomme  de  lettre  Cremo- 
} iais,  fait  par  Michel-Ange  .♦  On  entre  ensui- 
te  dans  le 

S A L O N. 

Les  deux  belles  colonnes  de  jaune  anti- 
que d’environ  12  y pieds  de  hauteur  qui 
I décorent  la  grande  niche  de  ce  SaJon  , fu- 
rent  trouvées  près  du  tombeau  de  Metella; 
les  deux  victoires  qui  soutiennent  les  armes 
: de  Clément  Xli  étaient  à l’Arc  de  M.  Aiirèle 
! au  Cours . Au  milieu  du  Salon  sont  plu- 
sieurs  statues  , savoir  : un  Jupiter  en  noir 
1 antique  trouvé  à Antium  , deux  Centaures 
1 en  noir  antique  aussi  , dits  de  Furietti  > 
trouvés  à la  villa  d’Adrien  par  le  Cardinal 
de  ce  noni  , et  sculpture  d’Aristeas  et  Pa« 
lias  d’Aphrodisium  ; un  Hercule  enfant  en 
lasalthe  trouvé  sur  PAventin  : cette  statue 
Dose  sur  une  base  carrée  avec  des  bas- 
•eliefs  représentant  Rhée  en  coucbe  ; Rhée 
3 ui  donne  à manger  à Saturne  une  pierre 
mveloppée  au  lieu  de  son  enfant  Jupiter  ; 
lupiter  allaité  par  la  chèvre  amalthée,  et  les 
Dorybantes  qui  dansent  en  frappant  des  ar- 
nes  pour  en  cacher  Jes  cris  $ et  enfin  Ju- 
>iter  éievé  au  tróne  au  milieu  des  Divi- 
/inités . Suit  un  Esculape  en  noir  antique, 
jui  fait  pendant  au  Jupiter  de  Pautre  coté* 
Les  statiies  plus  remarquables  autour  du 
>alon , sont  ; une  Vénus  qui  sort  du  bàin  ; 
in  des  enfans  de  Niobé  $ deux  Àmazones  , 
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line  dans  Pattitude  de  prendre  Pare , et  Pau- 
tre  blessée  ; un  groupe  vulgairement  appelé 
Veturie  et  Coriolan  ; mais  qui  sont  plutót 
deux  portraits  sous  la  forme  de  Mars  et  de 
Vénus  ; une  Minerve;  un  Apollon  ; un  buste 
colossal  de  Trajan  avec  la  cuirasse  et  la  cou- 
ronne  civique;  une  statue  d5Adrien;une  autre 
bien  drapée  qiPon  appele  Julie  Pia  femme 
de  Septime  Sévère , mais  qui  est  le  portrait 
sepulcral  d’une  femme  incornine  ; la  celebre 
statue  en  bronze  dorè  représentant  Hercule 
avec  sa  massue , et  les  pommes  des  Hespe- 
rides  : cette  statue  fut  trouvée  derrière  la 
Bouche  de  la  Vérité,dans  les  ruines  du  Tem- 
pie rond  de  cette  diviniti  ; une  statue  d’Isis, 
oli  plutót  d’une  prétresse  d’Isis  , dans  le 
style  du  siede  d’Adrien  , statue  assez  bien 
drapée  ; la  statue  d’un  Gvmnasiarque  trou- 
vée à la  villa  d^Adrien  à Tivoli  ; Hécube  au 
desespoir  ; un  buste  colossal  d’Antonin  le 
Pieux;la  statue  de  Polytime  Affranchi  ba- 
billé  en  chasseur;  et  enfin  un  bel  Harpo- 
crate  trouvé  à la  villa  d’Adrien  . La  cham- 
bre suivante  est  la 

SALLE  DU  FAUNE. 

On  appele  ainsi  cette  chambre  parce  que 
sa  décoration  principale  est  formée  par  le 
beau  Faune  en  rouge  antique  ■,  trouvé  à la 
villa  d’Adrien  à Tivoli  > qui  est  au  milieu 
de  cette  Salle  . Panni  les  inscriptions  qu’on 
voit  encastrées  dans  les  murs  de  cette  cham- 
bre 5 la  plus  remarquable  est  celle  en  bron- 
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j|k:  ze  qu’on  appele  ia  LoìRoyalei  c’est  le  de- 
^ cret  du  Sénat  qui  revétìt  PEmpereur  Vespa- 
sien  de  l’autorité  Imperiale  ; ce  momiment 
j{  intéressant  fut  trouvé  àSt.  Jean  de  Latran  . 
tE  On  remarque  encore  dans  cette  chambre  une 
Q,  téte  de  Tydée  en  haut  relief  ; un  sarcopha- 
:{  ge  sur  lequel  on  a représenté  les  amours 
1{  de  Diane  et  d’Endymion  ; un  bel  autel  con- 
jj  sacré  à lsis  ; un  enfant  qui  joue  avec  un 
.{  masque  de  Silène  ; un  autre  qui  se  plait  avec 
e ime  colombe;  un  Amour  qui  casse  son  are  ; 
,,  un  enfant  qui  joue  avec  un  cygne  . Ces  en- 
j,i  fans  sont  les  plus  beaux  de  l’antiquité  qui 
j,  nous  restent . Suit  un  grand  sarcophage  sur 
s lequel  on  a représenté  la  bataiile  de  The- 
, sée  et  desAthéniens  contre  les  Amazones  ; 

, les  bas-reliefs  sur  le  couvercle  de  ce  sar- 
cophage qui  représentent  les  Amazones  vain- 
j cues  5 ont  beaucoup  d’expression  . 

De  cette  chambre  on  passe  à la 

SALLE  DU  GLADI ATEUR. 

Au  milieu  de  cette  chambre  qui  renferme 
les  monumens  les  plus  précieux  de  ce  Musée, 
on  voit  la  célèbre  statue  qu’on  appele  vulgai- 
rement  Gladiateur  mourant . C’est  de  cette 
statue  que  la  chambre  tire  son  nom  : cepen- 
dant  la  forme  du  bouclier5et  la  trompette 
qu’on  voit  sous  luì , montrent  que  ce  n’est 
pas  un  Gladiateur  , que  cette  excellente  sta- 
tue représente,  mais  un  sujet  plus  noble  . 

Autour  de  cette  chambre  sont  : une  sta- 
tue de  Zénon  à demi  nue  , trouvée  à Ci- 
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vita  Lavinia  ; le  groupe  d’Amour  et  Psyché  ; 
ie  Faune  dit  de  Praxitèle  ; le  buste  qu’on 
croit  de  M.  Brutus  ; mais  qui  est  plus  prò- 
bablement  le  portrait  de  Corbulon  ; le  cé- 
lèbre  Antinoiis  du  Capitole  $ la  belle  Flore 
trouvée  à la  villa  d’Adrien  : la  belle  Vénus 
dite  par  excellence  la  Vénus  du  Capitole  % 
Junon  , statue  Fort  bien  drapée  ; une  tete 
d5 Alexandre  $ un  autre  Antinoiis  représenté 
en  costume  Egyptien  et  trouvé  à la  villa 
d’Adrien  ; une  Prétresse  portant  le  vase  des 
offrandes;  et  enfin  un  Apollon  tenant  la  lyre. 

Passont  maintenant  à l’autre  édifice  situé 
vis-à-vis  et  qui  est  le 

PALAIS  DES  CONSERVATEURS; 

Sons  le  portique  de  la  cour  de  ce  palais 
on  voit  à droite  une  statue  de  JulesCésar,  et 
à gauche  > une  d’Auguste  avec  le  rostre  des 
navires  en  mémoire  de  la  bataille  d’Actium. 
Autour  de  la  cour  sont  plusieurs  fragmens 
de  statues  colossales  5 savofr  , une  main  et 
une  tète  en  bronze  , de  PEmpereur  Com- 
mode ; une  grande  tète  en  marbré  , de  Do- 
mitien  ; deux  pieds  d’une  grandeut*  déme* 
surée  , avec  une  main  qui  y correspond  » 
placés  sur  des  piédestaux  ; et  à terre  est  un 
tron^on  de  cuisse  avec  un  talon . On  y 
trouve  aussi  un  superbe  groupe  en  marbré > 
de  travaii  Grec  , représentant  un  Lion  qui 
déchire  un  chevai:  il  fut  trouvé  près  de  PAI- 
mon  , à un  demi  mille  hors  de  la  porte  St. 
Paul . Au  dedans  du  portique  ferme  par  des 
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grilles  de  fer  , au  fond  de  la  cour  , est  line 
belle  figure  de  Rome  triomphante  ? dans  le 
Jpiédestal  de  Jaq nelle  on  a encastré  la  clef 
d’un  are  de  triomphe  , sur  la  quelle  est  scili- 
ptée  en  bas-relief  , une  Province  subjuguée» 
que  l’on  croit  ètre  la  Dace  ; c’est  un  fort 
beau  morceau  de  sculpture.  Aux  cótés  de 
cette  statue  sont  deux  Rois  prisonniers  , en 
marbré  gris  et  d’un  travail  rare  ; et  deux 
Idoles  Egyptiennes  , de  granit  Orientai . 

En  face  de  la  première  rampe  de  Pesca- 
lier  , on  voit  dans  le  mur , une  copie  de  la 
fameuse  Colonne  Rostrale,  en  marbré  blanc, 
érigée  dans  le  Forum  Roman um , à Ja  gioire 
du  Consul  Cajus  Duilius  qui  le  premier  mé- 
nta le  Triomphe  naval , par  la  victoire  si- 
gnalée  qtPil  remporta  sur  les  Carthaginois  3 
Pan  de  Rome  492  : Poriginal  était  orné 
d’éperons  de  bronze  , enlevés  aux  vaisseaux 
ennemis  : au-dessous  est  un  fragment  ori- 
ginai de  Pancienne  inscription  trouvé  dans 
le  Forum  . Au  fond  est  un  grand  piédestal 
avec  une  inscription  en  l’honneur  de  PEm- 
pereur  Adrien  . 

Sur  le  premier  palier  de  Pescalier  3 on 
trouve  , dans  deux  niches  , les  statues  d’Ura- 
nie  et  de  Thalie  ; et  sur  les  murs  de  la  cour 
qui  forme  terrasse , il  y a quatre  superbes 
bas-reliefs  j le  premier  représente  Marc-Au- 
rèle  qui  offre  un  sacrifice  devant  le  Tempie 
de  Jupiter  Capitolin  ; le  second  , rappéle  un 
des  Triomphes  de  cet  Empereur  , qui , dans 
le  troisième  bas-relief , est  représente  à che? 
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vai  , ayant  , à sa  gauche  , le  Préteur  qui 
semble  lui  demander  la  paix  pour  les  Ger- 
mains  , qui  sont  à genoux  ; dans  le  quatriè- 
me  , on  voit  Rome  ant  présent  à Marc-Au- 
rèle  un  globe  3 symbole  de  la  puissance  Im- 
pèrial  e : ces  bas-n*eliefs  se  trouvaient  aupa- 
ravant  dans  PEglise  de  St.  Lue  5 au  Forum 
Romamm  . Plusieurs  Antìquaires  se  sont 
trompés  en  disant  qu’ils  appartenaient  à 
PArc  de  Marc-Aurèle  , qui  était  sur  la  rue 
da  Cours  3 près  du  palais  Fiano  : on  sait 
que  des  quatre  bas-reliefs  qui  décoraient 
cetArc  deux  sont  sur  le  second  palier  de 
ce  mème  escalier  ; le  troisième  est  sur  la 
porte  du  palais  Orsini  , à la  place  Monta- 
nara ; et  le  quatrième  gii  ne  sait  pas  où  il 
existe  . 

En  continuane  à monter  3 on  voit  à gaiK 
che  5 dans  le  mur  3 un  bas-relief  fort  ancien 
représentant  Metius  Curtius  le  Sabin  , à che- 
vai  , traversant  le  marais  qui  était  dans  le 
Forum  3 à.  Poccasion  d’un  combat  entre  Ro- 
mulus  et  Tatius  .. 

Sur  les  murs  du  palier  suivant  , on  voit 
les  susdits  deux  bas-reliefs  3 enchassés  dans 
le  mur  , Pun  représente  Marc-Aurèle  debout 
sur  un  piédestal  , lisant  les  suppliques  du 
Peuple  5 Pautre  3 PApothéose  de  Faust  In  e , 
la  jeune  : ces  bas-reliefs  , comme  nous  ve- 
nons  de  le  dire  ^ servaient  d’ornement  à PArc 
de  Marc-Aurèle. 

Sur  ce  palier  est  la  porte  qui  conduit 
dans  le  salon  appelé  du  chevalier  d’ Arpn , 
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qjjj  parce  qu’il  y a représenté  les  premiers  traits 
;e.  de  l’histoire  Romaine  , tels  que  Romulus  et 
■jjjRemus  trouvés  par  Je  Berger  Faustulus  , au 
1Kp ied  dii  mont  Palatiti , sous  le  figuier  Ru- 
uj minai  ; Romulus  conduisant  la  charrue  avec 
,3i  Jaquelle  il  trace  Penceinte  de  sa  nouvelle 
, Ville  : l’enlevement  des  Sabines  ; Numa  Poni- 
]f  pilius  qui  sacrifie  avec  les  Vestales  ; le  com- 
bat des  Romains  contre  le  Veiens  : c’est  le 
meilleur  des  tableaux  qui  décorent  cette 
salle  5 et  enfin  le  defi  des  Horaces  et  des 
Curiaces  * 

On  passe  ensuite  dans  la  première  salle  9 
oh  Thomas  Lauretti  a contintié  l’histoire 
Romaine  , c’est-à-dire  , qu’  il  y a peint  à 
fresque  Mutius  Scevola  qui  se  brùle  la  maia 
croite  eri  présence  de  Porseuna  ; Brutus  qui 
condamne  ses  deux  fiis  à la  mort  ; Horace 
Coclès  qui  > sur  le  pont  Subiicius  > arrète 
tout  seul  , l’armée  des  Etrusques  5 tandis 
qu’on  brise  le  pont  derrière  lui  ; et  Ja  ba- 
taille  meurtrière  par  laquelle  Tarquin  le  Su- 
perbe fut  polir  toujours  chassé  de  Rome* 
LI  y a dans  cette  salle  diverses  statues  de 
Généraux  des  troupes  Romaines  3 tels  que 
Marc-Antoine  Colonna  qui  défit  les  Turcs 
à la  bataille  de  Naupacte  ou  Lepanto;  Tho- 
mas Rospigliosi  5 Francois  Aldobrandini , le 
célèbre  Alexandre  Farnèse  Due  de  Parme  et 
General  en  Fiandre  5 et  Charles  Barberini 
fière  d’Urbain  VII!  . 

La  seconde  salle  est  ornée  d’une  belle 
frise  5 peinte  par  Daniel  de  Volterre  3 qui 
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y a représenté  le  Triomphe  de  Maritis  après 
la  défaite  des  Cimbres  . Dans  Je  milieu  de 
cette  saile  > est  la  farneuse  Louve  , en  bron- 
2e  , qui  allaite  Romulus  et  Remus  : elle  n’est 
pas  la  méme  , comma  on  croit  vulgaire- 
ment , que  celle  qui  fut  frappée  de  la  foudre 
peu  de  tems  avant  que  la  conjuration  de 
Catilina  éclatàt  , et  dont  fàit  mention  Ci- 
céron  ; car  la  Louve  dont  parie  cet  Ora- 
teur  était  dorée  3 et  elle  existait  au  Capi- 
tole , pendant  que  celle  dont  nous  parlons 
a été  dediée  Tan  de  Rome  458  par  Cneus 
et  Quintus  Ogulnii  sediles  curules  5 et  a 
toujours  été  près  dii  figuier  Ruminai  5 aux 
environs  du  Tempie  de  Romulus  ; c’est  là 
qu’on  Pa  trouvée  au  XV  Siècle.  Les  marques 
qu’on  prend  pour  celles  de  la  foudre  n’en 
ont  aucune  apparence . Il  faut  remarquer 
dans  ce  monument  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux  dii  style  Etrusque  , ou  Romain  : les 
enfans  qu’elle  allaite  sont  modernes  . Il  y 
a un  superbe  buste  de  Junius  Brutus  pre- 
mier Consti!  Romain  ; on  voit  aussi  deux 
bustes  dans  des  niches  ; line  demi-figure 
d’Apollon  $ un  buste  de  Proserpine  ; un  de 
Diane  ; un  de  Jules  César,  et  un  d’Adrien. 
Dans  le  mur  on  a encastré  le  bas-relief 
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d’un  sarcophage , où  est  représentée  la  porte 
de  l’Eternité  à demi  coverte.  On  volt  aus- 
sr  dans  cette  chambre  un  beau  tableau  de 
Romanelli , représentant  Ste.  Fran^oise  Ro- 
maine  f et  irne  descente  de  la  Croix  3 dii  P* 
Piazza  . 
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Dans  la  troisième  sal  e , on  voit  dans  le 
nur  5 pusieurs  fragmens  de  marbré , sur  les- 
juels  sont  écrfts  les  Fastes  Consulaires  jus- 
ju’au  tems  d’Auguste  : iJs  ont  été  trouvés 
ous  Paul  III,  près  de  PEglise  de  Ste.  Ma- 
le Liberatrice  3 au  Forum  Romanum  : ils 
;taient  peut-étre  déposés  dans  la  Curie  Hos- 
tilienne  , ou  dans  le  Comìtium  •>  qui  exis- 
aient  près  de-là  . Cela  est  d’autant  plus 
ertain  que  dernierement  dans  Jes  fouilles 
>rès  du  Gomìtìum  on  en  a trouvé  d’autres 
ragmens.  On  voit  aussi  deux  inscriptions 
nodernes  5 Fune  en  memoire  des  victoires 
•emportées  par  Marc-Antoine  Colonna  5 et 
’autre  polir  celles  d’Alexandre  Farnese  . Au 
lessus  de  la  porte  d’entrée  est  une  belle 
éte  3 en  bas-relief  » de  Mithridate  ? Roi  du 
Pont,  Au  milieu  de  cette  salle  est  la  cr- 
èbre statue  en  bronze  dite  du  berger  Mar- 
ius  ? qui  s’arrache  une  épine  du  pied  . 

La  $alle  suivante  est  ornée  d’urie  fnse> 
riti  sont  représentés  differens  jeux  Olympi- 
ues  , de  deux  superbes  tètes  5 Fune  de  Sci- 
don  l’Afrkain  et  l’autre  de  Philippe  , Roi 
le  Macédoine;un  buste  dit  d’Appius  CJau- 
ius  en  rouge  antique  ; un  portrait  de  Ba- 
arroti5  sculpté  par  lui  méme  ; la  tète  est  en 
ronze  3 et  le  buste  en  marbré  noir  : il  est 
rès-ressemblant  j un  autre  de  Marc-Aurèle  » 
t deux  canards  en  bronze  que  quelques- 
ns  croient  avoir  été  faits  en  la  mé moire  de 
eux  qui , par  leurs  cris  , sauvèrent  le  Ca- 
mole 3 lors-que  les  Gaulois  tenterent  de  le 
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surprendre  pendant  la  nuit . il  y a aussi 
line  téte  de  Meduse?  sculpture  du  chev.  Ber- 
nin  ; et  un  beau  tableau  de  Jules  Romain  > 
représentant  une  Ste.Famille. 

Après  cette  salle  en  vient  une  autre  ? 
sur  la  frise  de  laquelle  ? Annibai  Carrache  a 
représenté  les  exploits  de  Scipion  PAfri- 
cain  . Aux  quatre  coins  de  cette  salle,  sont 
les  bustes  de  Sappho  , de  Socrate  , d’Arian- 
ne  et  de  Poppée  , seconde  femme  de  Né- 
ron  . Cette  salle  est  decorée  tout  autour 
de  tapisseries  copiées  d’après  Rubens. 

Dans  la  dernière  salle  on  trouve  une  sta- 
tue de  Virgile  ? et  celies  de  Cicéron  , de 
la  Déesse  du  Sìlence  , de  Cybèle  et  de  Cé- 
rèu . Les  peintures  à fresque  sont  de  Pier- 
re Perugin  qui  v a représenté  plusieurs 
sujets  de  l’histoire  Romaine  , relatives  aux 
guerres  entre  les  Romains  et  les  Cartha- 
ginois  . 

Suit  la  Chapelle  5 qui  est  ornée  de  peiti- 
tures  . Le  tableau  de  PAutel  représentant 
la  Vierge  5 est  peint.  sur  Pardoise  v par  Nuo- 
ci . Il  y a une  autre  Vierge  ? par  Pinturic- 
chio  ; un  St.  Eustache  et  une  Ste.  Cécile  » 
par  Romanelli  ; et  dans  le  plafond  un  Pére 
éternel  de  fècole  de  Carrache. 

En  sortant  de  cet  appartement  ? on  trou- 
ve  de ux  salles  ouvertes  , dont  les  murs  sont 
couverts  de  pièces  de  marbré  ? où  fon  voit 
gravés  les  Fastes  des  Magistrats  modernes  • 
De-là  , en  passant  dans  une  petite  cour  , on 
trouve  la 
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GALERIE  DES  TABLEAUX 
„ DU  CAPITOLE . 

Benoit  XIV  est  le  fondateur  de  cette  ma- 
nifique  galerie  qui  consiste  en  deux  salons 
emplis  de  tableaux  qir  il  acheta  de  plusieurs 
Taisons  , principalement  de  celles  de  Sac- 
hetti  et  de  Pie  de  Carpi  . Je  me  bornerai 
ux  principati  . En  entrant  dans  le  premier 
alon  on  voit  sur  la  première  Face  à gau- 
he  une  Vierge  avec  Ste.  Anne  , par  Paul 
reronèse  ; une  Sainte  Famille  , par  le  Par- 
pesan  ; un  Christ  mort , de  Fecole  de  Car- 
iche ; un  amphithéàtre  avec  des  hommes 
ondamnés  aux  bètes  féroces  5 par  Angus- 
in  Carrache.  : une  Magdelaine  5 par  Guide  ; 
ine  demi  figure  de  Clèopatre  ? ébauche  du 
'nème  5 une  bataille  > par  le  Bourguignon  ; 
Ite  couronnement  de  Ste.  Catherine  , par  Ben- 
venuto Garofalo  ; un  portrait  de  Moine  et 
m antre  portrait  inconnu  , par  Giorgion  ; 
in  portrait  d’un  jeune  homme  5 par  Man- 
egna  : ime  Ste.  Lucie  , par  Benvenuto  Garo- 
alo  j une  foire  Fiarnande  » par  Breugel  ; le 
?ortrait  du  Guide,  par  lui-mème  ; un  autre 
portrait  inconnu  , par  le  Dominiquin  ; une 
'banche  représentant  Lucrèce  5 par  Guide; 
ime  autre  bataille  du  Bourguignon  ; une 
baiate  Famille  , de  Fecole  de  Raphael  ; une 
>etite  ébauche  de  Guide  , représentant  une 
une  bien  heureuse  ; une  Vierge  , par  Pierre 
Perugin  ; un  St.  Francois  ? par  Louis  Carra- 
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che;  un  St.Cristophe  , par  le  Tintoret  : et  la 
Vanite  , par  le  Titien  . 

Sur  la  seconde  fa^ade  les  tableaux  plus  re- 
marquables  sont  ; j’adoration  des  Mages  » 
par  Bassan  ; deux  enfans , par  Annibai  Car- 
rache  ; une  Vierge  , par  l’Alban  ; un  St.  Je- 
rome > par  le  meme  5 une  Charité  , par  An- 
nibai Carrache  5 un  portrait  , par  Bronzin  $ 
Ariane  et  Bacchus  , par  Guide  ; la  Sibylle 
Persique,  du  Guerchin  ; une  Sainte  Famille, 
par  Benvenuto  Garofalo  : une  autre,  par  An- 
nibai Carrache  ; une  Vierge  , par  Benvenuto 
Garofalo  ; une  Ste.  Cécile  avec  la  Vierge, 
l’ enfant  Jésus  et  un  autre  Saint  , par  Louis 
Carrache  ; Ste.Barbe  , par  Dominiquin  ; l’ap- 
parition  aux  bergers,  par  Bassan  ; le  Bapté- 
me  de  Jésus  Christ  , par  Titien  ; St.  Fran- 
cois qui  adore  le  Crucifix , par  Annibai  Car- 
rache ; une  Magdelaine  , par  le  Tintoret  ; 
Ste.  Catherine  , Penfant  Jésus  et  la  Vierge , 
par  le  Corrège  ; une  Vierge  , et  la  Commu- 
nion  de  St.  Jerome  , par  Annibai  Carrache  j 
le  portrait  d5  un  homme  qui  caresse  un 
chien  , par  Louis  Carrache  5 et  enfia  St.  Je- 
rome 5 par  Guide  . 

Sur  la  troisième  fa^ade  on  voit  de  plus  re- 
marquable  >le  portrait  de  deux  hommes  avec 
un  bonnet  noir  sur  la  téte  5 par  Titien  ; 
Orphée  qui  joue  de  la  lyre  , par  le  Pous- 
sin 5 une  Magdelaine  avec  la  Croix  dans  la 
main  , par  Guide  ; Romulus  et  Remus  avec 
la  Louve  , par  Rubens;  la  dispute  deSte. Ca- 
therine , par  Vasari  > un  Ecce-homo  > par  Ba- 
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oche  -,  un  St.  Jean  Baptiste  , demi  figure  , 
rfi,j)ar  le  Guerchin  ; une  demi  figure  de  fem- 
L ne , de  Fècole  de  Raphael  , couverte  avec  de 
* 'a  draperie  , par  Pierre  de  Cortone  $ St.Jean 
baptiste  avec  une  Croix  de  canne  , par  le 
^'Guerchin,  la  Déesse  Flore  sur  un  char  triom- 
'■  )hal , par  Nicolas  Poussin  ; un  portraft  , par 
'■  \nnibal  Carrache  5 Ste.  Cécile  , par  Louis 
e»  Carrache  ; St.  Pierre  avec  la  servante  , par 
e Caravage  ; Fame  bienheureuse  , par  Gui- 
:o  de  , et  une  Sainte  Famille  ? par  Louis  Car- 
rache . 

113  ; Sur  la  quatrième  fa^ade  les  tableaux  plus 
P linterressans  sont  : une  demi  figure  de  femme 
ébauche  de  Guide  $ un  architecte  en  clair-ob- 
r‘  scur,  par  Polydore  de  Caravage  ; Polipheme, 
f'  par  Guide  ; un  carton  de  Jujes  Romain  , re- 
présentant  la  mort  de  St.  Etienne  ; Europe 
: par  Guide  ; la  Vierge  , P enfant  Jésus  et  St. 
'■  Joseph  , par  Giorgion  5 un  paysage  avec  la 
Vlagdelaine  , par  Annibai  Carrache  ; Pado- 
ID  rat  io  n des  Rois  , par  Benvenuto  Garofalo  $ 
une  Vierge  en  demi  figure,  ébauche  de  Gui- 
de ; un  portrait , par  Bronzin  ; et  Méleagre  , 

3 clair-obscur  de  Polydore  de  Caravage  . 

Les  tableaux  plus  estimés  qui  existent 
dans  le  second  salon  sont,  sur  la  première 
fa^ade  à gauche  en  entrant  : le  Pere  Eternel  > 
et  Jésus-Christ  qui  chasse  les  prophànateurs 
du  Tempie,  par  Bassan  ; une  Sainte  Famille  , 

; parAndréSacchijune  téte  de  vieillard,par  Bas- 
' san  ; une  Vierge  avec  Penfant  jésus  et  deux 
Saints , par  Benvenuto  Garofalo  $ St.  Mathieu 
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par  Guerchin  ; un  Soldat  assis  , et  une  Sor» 
cière  , par  Salvator  Rosa  ; Ja  Vierge,  l’enFant 
Jésus  et  St.  jean  , par  Titien  ; St.  Sébastien , 
par  Louis  Carrache  ; Cleopatre  devant  Au- 
guste , par  Guerchin  ; une  Vierge  , par  Pier- 
re Perugin  ; St.  Sébastien  , par  Guide  ; un 
portrait  de  femme  , par  Giorgion  ; une  Fla- 
gellation  , par  le  Tintoret  ; un  couronne- 
ment  d’épines  ? par  le  méme  ; une  devine, 
par  Caravage  ; une  Annonciation  , par  Ben- 
venuto Garofalo  ; ime  Ste.  Catherine  , par  le 
méme  ; un  paysage  de  Claude  de  Lorraine; 
une  Vierge , de  l’Alban  ; un  portrait  de  Mi- 
chel- Ange  , fait  par  lui  méme;  une  Vierge, 
de  Benvenuto  Garofalo;  une  autre  Vierge,  par 
Annibai  Carrache  ; un  St. Francois  , par  Louis 
Carrache  . 

On  remarque  sur  la  seconde  fa^ade  , une 
Vierge  de  Fecole  de  Corrège  ; la  defaite 
de  Darius  , par  Pierre  de  Cortone  ; et  une 
Ste.  Marie  Magdelaine  -,  par  Guerchin  . 

Sur  la  troisièrne  fa^ade  on  voit  de  plus  in- 
téressant  le  Baptéme  de  Jésus-Christ , par 
le  Tintoret;  une  Sainte  Famille  , par  Man-, 
tegna  ; St,  Jean  Baptiste  à genoux , par  le  Ca- 
ravage  ; un  paysage  avec  St.  Sébastien  , par 
Dominiquin  ; la  Vierge  et  Saint  Francois  , 
par  Annibai  Carrache  ; deux  paysages  , par 
Claude  de  Lorraine;  St.  Jean  Baptiste,  par  le 
Parmesan;  la  Sibylle  Cumée  , par  le  Domini- 
quin ; un  paysage  par  le  méme  ; St.  Jean 
Fvangeliste  , par  le  Caravage  { St.  Jean  Bap- 
tiste , par  Daniel  de  Volterre  ; la  Presenta- 
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ion  de  Jésns-Christ  , par  Fr.  Barthelemi  de 

it.  Marc  ; une  Sibvlle  qui  indiqne  la  Vier- 

;e,par  Benvenuto  Garofalo  ; un  petit  Amour, 

>ar  Guide  ; et  une  vue  , par  Nicolas  Polis- 
• 

in  . 

Sur  la  quatrième  fa^ade  on  remarque  les 
ableaux  suivans  ; une  petite  téte  cT  hom- 

Ine  , par  Fr.  Sébastien  du  Plomb  ; une  Vier- 
*e5par  Benvenuto  Garofalo  : un  St.Sébas- 
ien  , par  le  mème  $ un  St.  Jean  Baptiste,  de- 
mi figure  du  Guerchin  ; une  allegorie,  de 
’ècole  de  Carrache  : et  enfin  lavile  d’une 
mine  d’alnm  , par  Pierre  de  Cortone  . 

Derrière  cet  édifice  écait  la  forteresse 
bu  acropoli  de  Rome  , et  1 a célèbre  Roche 
Tarpe’ienne . On  peut  encore  voir  un  reste 
de  cette  Roche  vers  la  place  de  la  Consola- 
zione ; elle  est  d’une  hauteur  considerale  , 
et  formée  par  une  lave  volcanique  en 
décomposition  et  rougeàtre  qiPon  appele 
tuf.C’estde  cette  Roche  qu’on  jetait  ceux 
qui  étaient  coupables  de  haute  trahison  con- 
tre  la  liberté  de  la  patrie  : et  c’est  de-ià 
qu’on  precipita  Manlius  par  cette  mème 
raison  . 
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SECONDE  JOURNEE 

D u Capitole  5 oh  nous  avons  fini  notre 
première  journée  , on  descend  par  la  rue  qui 
sst  à gauche  dii  palais  Sénatorial , dans  le 

FOKVM  KOMANVM  . 

Uendroit  le  plus  célèbre  et  le  plus  re- 
nommé  de  l’ancienne  Rome  , était  certaine* 
ment  le  Forum  , appelé  par  antonomase  5 
manum  y soit  à cause  des  assemblées  qu’y 
tenaient  le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  3 soit 
par  la  beante  et  la  magnificence  des  Tem- 
ples  , Basiliques  , Arcs  de  Triomphe  ? Cu- 
ries  5 Portiques  et  autres  édifices  publies 
n particuliers  , qui  F entouraient  et  qui 
étaient  ornés  de  colonnes  5 de  bronzes  do- 
|i:és  et  d5un  nombre  infini  de  statues  . JLes 
VIodernes  ont  don  né  successivement  au  Fa* 
r um  la  dé nomination  de  place  . 

La  figure  de  ce  Forum  était  un  carré 
dont  la  lorrgueur  exeédait  d un  tiers  la  lar- 
I genr . Ses  limites  étaient , T Are  de  Septime 
iévère  , le  Tempie  d’Antonin  et  de  Faustine  ? 
lequel  se  trouvait  au  dehors5  celui  de  Romu- 
us  , et  PArc  de  Tibère  qui  était  piace  vers- 
| dEglise  de  la  Consoiation  . 
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Après  la  décadence  de  Rome  , et  parti- 
culiérement  , en  Pan  10S4  , lorsque  Robert 
Guischard  vint  à Rome  , cet  endroit  si  fa- 
meux  fut  dépouillé  de  tous  ses  ornemens  v 
et  les  édifices  ayant  été  ruinés  en  grande 
partie  ? il  servit , depuis  ce  tems  jusqiPà  nos 
jours  , de  marché  aux  bceufs  et  aux  vaches  , 
d’où  est  dérivé  le  noia  de  Campo  Vaccino, 
sous  lequel  il  était  naguère  connu . 

Cependant  il  a perdu  aujourd’hui  cette 
vile  denomination  , et  on  Pappele  nouvel- 
lement  Forum  Rornanym . Derniérement  on  a 
deterré  dans  le  Forum  011  dans  ses  environs, 
et  on  a isolé  des  viles  chaumières  dii  moyetv 
àge , le  Tempie  de  la  Fortune  , celili  de  la 
Concorde,  celui  de  Jupiter  Toimant,  l’Arc  de 
Septime  Sevère,  la  Colonne  de  rEmpereur 
Phocas  , le  Comitium  , le  Tempie  d’Antonin 
et  de  Faustine  etc.  etc.. 

Rien  ne  marque  mieux  la  vicissitude  et 
la  fragilité  des  choses  humaines  , que  la. 
vue  de  ces  ruines.  Quoique  Pancienne  splen- 
deur  de  ce  Forum  ait  dispara  avec  ses  mer- 
veilleux  édifices  , on  trouve  encore  parmi 
leurs  ruines  , des  restes  précieux  et  remar- 
quables  , qui  attirent  l’admiration  de  tous 
les  connaisseurs . 

le  premier  monument  ancien  que  Pon 
voit  en  descendant  dii  Capitole  au  Forum  % 

est  le 


Tempio  di  Gioue.  Tonante.  j Tempie  de  J^ipiter.  Tonriant 
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TEMPLE  DE  JUPITER  TONNANT. 

Il  fut  erige  par  Auguste  à son  retour 
d’Espagne  , où  , voyageant  de  nuit  , un  de 
>es  domestiques  fut  tue  près  de  lui  , d*un 
:oup  de  foudre  . Ce  Tempie  ayant  souf- 
fert  dans  les  incendies  ? il  fut  restaurò  par 
les  Empereurs  Septime  Sevère  et.  Caracalla. 
Il  ne  nous  reste  de  ce  beau  monument  que 
trois  colonnes  dii  portique  , qui  soutiennent 
un  morceau  assez  considerale  d’entable- 
ment . Ces  colonnes  sont  cannelées  d’ordre 
Corinthien  et  d’une  seule  pièce  de  marbré 
Greci  leur  diamètre  est  de  4 pieds  ? 2 pou- 
ces  . L’entablement  est  remarquable  par  la 
beauté  du  travail  et  par  les  différens  instru- 
mens  ù.  Pusage  des  sacrifices  , sculptés  en 
fcas-relief , sur  la  frise  . Ce  précieux  reste 
d’antiquité  a toujours  fait  Padmiration  des 
Artistes  et  des  Voyageurs  . 

Dans  les  dernieres  fouilles  on  a trouvé 
qu’une  partie  de  Pescalier  de  ce  Tempie 
I é'tait  dans  Pentrecolonnent  pour  , ne  point 
occuper  la  rue  publique  , 011  la  branche 
[du  Ciivus  Capltclinus  qui  passa  it  devant 
ce  Tempie  . C’est  à la  générosité  , et  à 
jPamour  pour  les  arts  et  pour  les  lettres 
de  S.  E.  M.  le  Comte  de  Fuuchal  A'mbas- 
| sadeur  Extraordinaire  de  S.  M.  très-Fidèle  3 
qu5  on  doit  la  decouverte  intéressante  de 
ì P ancienne  rue  qui  passait  entre  cet  édifi- 
ee  3 et  le 
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THMPLE  DE  LA  FORTUNE 

La  pliìpart  des  antiquaircs  ont  crii  jiisqu’à-  « 
présent  que  le  portique  de  huit  colon nes  qiP 
on  voit  vis-à-vis  JeTemple  de  JupiterTonnant 
était  un  reste  du  celebre  Tempie  de  la  Con*  i 
corde  bàti  par  Camille  et  refait  par  Tibè- 
re  5 où  le  Sénat  tenait  quelqiie  fois  ses  as- 
semblées  ; mais  il  faut  avouer  que  ni  le 
style  > ni  la  situation  de  ce  reste  ne  pouvaient 
lui  appartenir . Le  Tempie  de  fa  Concorde  j 
était  entre  le  Capitole  et  le  Forum  comma 
celui-ci  3 mais  il  avait  la  fajade  tournée  vers 
la  Curia,  et  le  C'omìtmn,  c’èst  à dire  vers 
le  Forum  marne 3 et  le  portique  qui  reste  est 
t-our né  de  coté  : le  Tèmple  de  la  Concorde 
fut  resta-lire  par  Constantin  parce  qu’  il  était  > 
tombe  par  anciènneté , et  sur  la  frise  du 
portique  en  question  on  li t que  le  Sénat 
et  le  Peuple  Romain  ont  refait  cet  édifice 
qui  avait  été  brùlé  : donc  le  portique  em 
question  3 et  le  Tempie  de  la  Concorde  ne 
sont  pas  les  mémes  édifices  . Tout  ce  rai* 
sonnement  est  d’autant  plus  certain  qu’on 
vient  de  découvrir  la  situation  du  véritabl® 
Tempie  de  la  Concorde  5 cornine  on  le  verrà 
ci-bas» 

11  est  avec  beaucoup  plus  de  vrai- 
semblance  le  TempJe  de  la  Fortune  qui 
était  sur  la  montée  Capitoline  et  près  de 
celui  de  Jupiter  Tonnant  tei  que  celui-ci* 

Ce  Tempie  avant  brulé  du  tems  de  TEm* 
pereur  Maxence , le  Sénat  le  refit  du  tems 


Tempio  delia  Tortona . j|j  Terapie  de  la  Tortoli  e- 
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de  Constant»!  , ou  mème  de  quelqu’un  de 
ses  premiers  successeurs  , et  en  vérité  le 
style  en  est  fort  mauvais  5 et  les  colonnes 
ont  toutes  un  diamètre  different  ; ce  qui 
prouve  qu’  il  a été  restaurò  avec  les  de- 
pouilles  d’autres  édifices  et  dans  le  tems 
d’ime  décadence  extréme  * Les  colonnes 
sont  de  granir  Orientai  9 d’ordre  lonique  ; 
quelques  unes  ont  12  pieds  de  circonféren- 
ee  ; leur  hauteur  est  de  40  pieds  5 en  y com- 
prenant  le  chapiteau  et  la  base  : six  de  ces 
colonnes  forment  la  fa  ^ ad  e : les  deux  autres 
faisaient  partie  de  celies  qui  ctaient  sur  les 
deux  fa^ades  iatérales  dii  portique:  elles  soli- 
tiennent  un  errtablement  et  un  reste  de  fron- 
ton  . La  frise  de  l’entablement  est  décorée 
de  beaux  ornemens  , dans  sa  partie  inté- 
rieure  , restes  peut  et  re  du  premier  Tempie  . 

A’droite  du  Tempie  de  Jupiter  Tonnant 
on  voit  les  restes  du 

TEMPLE  DE  LA  CONCORDE  . 

Cet  édifice  si  intéressant  pour  Phistoire 
Romaine  et  pour  la  topographie  de  l’ancien- 
ne  Rome  , vient  d’ètre  decouvert  a 11  milieu 
d5  un  amas  de  fragmens  de  marbres  d’ un 
excellent  tra  va  il  qui  le  décoraient . Trois 
inscriptions  votives,  dont  une  est  parfaite- 
ment  conservée  en  ont  fixé  la  situation  qui 
est  aussi  analogue  à ce  que  nous  disent  les 
anciens  écrivains  . 11  est  tourné  vers  le 
Cmiciétm  y il  est  près  des  prisons  > il  est  ei> 
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tre  le  Capitole  et  le  Forum*  comme  nous  ap« 
prennent  PJutarque  , Dion  , et  Festus  . Il 
paraìt  qu’ayant  été  endoinmage  par  Fin- 
cendie  arrivé  sous  Vitellius  , Véspasieri  le 
restaura  >•  et  les  beaux  fragmens  qui  en 
restent  peuvent  bien  appartenir  à cette  epo- 
que . Ils  sont  d’un  style  excellent , mais  ils 
sont  un  peu  trop  chargés . d’òmemens  5 ce 
qui  est  le  defaut  du  siècle  des  Vespasiens . 

Maintenant  on  ne  voit  que  les  vestiges 
de  la  cella  qui  est  encore  plaquée  de  mar- 
bres  précieux,  c’esNà-dire  de  jaune  antique  > 
de  marbré  vi  al  et  , et  de  marbré  africain  . 

Il  paraìt  aussi  par  les  fragmens  qu’on  a ' 
trouvés  que  Fintérieur  était  orné  de  colon- 
nes  en  jaune  antique  et  en  marbré  violet  • 

Les  bases  de  ces  colonnes  sont  très-ornées 
et  correspondent  par  le  style  à d’autres  ba- 
ses trouvées  aux  bains  de  Tittis  . Des  in- 
scriptions  une  seule  conserve  le  nom  de  ce- 
lili qui  Fa  dediée  , c’est  à dire  M.  Arto- 
rius  Geminus  Prefet  du  Trésor  Militarne. 
Tout  ce  qui  appartient  à cet  édifice  est  fort 
endommagé  par  le  feu,  ce  qui  prouve  qu’  il 
a fini  par  ètre  brulé  . On  ne  sait  pas  quand  £ 
cela  est  arrivé  : mais  certainement  il  Fa  été  ^ 
avant  le  Vili  Siècle  , puisque  FEglise  de  ^ 
St.  Sergi us  et  Bacchus  qui  datait  de  cette 
epoque,  et. qui  fut  detruite  par  Paul  III , en  : 
avait  deja  occupé  une  partie  . p 

Devant  le.  grand  escalier  en  cordon  dtL  .. 
Capitole  9 est  ....  pfI 

■1  gQ: 
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L’ARC  DE  SEPTIME  SEVERE . 

Vers  Pan  20?  de  Pére  Chrétienne  , le  Sé- 
nat  et  le  Peuple  Romain  éleverent  ce  grand 
Are  de  triomphe  , en  Phonneur  de  Septime 

(Sevère  , d’Antonin  Caracalla  et  de  Geta  , 
ses  fils  , pour  les  victoires  remportées  par 
eux  sur  les  Parthes  et  autres  Nations  bar- 
bares  ...  Cet  Are  est  de  marbré  sai  in  , et  a 
trois  ouvertures  , comme  celili  de  Constan- 
tin  : il  est  decoro  de  hnit  colonnes  canne- 
lées  d’ordre  Corinthien  , et  de  bas-reliefs 
d’une  sculpture  assez  mediocre  , qui  date 
1 dii  tems  de  la  décadence  des  beaux  arts  : 
' ils  représentent  les  expéditions  faites  par 
• cet  Empereur  contre  Jes  Parthes  , les  Ara- 
3 bes  et  les  Adiabeniens  > après  le  meurtre 
de  Pescennius  et  d’Albin  , ainsi  que  le  prou- 
• ve  la  doublé  inscription  qui  était  en  bron- 
ze  5 comme  toutes  les  autres  . On  remarque 
y vers  la  fin  de  la  troisième  ligne  de  P in- 
• scription  , que  le  marbré  est  jun  peu 
e n foncé  , parce  que  Caracalla  , $près  avoir 
“ tue  Geta  , son  frère  , fit  elfacej/  son  nom  , 
^ jet  y fit  substituer  d’autres  paroles  : il  en 
tGagit  de  mème  dans  tous.  les  autres  monti- 
^ mens  • Les  voiites  des  arcades  sont  or- 
nées  de  compartimens  et  de  rosons  , dif- 
eii|férens  les  uns  des  autres  et  bien  sculptés  . 

L’architecture  et  la  sculpture,  quoique  n’é- 
i tant  pas  d’un  très-bon  gout , suffisent  ce- 
pendant  pour  denner  une  idée  de  la  ma- 
Ignificence  Romaine . 
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Sur  un  des  còtés  de  cet  Are  , est  un  esca» 
lier  de  marbré  qui  conduit  sur  le  pian  su- 
périeur  , ofi  Pori  voyait  anciennement  la 
figure  de  PEmperenr  Septime  Sevère , assis 
avec  ses  fils  Caracalla  et  Geta  » sur  un  ehar 
de  bronze  5 tiré  par  quatre  chevaux  de 
front  5 au  milieu  de  quatre  Soldats  5 dont 
deux  étaient  à pied  et  deux  à chevai  . Ce 
beau  monument  de  Pantiquité  se  trouvaic 
presque  la  moitié  sous  terre  5 mais  en  1804 
le  grand  Pontife  Pie  VII  le  fit  déblayer  . 
Près  de  cet  Are  5 est  la 

PRISON  MAMERTINE  , AUIOURD’HUE 
L’EGLISE  DE  ST.  PIERRE  , DITE 
IN  CARCERE. 


Ancus  Martius  rquatrième  Roi  de  Rome  * 
fit  bàtir  cette  Prison  , que  Pon  appela  Ma~ 
menine  de  son  nom . Servius  Tullius  la  fit 
agrandir;  et  c’est  de  luì  qu?on  Pappcla  Tul- 
lienne . Cet  édiflce  qui  est  composé  de 
grands  quarti ers  de  peperin  assemblés  sans 
mortier  5 de  la  longueur  d’environ  8 pieds^, 
et  de  la  hauteur  de  2 pieds  5 pouces  . Sa 
fa^ade  qui  regardait  le  Forum  , est  longue 
de  40  pieds  ? et  demi  et  halite  de  19,.  Èlle 
est  aus$i  en  péperin  , excepté  une  espece  de 
frise  , sur  laquelle  on  lit  Ies  noms  des  Con- 
suls  qui  ont  rétabli  Pédifice  5 qui  est  en 
travertin . 

Cette  Prison  était  > comme  on  le  vo:t 
encoro  à-présent  , diviste  en  prison  super- 
rieure  et  en  prison  inférieure  ; on  descend 


Arco  di*  Settimio  Severo  J Are  de  Septiiue  Sevère 
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dans  la  première  par  un  escalier  moderne 
que  fon  fu  Jorsqu’on  la  convertit  en  lieti 
saint . Cette  première  prison  est  de  forme 
carrée  oblongue  , de  la  longuetir  de  2£ 
pieds  , de  la  largeur  de  18  5 et  de  la  hati- 
teur  de  . 11  y avait  , à ce  qu’il  parati, 
au  milieu  de  la  v otite  , un  trou  assez  grand 
pour  y passer  un  homme  5 par  lequel  on 
descendait  Jes  criminels  au  moyen  d’une  cor- 
de . Au  dessous  de  ce  trou  3 il  en  existait 
un  semblable  destine  à introdulre  les  mal- 
faiteurs  dans  la  prison  inférieure  , où  Fon 
va  actuellement  par  un  petit  escalier  mo- 
derne : cette  prison  est  longue  de  18  pieds  , 
large  de  9 et  haute  de  6 . La  fapde  qui 
s’éiève  de  5 pieds  et  demi  au-dessus  de  la 
voiite  de  la  première  prison  3 sans  compter 
le  reste  qui  est  couvert  3 fait  conjecturer 
qu’il  y avait  une  autre  prison  3 un  peu 
moins  obscure  . 

Quoique  son  entrée  fut  vers  le  Capitole 
on  y montait  du  coté  du  Forum  3 où  com- 
menjaient  les  marches  appelées  Seal Ge- 
'noni#  , des  gémissemens  de  ceux  qu’on  y 
:onduisait  : ces  escaliers  se  réunissaient  à la 
orison  par  le  moyen  d’un  pont  de  pierre  : 
f est  du  haut  de  ce  pont  et  de  ces  esca- 
iers  que  Fon  jetait  les  cadavres  des  cri- 
niriels  3 pour  effrayer  le  Peuple  qui  s’arrè- 
ait  dans  le  Forum  3 

,La  tradition,  pieuse  que  St,  Pierre  a été 
létenu.  dans  cette  prison  3 pendant  plus  de 
leuf  mois  , sous  Néroil  3 en  a beaucoup 
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augmenté  la  céièhrité  . On  y voit , dans  l’en- 
droit  le  plus  bas , près  d’une  petite  colon- 
ne ? où  l’on  dit  que  St*  Pierre  était  attaché  , 
line  sou ree  d’eau  . Ali  dessus  de  cette  pri- 
son  est  l’Eglise  de  St. Joseph  des  menuisiers, 
où  l’on  voit  un  tableau  réprésentant  la  Nais- 
sance  de  Jésus-Christ , qu’on  dit  étre  le  pre- 
mier ouvrage  de  Charles  Maratte  . 

Presque  vis-à-vis  de  cette  prison  , on 
trouve 

L’EGLISE  DE  ST.LUC. 

Cette  Eglise  est  une  des  plus  anciennes 
de  Rome  • Alexano’re  IV  la  iit  restaurer  et 
la  dédia  à Ste.  Martine  . Sixte  V V ayant 
donnée  en  1 588,  à PAccadémie  des  Peintres, 
ceux-pi  la  réédifièrent  sous  Urbani  Vili , sur 
Jes  dessins  de  Pierre  de  Cortone  , et  la  dé- 
dièrent  à St.  Lue  PEvangeliste  , leur  Patron . 
Le  tableau  de  la  chapelle  à droite  , repré- 
sentant  le  martyre  de  St,  Lazare  ? peintre  » 
est  de  Lazare  Baldi  . L’Assomption  qui  est 
dans  la  chapelle  vjs-à*vis  , fut  peinte  par 
le  chev.  Sébastien  Conca  . Le  tableau  du 
maitre  Alltel  , représentant  St.  Lue  qui  peint 
la  Vierge  , e$t  une  copie  faite  par  Antivedu- 
to Grammatica  » sur  Poriginal  de  Raphael  » 
son  maitre  : cet  originai  se  trouve  dans  le 
salon  de  l’Académie  . On  voit  sur  ce  méme 
Autel  , la  statue  de  Ste.  Martine  , belle  scul- 
pture  de  Nicolas  Menghino  . Le  souterrain 
de  l’Eglise  mérite  d’etre  vu  5 tant  à cause 
de  sa  voute  piate  , que  par  la  riche  chapel- 
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le  que  Pierre  de  Cortone  y a fait  construire 
à ses  dépens* 

Cette.Eglise  est  batie  dans  l’emplacement 
dii  Secretarium  SeftatusYou  Archive  du  Sé- 
nat  dans  Jeqnel  le  Sénat  jugeait  des  causes 
criminelles  que  V Empereur  lui  renvoyait  . 
Une  inscription  trouvée  dans  cet  endroit 
prouve  qu’il  fut  bàti  par  Flavien  Préfet  de  la 
Ville,  et  restauré,  après  un  incendie,par  Fla- 
vius  Annius  Eiicharius  Epiphanius  Préfet  de  la 
Ville,  du  tems  d’Honorius  et  de  Théodose  II. 
Les  quatre  bas-réliefs,  représentant  les  belJes 
actions  de  Marc-Aurèle,et  que  l’on  voit  dans 
la  cour  qui  est  au  palier  de  P escaìier  dii 
palais  des  Conservateurs , sur  le  Capitole  > 
ont  été  trouvés  dans  cet  endroit* 

Dans  la  maison  attenante  à cette  Egli- 
se  , se  trouve  la  célèbre  Académie  , dite  de 
St.  Lue  , érigée  sous  SixteV.  Elle  est  com- 
posée  de  Peintres  , de  Sculpteurs  et  d’Ar- 
chitectes  qui  dirìgent  1’  établissem^nt  sur 
J’élude  des  beaux  Arts  . On  y voit  un  grand 
nombre  de  portraits  des  plus  célèbres  Pein- 
tres , et  de  tableaux  faits  par  les  Àcadémi- 
ciens  . Parmi  ceux-ci  on  remarque  un  St.  Lue 
qui  peint  la  Vierge  , ouvrage  de  rimmortel 
Raphael,  dans  lequel  il  a inséré  mème  son 
portrait  ; deux  petits  paysages  de  Gaspard 
Poussin  ; Sisara  par  Charles  Maratte  , trois 
tableaux  de  Salvator  Rosa  ; le  portrait  du 
chev.  Boni  > par  le  chev.  Laudi  $ et  enfìn  Jé- 
sus-Christ  avec  le  Pharisien  , par  le  Titien  . 
Oli  y conserve  aussi  le  cràne  du  grand  Ra- 
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Piatii  . Il  y a mème  les  ditferens  dessins  et 
]es  modèles  en  terre  cuite  , qui  ont  mérité 
®es  prix  anx  Eieves  , dans  les  concours  de 
cette  Académie . Tout  près  de-là  , est  la 

BASILIQUE  EMILIA  , AUJOURD’HUI 
LAGOSE  DE  ST.ADRiEN. 


La  folade  de  cette  Eglise  est  ancienne  5 
tant  à cause  de  sa  construction  , que  de  la 
belle  porte  de  bronze  qui  y existait  jsdis, 
et  que  Fon  voit  aujourd’hui  à la  principale 
entrée  de  la  Basiiique  de  St.  Jean  de  La- 
tran  . Cette  fa$ade  consiste  en  un  grand 
mur  de  brique  , qui  était  autrefois  orné  de 
marbres  et  de  stucs  : il  reste  très-peu  de 
ces  crnemens  . Quoique  ce  morceau  d?an- 
tiquité  soit  communement  attribué  au  Tem- 
pie de  Saturne,  qui  tenait  au  Trésor  public  > 
il  appartient  certainement  à la  Basiiique 
de  Paul  Emile , qui  se  trouvait  dans  le  F0- 
rum  , tandis  que  les  anciens  Ecrivains  pla- 
cent  le  Tempie  de  Saturnei#  faucibus  Clivi* 
au  commencement  de  la  montée  du  Capi- 
tole 3 à cóté  de  celili  de  la  Fortune  ? et 
près  de  l’Arc  de  Tibère,  c’est  à dire  vers 
la  Consolazione  . Nous  sommes  d’autant  plus 
de  cette  opinion  > que  cet  édifice  est 
sans  portique  , ainsi  que  Pétaient  les  Basi* 
liques  3 et  qu’en  creusant  pour  les  fonde-» 
mens  de  l’Eglise  moderne  dans  le  XVII  Siè- 
cle  , on  a trouvé  F inscription  de  Gavinius 
Vettius  Probianus  Préfet  la  Ville  5 où  l’on 
dit  qu’il  restaura  la  Basiiique. 

Vis-à-vis  la  Basiiique  Emilia  est  la 
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COLONNE  DE  PHOCAS. 

C’est  seulement  par  les  derni éres  fouil- 
les  qu’on  a decouvert  quel  était  le  but  de 
cette  Colonne  qu’on  avait  cru  jusqu’alors 
un  reste  du  Tempie  de  Jupiter  Custos > ou 
du  Pont  de  Caligula  , sans  aucune  raison  5 
parceque  le  premier  était  sur  le  Capitole  , et 
I le  pont  fut  detruit  entierement  par  Claude. 
En  i8i$  on  decouvrit  le  piedéstal  > sur  le 
quel  est  une  inscription  en  Phonneur  de  PEm- 
| perenr  Phocas  par  Smaragde  Exarque  d’ita- 
Jie  qui  fit  élever  en  son  honneur  cette  Co- 
iTonne  avec  une  statue  en  brónze  dorè. 

S.E.Mad.  la  Duchesse  de  Devonshire  dont 
les  talens5et  Pamour  pour  les  arts  sont  si 
bien  connus  5 a fait  continuer,  à ses  fraix  3 la 
r fouille  autour  de  la  Colonne  , et  c’est  à ses 
jsoins  et  à la  direction  qu’a  de  cette  fouille  le 
j celebre  savant  Suédois  M.  AkerbJad  qu’on 
doit  la  decouverte  de  cette  espèce  de  pyrami- 
de  de  gradins,  sur  laquelle  est  placée  la  Co- 
lonne 5 et  qui  va  jusqu’au  nivean  du  Forum; 
et  de  plusieurs  inscriptions,  parmi  lesquel- 
les  on  en  distingue  une  aux  T)ìeux  Aver- 
Yu#ci  en  Grec  , et  une  autre  à Marcus  Cis- 
pius  fils  de  Lucius  Préteur  : cette  dernière 
; est  en  travertin  et  du  tems  de  la  Republique . 

Cette  Colonne  est  en  marbré  Grec  d’or- 
; dre  Corinthien  , cannelée  , et  pour  P epoque 
die  doit  avoir  appartenu  à quelque  bàti- 
nent  du  Siècle  des  Antonins  3 d’où  Smarag- 
1 le  l’aura  enlevée . Son  diametro  est  de 
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4 pieds  et  $ pouces  et  sa  hauteur  est  de 
42  pieds  et  2 pouces  5 le  piedestal  a io  pieds 
et  1 1 pouces  de  hauteur  • Il  paraìt  par 
cette  colonne  et  par  sa  décoration  que  Par- 
chitecture  dans  le  septième  Siècle  n’était 
pas  si  déchue  en  Italie  qu’on  le  croit  or- 
dinairement . Le  nom  de  Phocas  dans  Pin- 
scription  fot  rasé  après  sa  chùte  .. 

Vis-à-vis  cette  colonne  vers  PArc  de  Ti- 
tus  a on  voit  les  restes  du 

COMITIUM  , VULGAIREMENT  DIT  LE 
TEMPLE  DE  JUPITER  STATOR 

Ce  beau  reste  de  Parchitecture  ancienne, 
ne  peut  avoir  appartenu  par  sa  situation>.ni 
au  Tempie  de  Jupiter  Stator  , ni  à celivi  de 
Castor  et  Pollux  » don t le  premier  était  plus 
vers  le  haut  du  Palatinvet  Pautre  était 
plus  vers  le  Velabre  , 011  était  la  fòntaine 
de  Juturna  e 

Sa  position  nous  rend  presque  certains 
qu’  il  est  un.  reste  du,  Comitium  édifice  at- 
taché a la  Curia^  ow  salle  du  Sériat  vis-à- 
vis  le  Tempie  de  la  Concorde  , oìi  le  Peu- 
pie  allait  donner  ses  voix  pour  P élection 
des  Prètres  et  pour  la  promulgation  des 
loix  , et  011  qnelquefois  011  administrait  la 
justice  et  on  executait  les  criminejs . Outre 
le  passage  de  Varron  , qui  place  le  Comi - 
tium  en  cet  endroit  5 une  grande  preuve  en 
est  la  découverte  des  Fastes  Capitolins  qu’on 
fit  près  d’ici  au  XVI  Siècle , dont  on  a trou- 
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~vé  quelques  autres  fragmens  recemment  dans 
lles  fouiiies  que  le  Gouvernement  y fait  fai- 
re . Sa  fa^ade  était  tournée  vers  le  Tempie 
d’Antonin  et  Faustine  : elle  était  formée  par 
j huit  colonnes  ; les  trois  colonnes  qui  restent 
sont  d’un  des  cótey  dont  chacun  en  avait 
Iquinze  : on  ne  sait  pas  encore  s’ il  y avait 
; des  colonnes  oìt  cet  edifice  se  joignait  à 
la  Curia  - 

JLe  CoìMtium  fut  couvert  la  première 
fois  Pannée  méme  de  lyentrée  d’Annibal 
en  Italie  • il  brilla  avec  la  Curia  lors  de 
la  mort  de  Clodius  ; et  comme  Auguste 
rebàtit  la  Curia  il  faut  croire  qu'  il  refit 
aussi  le  Cemitiumien  véri  té  ce  reste  peut 
bien  appartenir  à 1’  epoque  d’Auguste  , et 
i c’est  le  plus  beau  morceau  de  Parchitectu- 
: re  Romaine . Les  colonnes  sont  de  marbré 
de  Paros  cannelées-  et  dTordre  Corinthien  s 
feur  diamètre  est  de  4 pieds  et  demi  ; et 
t leur  hauteur  de  45  pieds  , y compris  la  base 
et  le  cbapiteau  . L’entablement  qu’elles  sup- 
portent  quoique  grand  et  majestueux  > est 
d’un  travail  dèlie at  et  fini  : les  chapiteaux 
sont  aussi  beaux  que  ceux  de  P intérieur 
du  Panthéon  ; ils  servent  de  modèle  ainsi 
que  les  colonnes  pour  régler  les  propor- 
tions  et  les  ornemens  de  l’ordre  Corin- 
thien • 

Au  de-là  du  Comhium  en  allant  vers  le 
YTélabre  3 on  trouve  les  restcs  de  la 
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La  fa^ade  de  cet  édiSce  qui  servait  pour 
les  assemblées  du  Sénat,  était  tournée  ver3 
le  Capitole . On  P appelait  Curia  Hostìlia 
p arce  qu’elle  avait  été  batic  par  Tullus 
Hostilius  troisième  Roi  de  Rome  : Svila  la 
restaura  ; mais  ensuite  elle*  brilla  lorsqu’ou 
brula  le  corps  de  P.  Clodius  3 Penne  mi  de 
Cicéron  . Auguste  la  rebàtit  et  P appela 
Curia  Julia  du  nom  de  Jules  Cesar  . On 
voit  Ics  restes  de  cette  salle  dans  la  mai- 
son du  menuisier  près  de  Ste.  Marie  Libe- 
ratrice et  d'es  restes  du  Comi  cium  : ils  con- 
sisfent  en  trois-  murs  d^une  belle  construc- 
tion  en  briques  qui  forment  les  trois  cdtés 
de  la  salle  . La  fa^ade  qui  était  probable- 
mcnt  ornée  d’iin  portique  avec  des  colon- 
nes , et  à laquelle  on  montait  par  un  grand 
nombre  de  degrés  * est  tombée  • 

En  continuant  le  chemin  vers  1 eVélabre 
on  trouve  le 


TEMPLE  DE  ROMULUS,  AUJOURD’HUl 
EGLISE  DE  SI.  THEODORE  . 


Ce  petit  Tempie  rond  , en  briques  3 fut 
erige  près  de  Pendroit  oii  Romulus  et  Re- 
mus  avaient  été  exposés.  On  eonservait 
dans  ce  Tempie  la  Louve  de  bronze  qui 
existe  maintenant  au  Capitole  . Par  la  cons- 
truction  de  cct  édifice  on  apprend  qu’il  a 
été  rebàti  dans  la  décadence  de  P Empire  •» 
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Elisili  te  il  fut  converti  en  Eglise  Chrétien» 
ne  en  l’honnenr  de  St.  Théodore  Soldat  mar- 
tyr.  Le  Pape  Adrien  I restaura  cette  Eglise  eti 
774  , et  Nicolas  V en  1450  refit  le  portai! 
et  la  voùte  . Selon  un  ancien  usage  on  y 
méne  Jes  enfans  atfaqués  de  rnaladies  in- 
connues  pour  en  obtenir  la  guérison  . La 
tribune  est  ornée  d’une  mosaique  ancien- 
ne ; le  tableau  du  maitre  Autel  est  peint  par 
Zuccari  ; Jes  deux  autres  sont  de  Baciccio 
et  de  Joseph  Ghezzi  , 

C*est  aux  environs  de  ce  Tempie  que 
finissait  le  Forum  Romanum  , qu’étaient  le 
Lupercal  , antre  consacré  à Pan  ; et  le  Fi» 
guier  Eliminai  sous  J'equeì  Romuius  et  Rè- 
mi ìs  avaient  été  trouvés  par  Faustulus. 

Outre  Jes  anciens  édineesdont  nous  avons 
observé  les  restes  dans  le  Forum  , il  y en 
avait  tant  d5 autres  dont  il  ne  reste  plus  au- 
cun  vestige  , qtTil  faudrait  trop  de  tems  pour 
les  décrire  tons  ; cependant  pour  donner 
tuie  idée  quoiqu’  imparfaite,  de  la  place  la 
plus  célèbre  de  Rome,  je  citerai  ici  les  plus 
remarquables  » en  commen^ant  par 

IES  ROSTRA  ET  AUTRES  EDIFICES 
DU  FORUM.. 

Il  y avait  dès  Jes  premiers  tems  de  Ro- 
me ime  Tribune  au  milieu  du  Forum  et  de- 
vant  la  salle  du  Sénat . Les  Romains  ayant 
pris  Antium  Ville  capitale  et  marittime  des 
Volsques.,  depouillèrent  les  vaisseaux  enne- 
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mis  des  éperons  de  bronze  , dits  Rostra  3 et  ^ 

en  décorèrent  cette  Tribune  qui  pour  cela  p 

prit  le  nom  de  Rostra . C’est  de  cette  Tri-  é 

bune  que  les  Orateurs  étant  tournés  vers  1: 

le  Capitole  parlaiént  au  Peuple  des  affai- 
res  les  plus  importante^  ; c’est  de  ce  lieu  * 

qiT  ils  defendaient  ceux  qui  etaient  accusés  ( 

des  plus  grands  crim.es . C’est  de  cette  tri-  < 

feline,  que  Cicéron  barangua  si  souvent . Cé-  1 

sar  transporta  les  Rostra  vers  l’angle  du 
Foru?n  qui  touchait  au  Vélabre  3 et  ce  chan- 
gement  ieur  fit  donner  le  nom*  de  nouveaux 
Rostra  . 

Contigue  à la  Curia  était  la  Basilique 
Portia  qui  ferula  avec  la  Curia  lors  de  la 
rnort  de  Clodius  •* Cette  Basilique  fut  la  pre- 
mière qu’on  bàtit  à Rome  . 

Entre  la  fajade  du  Comitium  et  le  Tem- 
pie d’Antonin  etdeFaustine  était  l’Arc  Fa- 
bien,  érigé  parFabius  vainqueur  des  Ailobro- 
ges  ; il  formait  le  limite  du  Forum  de  ce 
cóté-ci  ; et  c’est  à cet  Are  que  la  Voie  Sa- 
crée  aboutissait . Non  loin  du  Tempie  de 
Romulus  etaient  le  Tempie  des  Dieux  Pé- 
nates  ; le  Tempie  et  le  Bois  Sacré  de  Vesta  3 
et  la  maison  des  Vierges  Vestal.es  : c’est  dans 
ce  Tempie  qu’on  conservate  le  Falladium , 
c’est-à-dire  cette  statue  qu’Enée  avait  por- 
tee  de  Troie  . Il  parate  que  le  Tempie  de 
Vesta  touchait  en  quelque.  manière  au  Pa- 
latili . 

Dans  le  coté  Occidental  du  Forum  il  y 
avait  le  Tempie  de  Castor  et  de  Pollux,  et  le 
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t Lac  de  J unirne  à coté  ; Ja  B«sinque  Sem- 
i fronia  ; e la  Basiliche  Julia  ; cette  dernière 
était  aux  environs  de  l’Eglise  actuelle.  de 
la  Consol atioii* 

Au  bas  dii  Capitole  outre  Jes  édificea 
existans?  il  y avait  l’Arc  de  Tibère;  le  Tem- 
pie de  la  Concorde;  le  Trésor  ou  Tempie 
de  Saturne  , et  la  Schola  Xantha  , édifice 
pourles  notaires  ou  copistCs3  bàti  par  Xan- 
thus .. 

Dans  le  coté  Orientai:  outre  le  Secreta- 
rium  Senatus  et  la  Basilique  /Emilia  , i)  y 
avait  le  Tempie  d’Adrien  , et  des  boutiques 
parmi  iesquelles  était  célèbre  celie  du  bou- 
cher , oh  Virginius.  alla  prendre  le  couteau 
pour  tuer  sa  fille  . 

Le  milieu  du  Forum  était  rempli  de  sta- 
tues  r de  colonnes  5et  d’autres  monumens  5 
parmi  Jesquels  outre  les  Rostra  , il  fa  ut  ci- 
ter  la  Colonne  Miliaire  sur  laquelle  étaient 
marquées  les  distances  des  principales  Vil- 
les.  de  l5  Empire  ; la  Colonne  Rostrale  de 
C.  Duilius  , erigée  à ce  Consul  pour  la  vic- 
toire  navale  qu’il  remporta  sur  les  Cartha- 
ginois  , et  qui  fut  la  première  victoire  que 
les  Romains  gagnérent  sur  mer  ; la  Statue 
colossale  equestre  de  Domitien  ; et  le  Lac 
Curtius  > qui  était  un  marais  dans  Jequel 
Metius  Curtius  Général  de  la  cavalerie 
Sabine  se  trouva  engagé  , dans  le  com- 
bat entre  Romulus  et  Tatius , et  oh  ensui- 
te  s’ouvrit  un  gouffre  > dans  lequel  Curtius 
Chevalier  Romain  se  precipita  > afin  qu’  il 
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se  fermat , ce  qui  arriva  . Les  Anci'ens  niè- 
mes  étaient  douteux  à qui  des  rìeux  Cur- 
tius appartenait  P honneur  d’avoir  donné 
le  noni  à cet  endroit  • 

La  voie  Sacrée  , la  plus  célèbre  de s rues 
de  Rome,  entrait  dans  le  Forum , comme  nous 
avons  dit,  par  PArc  Fabien  . Elle  tirait  son 
nom  de  la  paix  que  Romulus  et  Tatius  y 
conclurent  , et  des  Sacrifices  qu’cn  fit  à cet- 
te  occasion  * Cette  rue  commen$ait  devant 
le  Colisée  , passaic  entre  le  Tempie  de  Vé- 
ri u?  et  Rome,  et  la  Basilique  de  Constanti» 
dite  vulgairement  le  Tempie  de  la  Paix  , et 
de  là  en  1 igne  droite  , allait  au  Forum , par 
TArc  Fabien  , 

En  sortant  du  Forum,  le  premier  édifice 
qu’on  trouve  sur  la  voie  Sacrée?  à gauche? 
est  le 

TEMPLE  D’ANTONIN  ET  DE  FAUSTI- 
ANE , AUJOURD’  HUI  EGLISE  DE 
ST.  LAURENT  IN  MIRANDA. 

Vers  Fan  168  de  Bòre  Chrédenne  , le 
Sénat  Romain  fit  batir  ce  Tempie  sur  la 
voie  Sacrée  , en  mémoire  de  PEmpereur  An- 
tonio le  Pieux  et  de  Faustine  sa  femme  » 
Les  deux  mnrs  latéraux  subsistent  enco- 
re  , ainsi  que  le  portique  qui  est  forme 
par  dix  grosses  colonnes  ? d’uu  seui  bloc 
de  marbré  cipollin  , anciennement  appelé 
Lapis  Carystius  : ces  sont  les  plus  grandes 
qui  nous  restent  de  cette  espèce  de  mar- 
bré ; chacu ne  a 14  pieds  de  circonférence 


Tempio  di  Antonino  e Faustina  | Tempìe  d Anton  in  et  de  Fausti 
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et  45  de  hautenr  , y eoiiipris  le  chapiteau 
et  la  base , Ces  colonnes  sont  surmontées 
cicliti  grand  et  magniloque  entablement  , com- 
pose d’  immenses  pièces  de  marbré  Grec  » 
bien  travaiJié  1 sur  la  fi  ise  des  deux  par- 
ties  laterales  de  T entablement  , sont  des 
bas-reiiefs  , représentant  des  griffons  , des 
candelabres  et  antres  ornemens  , très-bien 
SClllptés  . 

On  montait  anciennement  à ce  Tempie 
par  un  escalier  de  21  degrés  qui  actuelle- 
ment  est  detruit  ; de  la  base  des  colonnes 
du  portique  au  niveau  de  la  voie  Sacrée  il 
y a environ  16  pieds. 

L’Eglise  de  St.  Laurent  , dite  in  Miranda  9 
est  batic  sur  les  débris  de  ce  Tempie  et 
tient  peut-etre  son  surnom  des  monumens 
admirables  d’antiquités  qui  Tenvironnaienf. 
Tout  près  de-Là  se  trouve  le  petit 

TEMPLE  DE  REMUS  , AUJOURD’  H-IJ1 
VEST1BULE  DE  L’ EGLISE  DE 
SRCOSME  ET  ST.  DAMIEN. 

Ce  Tempie  qui  est  de  forme  ronde,  a été 
érigé  par  les  premiers  Romains  en  l’hon- 
neur  deRemus.  Son  pavé  était  couvert  de 
grandes  plaques  de  marbré , sur  Jesquelles 
était  gravé  le  Pian  de  Rome  , avec  les  noms 
de  Sévère  et  d’Antonin  Auguste , restaura- 
teurs  de  ce  Tempie  : le  mème  Pian  de  Ro- 
me se  voit  aujourd'hui , coupé  en  différens 
iiiorceaux  , sur  les  murs  de  Pescalier  du  Mu- 
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sce  Capitolili  . Il  parait  par  la  construction 
de  ce  Tempie  et  par  ime  inscription  trou- 
vée  prcs  de  là  qiPil  a été  rtfait  du  tems 
de  Constant  in  * 

En  527  St.  Felix  III  batic  près  de  là  une 
Eglise  qu’il  dédia  à St.  Cosme  età  St.  Da* 
roien  ; et  il  se  servit  du  petit  Tempie  de 
Remus  pour  vestibnle  de  P Eglise  ; mais 
P hutnidité  à laquelle  elle  était  sujette  , etant 
presque  tome  sous  terre  > engagea  , par  la 
suite  5 Urbain  Vili  à la  faire  réédifier  sur 
le  sol  moderne  : il  conserva  la  partie  supé- 
rieiire  de  Pandemie  tribune  , ornée  de  mo- 
sai’que  , et  décora  PEglise  de  peintures  qui 
existent  encore. 

La  partie  supérieure , ou  la  coupole  du 
Tempie  de  Remus  , sert  encore  de  vestibu- 
ie à certe  Eglise  : on  y a fait  des  ouvertu- 
res  pour  les  deux  entrées  , et  Pon  y a pla- 
cé  Pancienne  porte  de  bronze  : elle  est  or- 
née de  jambages  mediocremem  travaiilés  et 
de  deux  colonnes  de  porphyre  . Le  pavé 
de  ce  vestibuie  , ainsi  que  celili  de  PEglise 
moderne,  est  soutenu  par  de  gros  piliers  . 

On  descend  dans  Pancienne  Eglise  sou- 
terraine  par  un  escalier  commode, piace  à 
coté  de  la  tribune.  Ony  apper^oit  le  mai- 
tre Autel  isolé  > sous  lequei  reposaient  les 
corps  de  St.  Cosine  et  de  St.  Damien  ; des 
chapelles  et  quelques  peintures  . Far  ce  sou- 
terrain  on  descend  dans  un  autre  : vis-à-vis 
est  une  fontaine  , dont  l’eau  > appeiée  de 
St.  Felix  > est  fort-bonne  . 


4 
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A quelque  pas  de  cette  EgJise  , on  voit 
■ sortir  de  terre  deux  grosses  colonnes  de 
? marbré  cipollin  . On  déconvrit  en  175^  , 

• le  pied  de  ces  colonnes  , dont  la  hauteur 
] est  de  3 1 pieds  ; cornine  elles  étaient  sur 
Jeur  base  ? on  connut  ainsi  la  profondenr 
i de  Pancienne  voie  Sacrée . Dans  cette  me- 
ri) e occasion  on  remarqua  qu’elles  , avaient 
. été  dresstes  à la  piace  où  elles  sont  dans 
le  rnoyen  àge  , en  les  tirant  de  quelqu’an- 
cien  edifice  dans  ces  environs. 

Les  trois  arcs  que  Fon  voit  auprès  de 
ces  colonnes  5 sont  le  restes  de  la 

BASI  LI  QUE  DE  CON  STA  TI  N , VULGAI- 
RÈMENT  DITE  1E  TEMPLE 
DE  LA  PAIX . 

On  sait  par  Svétone  que  PEmpereur  Ve- 
spasten  érigea  près  du  Forum  un  magnifi- 
que  Tempie  à la  Paix  , lequel  selon  Héro- 
dien  fut  entierement  détruit  par  un  incen- 
die  du  tems  de  Commode  ; et  après  cela  il 
n’ est  plus  question  de  ce  Tempie  dans  les 
anciens  auteurs  Malgré  cela  on  a voul u 
croi  re  que  les  restes  de  cet  ^difice  existaient 
encore  , et  qid  il  fallait  les  reccnnartre  en 
ces  trois  arcs  qiTon  voit  près  de  Ste.  Fran- 
^oise  Romaine  • Cette  opinion  a éfé  re^ue 
comme  certame  jusqu’à  ces  derniers  tems 
où  les  lumières  qu’  on  a re^ues  sur  la 
Science  des  antiquités  , et  la  critique 
nous  empéchent  de  l’adopter  . Tout  bom- 
me  qui  voudra  examiner  avec  attention  ce 
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reste  sera  force  d’avouer  qu’il  n’est  pas  un 
Tempie  , parcequ’  il  n’en  a pas  la  forme  ; 
qu’il  n’est  pas  le  Tempie  de  la  Paix,par- 
cequ’il  n’y  a point  d’autorité  pour  le  croire, 
parceque  la  construction  n’a  suicun  rapport 
avec  celle  du  tems  des  Véspasiens  ; parceque 
les  stucs  et  les  morceaux  de  scul.pt ure  qu’on 
y voit  sont  bien  Join  de  la  finesse  du  Siede 
des  Véspasiens  5 et  on  y reconnait  d’un  eliti 
d’ceil  le  style  du  Siècle  de  Constantin . Tout 
cela  nous  fait  cr-oire  que  les  trois  arcs  eri 
question  sont  un  reste  de  la  Basilique  de 
Constantin  qui  était  dans  ces  environs  . Il 
faut  aussi  remarquer  que  c’est  faux  ce  qu’on 
dit  ordinairement  5 c’est-à-dire  que  Fin- 
scription  qui  cornmence  Paci  /Eterna  etc. 
ait  été  trouvée  dans  ces  environs  : elle  fut 
decouverte  en  1547  près  de  l’Arc  de  Septi- 
me  . Quelqu’ait  été  l’tisage  de  cet  immen- 
se bàtiment,  il  est  donc  certain  qu’il  n’est 
pas  le  Tempie  de  la  Paix  . 

De  cet  édifice  ne  subsiste  plus  qu’une  par- 
tie  latérale  formée  par  trois  grands  arcs  qui 
occupaient  tonte  la  longueur  de  la  nef,à 
droite  de  l’entrée.  L’arc  du  milieu  est  fait  en 
forme  de  tribune  : les  voutes  des  trois  arcs 
sont  ornées  de  caissons.  Il  y a dans  le  bas  5 
des  niches  pour  des  statues  et  des  portes  de 
commimication . La  panie  correspondante 
à celle-ci  1 est  ruinée  , de  mème  que  la 
grande  nef  5 dont  on  ne  voit  que  les  ve- 
stiges  de  la  voute  . Sur  les  piliers  des  trois 
grandes  arcades  sont  des  fragmens  d’enta- 
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Volgarmente  detto  Tempio  della  Pace.  DI  Vulg  airement  dit  le  Tempie  delaPaix. 
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dement  , en  marbré . La  voirte  de  la  nef 
§tait  soutenue  par  hnit  colonnes  assez  gran- 
les  ; mais  qui  n’étaient  pas  dii  meilleur  sty- 
e : il  v en  avait  encore  line  debout  dii  tems 
le  Paul  V , qui  la  fit  transporter  à la  pla- 
:e  de  l’Fglise  deSte.  Marie  Majeure  ; elle  est 
le  marbré  blanc  cannelée  et  d’ordre  Corin- 
;hien  : sa  hauteur  est  de  44  pieds  et  demi  1 
;t  sa  cireonférence  , de  19  pieds  3 pouces. 
La  longueur  de  tout  cet  édifice  était  d’en- 
/iron  302  pieds  , et  sa  largeur  » de  202  . 
3n  peut  juger  de  sa  magnificence  par  cet* 
:e  seule  colonne  , par  les  trois  grands  arcs 
qui  restent  et  par  la  grande  quantité  de 
marbres  y qui  ont  été  trouvés  en  1812  9lors- 
]u’il  fut  déterré  . 

C’  est  à cette  occasion  qny  on  trouva 
;e  pavé  en  jaune  antique  et  cipollino , et  * 
.■ju’on  decouvrit  qu’il  avait  été  eliangé  en- 
Église  dans  le  moyen  àge  ; et  qu’il  n’y  avait 
3as  de  tribune  dir  coté  de  la  voie  Sacrée  . 
La  fa^ade  était  tournée  vers  le  Colise  e . 
\ coté  de  cet  édifice  est  piacée 

L’EGLISE  DE  STE.  FRANCOISE 
ROMAINÉ  . 

L’origine  de  cette  Eglise  est  fori  ancien- 
je  ; elle  fut  batic  par  le  Pape  Paul  1 5 et  re- 
aite  ensuite  par  Leon  IV.  Paul  V la  renou- 
'ella  et  y fit  fai  re  le  portique  et  la  fa<ja* 
le  , en  travertin  , sur  les  dessins  de  Charl- 
es Lombardi.  On  voit  , devant  le  grand 
kutel  y le  tomoeau  de  Ste.  Fran^oise  y qui 
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est  orné  de  marbres  précieux  et  de  bronze 
dorè  , sur  les  dessins  du  chev.  Bernin . Il  y 
a 3 à gauche  du  maitre  Autel  ».le  magnifi- 
que  tombeau  de  Grégoire  XI  , ouvrage  de  I 
Pierre  Paul  Olivieri  : son  bas-relicf  repré- 
sente  la  translation  du  St.  Siége  à Rome, 
après  avoir  resté  72  années  à Àvignon  3. 
executée  par  ce  Pape , en  1377-. 

A coté  de  cette- Eglise  , on  voit 

L’ARC  DE  T1TUS  ... 


Cet  Are  de  Triomphe  fut  élevé  par  le 
Sénat  et  le  Peuple  Romain  , en  Phonneur 
de  Titus , fils  de  PEmpereur  Vespasien  , lors 
de  la  conquéte  de  Jérusalem  . Il  est  de  mar- 
bré blanc  et  orné  de  superb.es  bas-reliefs  ; 
quoiqu’ il  soit  moins  grand  que  les  autres 
Àrcs  de  Triomphe  , et  d’unc  seule  arcade  , 
c’est  pour  Pàrchitecture  , comme  pour  la 
sculpture  , le  plus  beau  monument  5 en  ce 
genre  , qui  soit  parvenu  jusqiPà  nous  ; il 
faut  cependant  avouer  qu’il  y a trop  d’or- 
nemens.  Il  était  orné , de  chaque  coté  , de 
quatre  colonnes  cannelées , d’ordre  Com- 
posite ; mais  il  n’en  reste  plus  que  deux 
sur  chaque  faeade  ; elles  portent  un  entable- 
jpent  sur  lequel  se  trouve  PAttique  0 
Sur  les  cótés  intérieurs  de  PA'rc  ,011  voit 


deux  bas-reliefs  qui  , quoiqu’endommagés 
par  le  tems , sont  fort  beaux  ; Pun  repré- 


sente  Titus  triomphant , porte  sur  un  char , 
attelé  de  quatre  chevaux  de  front  , que  Ro- 
me sous  la  figure  cPune  femme  , conduit  par 


Arco  di  Tìto  I Are  de  Titus 
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jes  rènes  ; la  Victoire  couronne  l’Empereur; 
et  une  troupe  de  Soidats  le  précéde  et  le 
suit  . L’autre  bas-rt'lief  raprésente  la  suite 
de  la  pompe  triomphale  , c’est-à-dire  , plu- 
sieurs  Soidats  Juifs  prisonniers  , la  table 
d’or  avec  le  vase  des  libafions  Jes  trom- 
pettes  d’argent , le  candelabro  d’or,  à sept 
branches  , que  des  Soidats  couronnés  por» 
tent  sur  les  épaules,  avec  d’autres  dépouiK 
Jes  du  Tempie  de  jérusalem  . On  voit  sur 
ja  voute  de  l’arcade  , ornée  de  très-belles 
rosasses  ,1’Apothéose  dii  mème  Empereur  , 
reprcsentée  par  une  figure  liumaine  , portée 
par  un  Aigle  ; ce  qui  prouve  que  cet  Are 
lui  flit  élevé  après  sa  mort ; c’est-à-dire 
sous  i’Empereur  Domitien  s cornine  on  peut 
observer  par  la  ressemblance  dii  gout  et 
du  style  entre  cet  Are  et  l’édifice  connu 
sous  le  nom  de  Tempie  de  Pallas  m Forum 
de  Nerva . On  remarque  sur  les  archivol- 
tes , quatre  Renommées  assez  bien  sculptées 
et  d’un  très-bon  gout , Enfiti  , sur  la  frise  de 
l’entablement  , est  représente  le  restant  de 
là  pompe  triomphale  , 011  l’on  distingue  le 
simulacre  du  fieu ve  Jourdain  , porté  sur  une 
table  et  indiquant  la  conquéte  de  la  Judée  ; 
et  on  v voit  aussi  plusieurs  figures  qui 
conduisent  des  bceufs  pour  les  sacrifices . 

Près  de  l’Arc  de  Titus  cet  amas  de  rui- 
nes  qu’on  voit , appartiennent  au. 
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TEMPIE  DE  VÉNUS  ET  DE  ROME. 

L’Empereur  Adrien  , dont  le  genìe  é'tait 
fort  vaste  , fit  les  dessinsde  ce  Tempie  et  en 
dirigea  lui  mème  la  con st r uctì on  .41  s’éle* 
va it  au  milieu  d5  line  enceinte  oblongue 
formée  par  un  portique  à doublé  rang  de 
colonnes  de  granit  gris  r dont  on  voit 
plusieurs  cassées  et  ecartées  de  coté  et 
d^autre  . Ce  portique  avait  500  pieds  de 
longueur  et  300  pieds  de  largeur,  et  on  en 
voit  encore  les  substrtictions  : les  colonnes 
avaient  environ  3 pieds  de  diamètre.  Le 
Tempie  quoiqu’on  piasse  dire  qu5  li  était? 
partagé  en  deux  , parceque  il  y avait  de irx< 
celiti  distinct&s,  etséparéés,et  deux  fa^ades, 
ne  il  * formai  t cependant  qu’tm  seni  corps,  et’ 
pour  cela  il  faut  le  considérer  còni  me  un 
Tempie  seni.  Il  était  de  cenx  queVitruve 
appelle  pseudo-dìpteres , parcequ’il  avait  deux 
rangs- de  colonnes  sur  chnque  front  , et  un 
dans  les  cótés  : il  avait  333  pieds  de  lon- 
geur>et  160  pieds  de  largeur  ; les  deux 
fronts  étaient  formés  par  un  doublé  rang 
de  dix  colonnes  , et  20  colonnes  décoraient 
chaque  coté  . Ces  colonnes  étaient  en  mar- 
bré de  Paros  de  6 pieds  de  diamètre  d’or- 
dre  Corinthien  , cannelées,  cornine  on  peut 
le  voir  par  Jes  fragmens  qui  ©n- restent . 
Les  murs  extérieurs  de  la  cella  étaient  aussi 
revétus  de  blocs  de  marbré  de  Paros  de  5; 
pieds  et  demi  de  grosseur  , et  le  pavé  était 
plaqué  dn  mème  marbré* 


Seconde  Journet . H 
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On  montait  au  vestibuie  du  Tempie  par 
sept  dégrés  et  il  v en  avait  cinq  autres 
pour  entrer  dans  la  cella \ L’ interieur  des 
deux  cella  était  déeoré  par  des  colonnes 

Ide  porphyre  de  2 piecls  et  deux  pouces  de 
diamètre  dont  on  a trouvé  des  fragmens  ; 
■ la  voute  en  caissons  était  dorée  , et  ies 
murs  intérieurs  ainsi  que  le  pavé  étaient 
pìaqués  de  jaune  antique  et  de  serpentin  . 
De  tout  cela  mitre  plusieurs  fragmens  de 
eolonnes  et  d’entablemens , il  ne  reste  que 
des  substructions  et  une  grande  partie  des 
deux  cella  , Oli  voit  encore  dans  ]es  cella  la 
place  où  étaient  les  statue s des  deux  Dées~ 
ses  . 11  est  certain  que  cet  éd ilice  était  le 
Tempie  de  Vénus  et  de  Rome  par  le  style  qui 
conviene  parfaitement  à j’époque  d’Adrien 
et  par  les  passages  des  auteurs  anciens  qu’on 
ne  peut  appliquer  qu’à  ces  restes  . L’opi- 
nion  de  eeux  qui  en  ont  fait  un  Tempie 
du  Soleii  et  de  la  Lune  ? ou  d’isis  et  Sé- 
rapis  n’  est  appuyée  d’ aucune  autorité 
classique  * 

De  ce  Tempie  on  monte  par  la  me  qui 
est  à coté  de  l’Arc  de  Titus ? sur  le 

MONT  PAIATIN. 

Ce  mone  est  ime  des  sept  collines  de  Ro- 
me? à Iaquelle  les  six  autres  font  couronne  «. 
Dans  les  tres-aneiens  tems  fabuleux  , ce 
mont  fut  habité  * dit-on  , par  Evandre  et 
par  des  Arcadiens  de  la  Ville  de  Vallantutm  ? 
dont  on  croie  qu’il  a pris  son  nom  ♦ Ce 
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fut  aux  pieds  de  ce  mont:  que  Romulus  jeta 
les  premiers  fondemens  de  sa  Ville  .11  était 
fort-renommé  , parce  que  Rome  y prit  nais- 
sance  , et  il  devint  ensuite  le  siége  de  .l’Em- 
pire Romain  . 

11  était  principalement  célèbre  par  le 
PALAiS  DE  CESARS  . 

Rome  ayant  été  fondée  par  Romulus 
aux  pieds  dii  mont  Palatin  , corame  nous 
venons  de  dire , on  bàtit  dès-lors  sur  ce 
mont  , différens  Temples  et  maisons  : Ro- 
mtiìus  y eut  la  sienne  ; et  c’était  peut-ètre 
celle  de  Faustulus  , oìi  Romulus  et  Remus 
passérent  leur  enfance  : elle  se  réparait  tous 
les  ans  avec  des  cérémonies  réligieuses  . 
Parmi  les  maisons  on  y comptait  cedes  de 
Cicéron  5 de  Catilina  >-de  L.Crassus  et  d’au- 
tres  . 

Auguste  avait  deux  maisons  sur  le  Pala- 
tina une  était  vers  le  mont  Cceiius  , laquel- 
Je  fut-  incendi é è accidentellement  , et  il  la 
fit  reconstruire  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence  : ce  fut  le  premier  édifice  considé- 
rable  qui  parut  à Rome  : il  prit  le  nom  de 
Palatiti  m , dii  lieti  me  me  oh  il  était  situé  : 
par  la  suite  ce  nom  fut  donne  à toutes  les 
principales  maisons  de  la  Ville  . Le  mème 
Auguste  y ajouta  une  Tempie  d’Apollon* 
avec  un  portique  de  colonnes  de  jaune  an- 
tique , et  une  bibliothéque  , dans  laquelle  il 
pla$a  une  statue  d’Apollon  en  bronzeqpiv 
selon  Piine  , était  haute  de  50  pieds  an- 
ciens  , 011  42  pieds  et  demi  > de  Paris  . Ge  pa- 
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Jais  flit  ensuite  considérablement  augmenté 
par  Tibère  qui  Pétendifc  jusqu’à  l’extrèmité 
du  mont  . , vers  le  Velabre  : pour  distinguer 
cet  édifice  decelui  d’Auguste,  on  Pappala 
' Maison  Tiberienne  . Cajus  Caligala  Péten- 
• dit  encore  et  en  fit  construire  la  facpade  sur 
Je  Forum  , avec  des  portiques  et  un  pont 
soutenu  par  quatre  vingt  colonnes  de  mar- 
bré 5 pour  réunir.  ce  palais  a v.ec:  le  Capitole  ; 
mais  ce  pont  fut  démoli  par  Claude  , son 
successeur  5 ainsi  que  la  maison  qtdil  avait 
commencé  à batir  sur  le  Capitole  * 

Le  mont  Palatin  qui  dans  l’origine  de 
Rome  formait  la  plus  grande  partie  de  la 
Ville,  ne  suffisant: pas  à Néron  , pour  Paug- 
mentation  de  ce  palais , il  prit  tout  Fespa- 
ce  qui  se  trouvait  entre  le  mont  Coelius  et 
l’Esquilin  “ cette  prodigieuse  étendue  ren- 
fermait  de  vastes  jardins  , des  bois  , des 
étangs  , des  bains  et  un  grand  nombre  d’édi- 
fices  , de  manière  que  ce  Palais  ressembiait 
à une  Ville  * 

Cet  immense  édifice  ayant  été  brulé  dans 
le  grand  incendie  qui  eut  lieu  Pan  64 
de  Pere  Chrétienne  Néron  répara  le  pa* 
jais  d’Auguste  et  reconstruisit  sa  maison 
avec  tant  de  magnificence  et  de  richesse  , 
qu’elle.  fut  appelée  Domus,  aurea  Neronìs , 
savoir  la  maison  d’or  de  Néron  . 11  est  dif- 
ficile de  se  faircr  une  idée  de  la  somptuo- 
site  de  cette  maison  : elle  était  décorée 
d’un  portique  à trois  rangs  de  colonnes, 
de  mille  pas  de  longueur,et  d’un  vesribu- 
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le  non  mofns  magniloque  > devant  lequef 
était  place  le  célèbre  colesse  en  bronze  r 
de  1 20  pieds  anciens  de  hauteur  , représen- 
tant  le  mème  Néron  , otivrage  du  fameuxi 
Zénodore  . 11  s’y  trouvait  une  i'nfinité  de 
chambres  et  de  salles  r ornées  de  co  onnes  y 
de  statues  et  de  marbres  précieux  Dan& 
les  foniiles  faites  en  1720  , on  y découvric 
line  sulle  , décorée  de  beaux  marbres  > lon*»- 
gue  138  pieds  et  large  de  91  . Les  riches- 
ses  de  l’Empire  étaient  rasseinblées  dans 
ce  palais  ; les  marbres  vi’  ivorre  , l’or  et  les 
diamans  y brillaient  de  toutes  parts'v  Les 
salles  à manger  étaient  environnées  de  tri- 
bunes  v d’ob  1’  on  versait  corvtinuellement 
des  fleurs  et  des  parfums  : tous  les  genres 
de  luxe  5 de  del icatesse  et  de  profusion 
s’épuisaient  pour  les  plaisirs-  d’un  maitre 
qui  n’en  trouvait  que  dans  les  choses  diffi- 
ciles  et  extravagantes . Sévère  et  Célère 
fameux  architectes  > mirent  tous  leurs  soins 
pour  le  rendre  singulier  ; et  le  cèlebre: 
Amulius  einploya  toute  sa  vie  à le  pein- 
dre  . Su e tone  assure  que  lorsque  Néron 
vit  ce  palais  achevé  , il  ne  dit  autre 
chose  , sinon  , qti’il  ailait  ètre  logé  cornine 
un  homme. 

On  ne  sait  pas  si  ce  palais  , après  la 
mort  de  Néron  , a souffert  quelque  chan- 
gement  sous  Galba  , Othon  et  Vitellius  . 11 
est  certain  que  les  Empereurs  Vespasien  et 
Titus  firent  dèmo] ir  tout  ce  qui  était  hors 
du  mont  Palatiti  * et  y bàtirent  le  Colisée 
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de  la  Paix  , le  Colisée  et  Ics  Thermes  dits 
de  Titus  . Domitien  decora  ce  palais  et  y 
fit  faire  une  aile  que  l’on  appela  maison  de 
'Domitien  . Ses  Successeurs  y firent  des  pe- 
tits  changemens  partiels  . 11  souffrit  beau- 
coup  soiis  Valentinien  et  Maxime  , dans  le 
sac  de  Rome  par  les  Vandales  et  il  fut  as- 
sez  endommagé  parTotila  qui  y logea  ses 
Soldats  . Dans  le  huitième  Siècie  sous  le  Pa- 
pe Constantin  il  existait  encore  en  grande 
partie  . A-présent  il  en  reste  de  grandes 
ruines  consistant  en  différentes  salles  sou- 
terraines  , plnsieurs  ruines  de  portiques,  de 
bautes  murailies  , des  arcades  et  antres  dé- 
bris  : une  quantité  de  ciprès  et  de  ronces 
se  mclent  avec  ces  ruines  , et  produisent 
de  superbes  vues  pittoresques  , surtout  du 
■coté  du  grand  Cirque . Sur  une  partie  de 
ces  restes  , sont  les 

JARDINS  FARNESES  • 

Paul  III  de  la  Maison  Farnèse  , fit  con- 
struire  ces  jardins  , qui  appartiennent  au- 
jourd’hui  à la  Cour  Royale  de  Naples  , aitisi 
que  tous  les  biens  de  la  Maison  Farnèse  . La 
principale  entrée  est  sur  le  Forum  > vis-à-vis 
la  Basilique  de  Constantin  , où  est  impor- 
tai! d’une  belle  architecture  de  Vignole  5 or- 
nò de  deux  colonnes  d’ordre  Dorique , qui 
soutiennent  un  balcon . Ces  jardins  étaient 
autrefois  aussi  agréables  par  les  allées  ^ les 
bosquets  et  les  fontaines  qu’ils  renfermaient, 
que  riches  par  les  statues  > bas-reliefs  et 
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autres  marbres  que  Paul  ili  y avait  fait 
transporter  dii  Colisée  et  des  Thermes  de 
Caracalla  > et  qui  , dans  le  dernier  Siede,  1 
ont  été  envoyés  à Naples  . 

On  voit  maintenant  dans  ces  jardins  une 
partie  des  portiques  extérieurs  qui  déco- 
raient  le  palais  des  Césars  ; des  restes  des 
salles  , et  du  théàtre  bàti  dans  V interieur 
du  palais  par  Caligula  ; deux  petites-cham- 
bres  dont  les  peintures  et  les  dorures  sont 
fprt  bien  conservées , et  qui  paraissent  avoir 
servi  de  bains  : ces  chambres  sont  connues 
sous  le  nom  de  Bains  de  Livie  ; et  enfin 
beaucoup  de  fragmens  de  marbré  qu’on  a 
rassemblé  ensemble  sous  un  petit  bosquet 
de  chènes  verts  . Ce  sont  des  restes  de  Pen-  j 
tablement , de  la  frise  , des  corniches  et  plu- 
sieurs  chapiteaux  Corinthiens  , lòniques  9 et 
Composites,  tous  d’un  travail  exquis  qui  fai- 
saient  partie  du  céièbre  Tempie  d’Apolìon , 
bati  par  Auguste,  après  la  victoire  d’Actium, 
sur  le  Palatin  , et  qui  était  dans  ces  envi- 
rons  . C’est  pour  cela  qu’on  voit  parmi  les 
ornemens  de  la  frise  et  de  la  comiche  des 
griphons , et  des  tridens  avec  deux  dauphins 
entortiiles;  ces  derniers  étaient  placés  com- 
me  un  symbole  de  la  victoire  navale  ; Jes 
griphons  étaient  des  animaux  fabuleux  con- 
sacrés  à Apollon  ; on  y voit  aussi  sculptés 
des  trophées  et  des  victoires  . La  Société 
littéraire , connue  sous  le  nom  d5  Arcadie  a, 
temi , dans  le  Siècle  passé  , ses  séances  sous 
ce  bosquet  : c’est  pour  cela  qiPon  voit  som 
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emblème  ( la  syrinx  de  Fan  ccurcnnée  d'unc 
branche  de  pin  et  de  laurier  ) sculpté  sur 
un  disque  de  marbré  . 

En  continuant  ù monter  sur  le  Palatin  on 
trouve  Ja  villa  Spada  bàtie  sur  les  ruines 
de  Ja  maison  d’Augtiste  . Dans  une  cham- 
bre  du  rez-de-chaussé  de  la  maison  on 
voit  un  joli  portique  formé  par  quatre  co- 
lonnes  de  granit  gris  avec  de s fresques  de 
Jules  Romain  qui  représentent  des  Vénus 
dont  une  dit-on  , est  de  Raphael  mème  . Ces 
fresques  sont  en  bien  mauvais  ctat  ; mais 
la  voùte  peinte  en  arabesques  dans  la  ma- 
nière antique  est  bien  conservée  et  belle  ; 
il  y a deux  petits  tableaux,  Pun  représen- 
te  Hercule  et  d’autres  divinités  3 et  Pau- 
tre  représente  les  Muses  . Dans  cette  mè- 
me  villa  on  descend  dans  trois  chambres 
antiques  fort  bien  conservées  , decouvertes 
en  1777  par  le  chevalier  Rancoureil . EUes 
appartiennent  au  premier  étage  de  la  Mai- 
son d^Auguste  , et  ne  sont  point  des  bains 
comme  on  le  di t ordinairement . On  doit 
admirer  le  beau  pian  de  ces  chambres  , et 
la  perfcction  de  Ieur  structure  . 

Dans  le  jardin  contigu  à la  villa  Spada 
sont  les  restes  d’une  grande  cotir  oblon- 
gue  qu’on  croit  avoir  servi  d’hippodrome 
au  palais  , et  une  grande  salle  dont  la  voù- 
te  est  parfaitement  conservée  et  décorée 
de  caissons  en  stuc . 

Après  cejui-ci  vient  le  jardin  apparte- 
«ant  au  collège  Anglais  , où  Pon  peut  mon- 

l 2 


IOO 


Itinéraìre  de  Rome. 


ter  sur  les  portiques  de  Pancien  palais  , et 
jouir  de-là  d’une  \ fi  e magniloque,  En  sor- 
tant  de  ce  jardin  et  en  prenant  la  rue  à 
gauche  vers  le  Colisée  , on  passe  près  de 
Facqueduc  qui  portait  l’ eau  Claudia  au 
palais  des  Césars  , et  qu’on  croit  bàri  par 
Septime  Sevère  • 

Ensuite  on  trouve 

L’ARC  DE  CONSTANTIN  . 

Cet  Are  triomphal  est  le  plus  magnifiqne, 
le  plus  riche  et  le  mieux  conserve  de  ceux 
qui  existent  dans  Rome  moderne , Il  fut 
élevé  et  dédié  , par  le  Sénat  et  le  Peuple 
Romain,à  Constantin  le  Grand,  en  la  mémoi- 
re  de  la  cèlebre  victoire  qu’ il  remporta  sur 
Maxence  . Il  est  <\  trois  arcades  , orné  de 
huit  belles  colonnes  cannelées  & d’ordre 
Corinthien  , dont  sept  sont  de  jaune  anti- 
que et  ime  de  marbré  blanc  , et  de  plu- 
sieurs  bas-réliefs  qui  ne  sont  pas  d’un  égal 
mèri  te  , 

Les  bas-réliefs  de  la  frisc  , représentant 
la  prise  de  Verone  et  la  victoire  à ponte - 
molle  , ainsi  que  les  quatre  Renommées  et 
les  deux  ronds  qui  sont  aux  cótés  de  l’Arc, 
sont  fort  mauvais  et  se  ressentent  de  la  dé- 
cadence  des  arts  , sous  Constantin  : les  au- 
tres  sont  très-bien  sculptés  : ils  ont  été  ti- 
rés  d5  un  des  Arcs  de  Trajan  , lequel  fut 
construit  dans  un  tems  où  fleurissaient  les 
beaux  arts  . Ces  superbes  bas-reliefs  qui  re- 
présentent  divers  exploits  de  Trajan  , sont 
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au  nombre  de  dix  huit  : il  y en  a dix  de 
forme  carrée  , dans  TAttique  ; huit  ronds 
sur  les  deux  petites  arcades.  Les  deux  au- 
tres  plus  grands  , au  dessous  de  la  grande 
arcade  sont  sussi  du  tems  de  Constantin 
mais  ils  ne  sont  pas  si  mauvais  que  les 
autres . 

Les  quatre  bas-reliefs  , situés  dans  l’At- 
tique , entre  les  statues  , sur  la  fataci  e qui 
regarde  le  Colisée  , représentent  l’entrée 
triomphale  de  Trajan  à Rome  ; la  voìe  Ap- 
pienne  prolongée  par  lui , jusqu’à  Brindes  ; 
le  méme  Empereur  qui  pourvoit  de  vivres 
tonte  l’italie;  8c  Trajan  qui  est  supplié  par 
Parthimasire  , de  lui  rendre  le  Royaume 
d’Armenie  , óté  à son  Pere  . Les  deux 
bas-reliefs  situés  pareillement  dans  PAtti- 
que  5 aux  cótés  de  l’Arc  , formaient  aupara- 
vant  , un  seul  morceau  ; on  y voit  la  batail- 
le  donnée  par  Trajan  , et  la  victoire  qti’il 
remporta  sur  Décébale  ? Roi  des  Daces  . Les 
quatre  bas-reliefs  de  Pautre  coté  de  l’At- 
tique , représentent  Trajan  qui  déclare  Par- 
thénaspate  , Roi  des  Parthes  : la  découverte 
d’une  conspiration  tentée  par  Décébale  con- 
tee Trajan  : le  méme  Empereur  qui  fait  un 
discours  à ses  Soldats  ; et  enfin  Trajan  of- 
frant  le  sacrifice  appelé  suovetaurilìa  . Les 
huit  ronds  qui  sont  sur  les  petites  arca- 
des , représentent  différentes  chasses  de 
Trajan,  et  des  sacrifices  offerts  par  le  mé- 
me Empereur  > à Mars,  Apollon  , Diane  et 
Sylvain  • 
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Les  huit  prisonniers  Daces  , sculptés  en 
marbré  vioIet,que  Fon  voit  sur  Fentable- 
ment  5 appartenaient  aussi  au  méme  Are  de  < 
Trajan  ; ainsi  que  les  superbes  colonnes  de 
jaune  antique  et  toutes  les  corniches  . Ori 
jit  dans  plusieurs  livres  que  Laureatili  de 
Medieis  en  fit  enlever  les  tète$  » qiF  il  en- 
voya  à Florence  ; mais  cela  n’est  pas  con- 
finile par  les  critiques  modernes  > surtout 
depuis  que  Fon  a trouvé  une  des  tetes  dans 
line  fouille  faite  au  pied  dii  méme  Are . ; 
Clément  Xll  fit  refaire  ces  tétes  par  Pierre 
Bracci , sur  des  modèles  antiques  . Cet  Are 
avait  aussi  des  ornemens  en  porphyre  , en 
bronze,et  il  ya  ime  chambre  dans  PAtti* 
que.  La  partie  supérieure  devait  erre  or-  4 
née  dii  char  triomphal  de  Constantin  r at- 
telé  de  quatre  chevaux  de  bronze  . Pie  VII 
en  1804  s le  fit  entierement  découvrir  , ain- 
si que  celili  de  Septime  Sévère  : ou  a ainsi 
le  plaisir  de  voir  F ancienne  voie  Trioni- 
phale  • 

Entre  le  Colisée  et  FArc  de  Constantin 
on  voit  un  pan  de  mur  en  briques  de  fi- 
gure conique  r c’était  une  fontaine  ancien- 
ne pour  le  Service  de  f Amphithéàtre  >qu’on 
appeJait  meta  sudans  , parceqiPelle  avait  la 
mème  forme  que  les  bornes  du  Cirque  qiFon 
appelait  Metti  . 

D’ici  on  passe  au  fameux 


Anfiteatro  Flavio  detto  Colosseo  ||  Aapiùdteatre  Flavi  en  dit.  Coìisséi 


Seconde  Journée . 


103 


AMPHITÉATRE  FLAVIEN  , VULGAIRE- 
MENT  APPELE  COLISÉE. 

L’Empereur  Flavius  Vespasien  , après  son 
retour  de  la  guerre  contre  les  Juifs  , 1’  aa 
72  de  1*  ère  Chrétienne  , fit  construire  ce 
merveiileux  Amphithéàtre  , dans  P endroit 
où  étaient  auparavant  les  étangs  et  les  jar- 
dins  de  Néron  , c’est-à-dire  presque  daiis 
}e  milieu  de  Rome  ancienne  . Beda  écrivain 
dii  huitième  Siècle  est  le  premier  qu’on  sa- 
che  qui  ait  appelé  PAmphithéàtre  dii  nom 
de  Colhée . li  parait  que  ce  nom  lui  a été 
donne  à cause  de  sa  grandeur  gigantesque. 
On  pretend  que  le  mème  Empereur  employa 
pour  le  construire  , cinquante  trois  mi- 
lions  et  demi  de  francs  , et  douze  mille  Juifs 
deceuxjqu’il  avait  fait  esclaves  à la  prise 
de  Jérusalem  ; et  qu’il  fut  terminé  en  cinq 
années  . Ce  fut  Titus  qui  Pacheva  et  le  dé- 
dia  à Vespasien , son  pére* 

O11  sait  que  les  dédicaces  étaient  diffé- 
rentes  , suivant  les  édifices  qui  en  étaient 
Pobjet  : la  dédicace  des  Théàtres  se  faisait 
par  un  jeu  scènique  ; celle  des  Cirques9 
par  la  course  des  chars  ; celle  des  Nauma- 
chies  5 par  des  combats  sur  Peau  ; et  celle 
des  Amphithéàtres  5 par  des  combats  de  Gla- 
diateurs  et  des  chasses  de  bètes  féroces  • 
O11  raconte  que  Titus  fit  paraltre  , le  jour 
de  la  dédicace  de  cet  edifica  , cinq  mille 
animaux  de  toute  espèce  , qui  furent  tous 

I 4 


104 


Itinéraìre  de  Rome 


tués  : outre  ces  jeux  on  y faisait  des  corti- 
bats  navaux  , d’ après  Ja  facilité  que  lron 
avait  de  Pinonder  et  quoiqu'  il  y eut  des 
Naumachics.il  n’y  avait  d’autre  différence 
entre  les  Amphithéàtres  et  les  Théàtres  , si- 
non  que  ceux-ci  avaient  la  forme  d*iin  demi1- 
cerele  , et  que  les  Amphithéatres  formaient 
un  cercle  entier  ; de  manière  qu’ils  étaient 
camme  deux  Théàtres  réunis  . 

Ce  superbe  édifice  , presque  tout  coiti*- 
pose  de  biocs  de  travertin  , est  élevé  sur 
deux  dégrès  où  sont  posés  les  arches  exté- 
rieures . On  comprend  , par  ce  qiPil  en  re* 
ste  actuellement , que  tout  P édifice  était 
extérieurement  environné  de  trois  rangs 
drarches>élevées  les  unes  sur  les  autres,eten* 
tremélées  dedemf-colonnes  qui  soutenaient 
leur  entablement . Chaque  rang  était  compo- 
se de  quatre  vingts  arches  , avec  autant  de 
colonnes  ; c*  était  par-là  que  les  doubles 
portiques  recevaient  la  lumière  . Tout  Pédi- 
fice  était  terminé  par  un  quatrième  rang 
de  pilastres , beaucoup  plus  haut  que  les 
autres  , et  formé  par  un  mur  circulaire  ^ 
percé  de  quarante  fenétres  intermédiaires . 
Le  premier  des  quatre  ordres  d’architectu- 
re  qui  orncnt  les  arches  5 est  Dorique;  le  se- 
cond  » Ionique  ; le  troisième  et  le  qnatriè- 
me  sont  Corinthiens  .. 

Les  arches  du  premier  ordre  sont  marquées 
par  des  chiffres  Romains  ; ces  arches  étaient 
autant  d’entrées  qui  , par  le  moyen  de  20> 
esealiers  intérieurs  , conduisaient  aux  por- 
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tiq-ues  supérieurs  et  aux  gradins  ; de  ma* 
nière  que  chacua  pouvait  aller  sans  diffi- 
ciilté  à la  piace  qui  lui  était  destinée  ; et 
que  Jes  jeux  terminés  » les  Spectateurs  pou* 
vaient  sortir  sans  confusion  et  en  très-peu 
de  tems  . 

Cornine  entre  Jes  deux  arches  numerotées 
XXXVIII  et  XXXIX , on  en  voit  ime  qui  ne 
l'est  pas  , et  qu’entre  les  deux  chapiteaux 
des  coJonnes  de  cotte  arche  >il  manque  tout 
Pentablement  jusque  au  piédestal  des  co- 
lonnes  supérieures  , on  croit  que  c’était-là 
ou  appuvait  le  Propylee  oti  portique  qui 
partait  du  palais  et  des  Thermes  de  Titus , 
sur  le  mont  Esquilin  , et  servait  à cet  Eoi- 
pereur  de  passage  et  d*èntrée  particulière 
au  CoJisée  : il  aboutissait  à line  espèce  de 
saion  , qui  est  ancore  orué  de  stucs  , d’où 
les  Empereurs  passaient  pour  aller  sur  le 
podìum  • 

La  figure  de  ce  vaste  édifice  est  ovale  z 
il  a 1641  pieds  de  circonférence  ex  té  ri  e li- 
re et  157  de  hauteur  . On  peut  dire  que 
tout  y est  fait  avec  la  simplicité  et  la  so*» 
liciité  qidexigerrt  la  grandeur  et  la  masse 
d’un  si  magnifique  montuncnt  ? dont  V ini- 
mensité  ne  se  peut  bien  comprendre  qu’eti 
le  vovant  du  premier  et  dii  second  étage 
des  portiqties  . 

On  a démoli  dernièrement  les  murs  qui 
fermaient  les  arches  du  premier  ordre  , et  on 
a déeouvert  les  colonnes  et  les  pilastres  qui 
se  trouvaient  presqne  ù moitié  sous  terreitous 
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les  doubies  portiques  ont  été  deblayés  , de 
manière  que  Pon  peut  se  promener  par 
dessous  et  admirer  Pélevation  étonnante  et  1 
l’enceinte  intérieure  de  ce  superbe  édifìce . 

Au  dessous  du  niveau  actuel  de  Parène  ont  1 
été  trouvé  des  murs  paraiieles  et  elliptiqties  > 
qu’on  adit  avoir  servi  à soutenir  l’arène  mè- 
me;  mais  il  parait  plutót  par  leiir  construc- 
tion  qu’ils  sont  un  ouvrage  du  rnoyen  àge  * 
Dans  cette  occasion  on  a découvert  des  al- 
lées  et  plusieurs  escaliers  souterrains,  dont 
le  plus  remarquable  fut  celui  qui  servait 
aux  Empereurs  pour  passer  secretemcnt  du 
palai s imperiai  du  Palatin  à PAmphithéà- 
tre  y et  où  Commode  fut  attaqué  par  des 
conjurés*  mais  fnutilement  » 

Òn  y a trouvé  aussi  plusieurs  morceaux 
de  eolonnes  de  marbré  , de  statues  > de  bas- 
réliefs  , et  d’inscriptions  , dont  la  plus  inte- 
ressante est  celle  de  Lampadius , Préfet  de 
Rome  environ  Pan  430  de  Pére  Cbrétien- 
ne,parce  qu’on  y lit  qiP  il  restaura  Paré- 
rle y le  p odìum  ? les  portes  postiches  et  les 
gradins  pour  les  spectateurs  ? 

11  y avait  deux  entrées  dans  Parène,  ou 
place  intérieure  ; P ime  était  vis-à-vis  le 
Tempie  de  Vénus  et  Rome  ; Pautre  est  du 
coté  oppose  à celle-ci  vers  Saint  Jean  de 
Latran  . Près  de  cette  entrée  on  voit  le 
magnifique  solitici*  que  la  munificence  de 
Pie  VII  a fait  bàtir  pour  empècher  quTme 
grande  partie  de  PAmphiteàtre  tombàt . La 
place  ? où  Pon  donnait  les  jeux  et  les  spec- 
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tacies  , s'appelait  arène  , à cause  du  sable 
dont  le  sol  était  couvert  pour  la  commo- 
dité  de  ceux  qui  exécutaient  les  jeux  . Cet- 
te  arène  est  aussi  ova  e , de  la  longueur  de 
285  pieds  , de  la  largeur  de  182  et  de  la 
circonférence  de  74S  : elle  était  etiviron- 
née  d*un  mur  assez  élevé  , pour  empécher 
les  animaux  de  s’ylancer.  11  v avait  dans 
ce  mur  plusieurs  ouvertures  fermées  par 
des  grilles  de  fer  , par  où  entraient  le  Già» 
diateurs  et  les  bétes  féroces  . La  sailiie  dii 
mur  qui  entouraìt  P arène  , s5  appelaitr  Po~ 
dìum  : c’  étaient-h'i  les  places  destinées  à 
PHmpereur  et  à sa  Fami  le  > aux  Sénateurs  5 
aux  prìncipaux  Magistrats  et  auxVestales. 

Au-dessus.  dii  Podìum  commenpient  les. 
dégrès  pour  les  autres  Spectateurs  : pln- 
sieurs  portes  conduisaient  à ces  places  et 
s’appelaient  Vomiterei  , voiuitoires  . Les  me- 
mes  dégrès  étaient  divisés  en  trois  parties  > 
nommées  pracinctiones  ou  phitót  meniana  : 
la  première  était  de  12  gradins  ; la  secon- 
de > de  15  ; et  la  troisième  , qui  était  de 
bois  , en  avait  io  : celle-ci  s’étant  bruiée  , 
flit  restaurée  par  Héliogabale  et  par  Alexan- 
dre Sévère  » comme  on  lit  dans  leurs  vies  . 
Cette  partie  était  environnée  de  80  colonnes 
de  marbré  * qui  souteiiaient  un  plafond  de 
bois,  sur  lequel  restaient  les  ouvriers  des- 
titi és  au  Velarìum  • Les  meniana  étaient  sub- 
divisés  par  de  petits  escaliers  a pratiqués 
dans  les  dégrès  mèmes  qui  en  faisait  la 
separation  en  forme  de  coins  , et  ils  étaient 


Itìnérciire  de  Rome 


10S 


appeJés  Cunei . Tous  ies  degrès  prouvaient 
contenir  jusqu’à  87  mille  spectateurs  ; et 
dans  la  ferrasse  qui  etait  au-dessus  , pou- 
vaient  entrer  plus  de  vingt  mille  personnes  . 

Les  fenétres  du  dernier  étage  > dans  la 
partie  extérieure  de  l’édifice  , som  surmon- 
tées  par  , des  trous  qui  correspondent  à 
des  modiilons , où  Font  crait  que  posaient 
les  poutres , auxquelles  on  attachait  des 
poni  ies  et  des  cordes  pour  soutenir  le  Ve- 
larìum  , c’est-à-dire  la  tente  qui  couvrait 
FAmphithéàtre  > pour  garantir  les  spoeta- 
te urs  du  so  eil  et  de  la  pluie. 

Ce  magnifique  et  superbe  édifice  est  sans 
contredit,  le  monument  le  plus  étonnant  de 
Fancienne  Rome . Il  a été  ruiné  en  grande 
partie  par  les  injures  du  tems  et  par  les 
trembìemens  de  terre  . li  est  certain  qiFurce 
partie  était  déja  détruite  dans  le  XIV  Siè- 
cle  . On  a profité  des  pierres  tombées  suc- 
cessi vement  , pour  bàtir  le  palais  de  la 
Chancellerie  5 celui  de  Vénise  et  le  palais 
Farnese.  Presquc  tous  les  trous  que  Fon 
voit  dans  ce  monument  et  dans  plusieurs 
autres,  ont  été  faits  dans  le  moyen  àge , pour 
extraire  les  crampons  de  fer  * qui  liaient 
les  pierres  ensemble  . Ce  chef  d’cenvre  de 
Fantiquité  a acquis  insensiblement  tant  de 
pittoresque  par  sa  destruction  , que  Fon  est 
genéralement  bien  éloigné  d’en  desirer  la 
restauration  . L5  imagination  pcut  suppléer 
à ce  qui  y manque  , et  voir  ainsi  en  entier 
cet  étonnant  édifice. 
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Comme  o n a la  tradition  pieuse  que  de s 
Chrètiens  ont  souffert  le  martyre  dans  cet 
endroit  , eh  ils  étaient  condamnés  , par  la 
cruauté  de  quelques  Empereurs  5 à ètre  la 
proie  des  bétes  feroces  ; e’est  pourquoi  011 
y a érigé  tour  atitour  quatorze  petites  cha- 
pelles  avec  les  mystères  de  la  Passion  de 
N.  S.  , et  Pon  y fa it  la  cérémonie  de  la  P7# 
Crucis . 

Annexé  à PAmphithéàtre  est  line  belle 
promenade  et  un  joli  jardin  publìc  . Des 
trois  rues  qui  s’ouvrent  près  de  l’entrée 
principale  de  ce  jardin  , celle  à droite  va 
sur  le  mont  Coelius  ; celle  du  milieu  va  di- 
rectement  à St.Jean  de  Latran  , et  celle  à 
gauche  était  l’ancienne  Suburre  , la  voie  la 
plus  frequentée  et  la  plus  agréable  de  Ro- 
me : mais  Jorsque  Robert  Guiscard  vint  à la 
défence  du  Pape  St.  Grégoire  VII  5 en  10S4  , 
il  incendia  tout  ce  qui  était  depuis  le  Ca- 
pitole jurqu’à  St.Jean  de  Latran  : les  habi- 
tans  qui  transportèrent  alors  leur  domicile 
dans  le  Charrip  de  Mars  et  sur  l’autre  coté 
du  mont  Esquilin  , vers  St.  Pierre  in  Vinco - 
lis  , donnèrent  à la  rue  qui  de  l’Eglise  de 
Ste.  Marie  des  monts  , va  à Ste.  Lucie  in 
Selci  Ae  nom  de  Suburra  qu’elle  porte  en- 
core  aujourd’hui  . La  rue  du  milieu  va  di- 
rectement  à la  Basilique  de  St.Jean  de  La- 
£ran  , et  on  y trouve  sur  la  gauche  ? 


J IO 


Itinéraire  de  Rome 


L’EGUSE  DE  SI.  CLEMENT. 

Le  petit  portique  de  cette  Eglise  est 
soutenu  par  4 colonnes^et  le  vestibuie,  par 
18  , toutes  de  granit . I^ìglise  renferme 
trois  nefs  formées  par  16  coLonnes  antiques, 
de  différens  marbré  s . C’est  la  seule  Eglise 
de  Rome  qui  conserve  la  forme  des  ancien» 
nes  Egiises  Chrètiennes  . On  y reconnait 
]e  Sanctuarium  , c’est-à-dire  5 Je  grand  Autel 
isole  ; le  Nartex  » savoir  une  enceinte 
pour  les  Prétres  ,dans  Jaquelle  sont  deux 
rangs  de  siéges  de  marbré  Grec  ; et  deux 
chaires  appelées  amboni  , pareillement  de 
marbré  Grec  et  bien  ornées  5 ou  Pon  lisait 
Jes  Evangiles  et  les  Epitres . A coté  de  la  ^ 
porte  latérale  est  une  chapelle  nommée  de  ' 
la  Passion  : elle  est  ornée  de  superbes  pein- 
tures  à fresque  , repr.ésentant  jésus-Christ 
en  Croix,  diverses  histoires  de  Ste.  Cathe- 
rine Martyre  3 et  les  Evangelistes  sur  la  voti* 
te  : ces  fresques  sont  des  ouvrages  du  Ma- 
saccio > l’un  des  premiers  restaurateurs  de 
la  peinture  . Près  du  maitre  Alltel  . dans  la 
petite  nef  à droite  5 se  trouve  le  tombeau 
du  Cardinal  Roverella  : c’est  un  sarcophage 
fort  bien  sculpté  qui  appartient  ainsi  que  4 
les  autres  morceaux  de  sculpture  du  tom- 
beau  , à l’école  Fiorentine  duXV  Siècle  . 

Au  lieti  de  continuer  notre  tournée  par 
la  rue  de  St.  Jean  , nous  prendrons  par  cel- 
le qui  est  vis-à-vis  1’  Eglise  de  Saint  Clé-  J 
ment , laquelle  conduit  sur  le  moni  Coelius. 
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Cette  colline  que  RomuJus  et  Tatius  3 ou  9 
selon  ci’autres  , Ttillus  Hostilius  3 joignirent 
à la  Ville  , prit  son  noni  , de  Ccelius  Viben- 
na  , Capitaine  d’Etrurie  3 qui  y demeura  • 

Sur  le  sommet  de  cette  colline  on  trouve 
Pancienne  Eglise  des  Quatre  Saints  Con- 
ronnés  ? 011  sont  8 colonnes  de  granit  et 
des  peintures  dans  la  tribune  3 de  Jean  de 
St.Je.an  . 

On  croit  que  cette  Eglise  à été  bàtie* 
sur  les  ruines  des  logis  Albanais  3 savoir 
des  casernes  des  Soldats  qui  revenaient  de 
la  garde  du  Tempie  de  Jupiter  Lati  al  5 sur 
le  mont  Albano . 

Près  de  là  se  trouve  la  petite  Eglise  de 
ì Ste.  Marie  P Imperatrice , ancie.nnement  ap- 
pelée  St.  Grégoire  in  Martio  ,parce  que  l’on 
faisait  sur  ce  mont  les  exercices  militaires  5 
lorsque  le  Champ  de  Mars  était  inondé  par 
le  Tibre  . 

Les  arches  antiques  que  Pon  v voit  3 sont 
les  restes  de  l’Aqjueduc  de  l’eau  Claudien- 
ne  appelé  Ndronien , parce  que  Néron  conti- 
nua depuis  la  porte  Majeure  . Septime  Se- 
vère et  Caracalla  firent  anssi  construire  sur 
cette  colline  , d’autres  aqueducs  pour  con- 
duire  Peau  Claudienne  sur  le  Mont  Palatin 
et  aux  Thermes  d’Antonin  Caracalla . On 
passe  sous  un  des  arches  de  PaqueducNé- 
ronien  , pour  voir 
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V EGLISE  DE  SAINT  ETIENNE 
LE  ROND. 

Les  Àntiquaires  ne  sont  pas  d’accord  sur  j 
l’ancien  usage  de  cet  édifice:  quelques  uns  ; 
d’eux  en  font  le  Tempie  de  Faune  , d’au-  « 
tres  le  croient  le  Tempie  de  Bacchus  ; et  il 
ne  manque  pas  quelques  Ecrivains  qui  en  ont 
fait  un  marche  , et  un  arsenal  . Mais  lors- 
qu’on  regarde  cet  édifice  bàti  entierement 
avec  des  colonnes  de  différent  ordre  d’ar- 
chitecture  et  de  différent  diamétre  ; lors-  f 
qu’on  voit  au  dessus  des  chapiteaux  de  quel-  I 
ques  unes  d’elles  laCroix;  lorsqu’on  sait  par 
Anastase  Ribliothécaire  que  le  Pape  St.  Sim- 
plicius  dédia  cette  Eglise  , on  est  forcé  1 
d’avouer  que  c’est  un  édifice  Chrètien  dii 
V Siècle  , bàti  avec  les  denouilles  d’autres  ; 
bàtimens  plus  anciens.  On.l’appele  St.Etien- 
ne  le  Rond  , à cause  de  sa  figure  sphérique. 

Cette  Eglise  avait  un  doublé  portique  , 
mais  ayant  été  ruinée  , Nicolas  V , en 
•faisant  restaurer  P édifice  , fit  fermer  les 
■entrecolonnemens  du  premier  ordre  de  co- 
Jonnes  , et  forma  ainsi  le  mur  de  la  cir- 
conférence  extérieure  que  l’ on  voit  au-  - 
jourd’hui . Cette  Eglise  conserve  dans  son 
lintérieur  , une  idée  de  la  majesté  des  an- 
ciens Temples  : son  diamétre  est  de  igg 
pieds  : elle  est  soutenue  par  58  colonnes  ? f 
quelques  unes  loniques  et  d’autres  Corin-  i»; 
thiennes  en  granit  ou  en  marbré  ..On  voit 
&ur  les  murs  qui  ont  été  faits  dans  les  en-  : 
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trecolonnemens  , des  peimures  de  Nicolas 
Pomarancio;  et  querques-unes  d’ Antoine 
Tempesta  , représentant  le  martyre  de  «lif- 
férens  Saints  . Plus  avant , on  trouve 

L’EGLISE  DE  STE. MARIE  IN  DOMA7!- 

CA  , DITE  DE  LA  NAVICELLA  • 

Cette  ancienne  Eglise  a et  e bàlie  dans 
fendroit  où  étaient  les  logemens  des  Sol- 
dats  Peyegyini  , c’est-à-dire  étrangers  , qui 
venaient  à Rome  polir  garde  des  Empereurs; 
et  où  fut  ensuite  la  maison  de  Ste.  Cyria- 
que  ) Matrone  Romaine  : c’est  pourquoi  011 
lui  donna  le  sur  noni  in  Domnica  , qui  ré- 
pond  air  mot  Grec  Cyriaque  . On  Pappe  le 
aujourd’hui  de  la  Navicella , à cause  de  la 
nacelle  de  marbré  , antique  et  d’une  belle 
forme  5 que  Leon  X fit  piacer  devant  cette 
Eglise,  et  qu’il  renouvella  entièrement  sur  le 
pian  de  Raphael.  Dans  Pintérienr  sont  18 
superbes  colonnes  de  granit  vert  et  noir  , 
et  deux  de  porphyre  . Jules  Romain  et  Pe- 
rii! del  Vaga  ont  peint  cn  clair-obscur  5 
J’Attique  de  P Eglise;  Lazare  Baldi  a fait 
Jes  tableaux  des  Autels  » 

A coté  de  cette  Eglise  est  la  villa  jadfs 
Mattei  et  aujourd’hui  du  Brince  de  la  Paix. 
On  v trouve  malmenane  un  petit  Obé- 
Jisque  de  granit  d^Egvpte  , chargé  d’hiéro- 
glyphes  ; un  sarcophage  orni  d’un  bas-re- 
lief  qui  représente  les  neuf  Muses  . Le  Prin- 
ce de  la  Paix  Pa  fait  restaurar  et  ernbel- 
Iir  de  manière  qiPefe  est  devenue  une  des 
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plus  belles  et  dèlie  ieuses  de  Rome  • Dans 
cette  occasion  on  a trouve  sous  terre  , une 
ancienne  mosai'que  et  un  hermès  doublé  en. 
marbré  avec  les  tètes  de  Socrate  et  de  Se- 
nèque . Cette  dernière  est  bien  interessan- 
te parceqiPelle  fixe  le  vrai  portrait  de  cet 
homme  célèbre  , dont  P ancien  nom  est  in- 
scrit  sur  sa  poitrine  . 

Tout  près  de-là  on  trouve  l’ ancienne- 
Eglise  de  St.  Thomas  * dite  in  formi*  ,à  cau- 
se des  arches  de  Paqueduc  de  Peau  Claudien- 
ne,  qui  est  près  de-U  * et  qiPAntonin Ca- 
racalla  fit  restaurer. 

On  voit  après  > un  Are  de  travertin  qui 
fut  fait  Pan  X de  Pére  Chrétienne  , par 
jes  Consuls  P.  Cornélius  Dolabella  et  C.  Ju- 
nius  Silanus  . On  ignore  à quel  usage  il 
servait  dans  son  origine  : on  sait  seulement 
que  Néron  s’en  servit  pour  faire  passer  le 
conduit  de  Peau  Claudienne  , dont  nous 
venons  de  parler . Après  avoir  passe  cet 
Are  5 on  trouve 

VE GLISE  DE  ST.  JEAN  ET  ST.PAUL. 

L’  origine  de  cette  Eglise  remonte  au 
IV  Siede  , iorsque  Pammachius  moine  chan- 
gea  en  Eglise  la  maison  de  St.  Jean  et  de 
St. Paul , martyrs  * Après  avoir  tté  possedée 
par  divers  Religieux  elle  appartient  à présent 
aux  PPo  de  la  Passion  ? par  concession  de 
Clément  XLV . Cette  Eglise  est  décorée 
d’un  portique  . soutenu  par  huit  colonnes 
loniques  de  granii . Elle  renferme  trois 
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nefs  5 divisées  par  28  colonnes  > de  diffé- 
rens  marbrcs . Le  pavé  est  d’une  espèce  de 
mosaique  faite  de  plusieurs  marbres,  tei  que 
le  porphyre,  le  serpentin  et  le  marbré  blanc. 
Cetre  manière  de  paver  les  édifices  flit  in- 
ventée  par  PEmpereur  Alexandre  Sé  vére  » 
et  c’est  de  lui  qu’clle  prit  le  nom  d'Opus 
Alexandrinum  * On  remarque  ces  pavés  dans 
toutes  les  Eglises  du  moyen  àge  . L’archi* 
tecture  est  d’Antoine  Canevari  • Les  meil* 
Ieures  peintures  sont  celles  de  la  voute  de 
la  tribune  5 par  Pomarancio  : et  le  tableau 
de  la  quetrième  chapelle  à droite  3 du  che- 
valier  Benefìale  * 

£n  entrant  par  la  grande  porte  qui  est 
à gauche  de  cette  Eglise  , on  voit  un  ma- 
jestueux  éd ifice  fait  de  gros  quartiers  de 
travertin  que  l’on  croit  une  partie  du  Vi - 
'varìum  , c’est-à-dire  du  pare  que  Domitien 
fit  faire  pour  renfermer  les  bètes  féroces  * 
destinées  pour  PAmphithéatre  . Cet  édifice 
était  formé  de  deux  ordres  d’arches  , dont 
Pinférieur  reste  sous-terre  o C’est  sur  ces 
antiquités  qu’est  placé  le  clocher  de  l’Egli- 
se  et  une  partie  du  couvent  * 

De  l’autre  coté  de  1’  Eglise  dont  nous 
venons  de  parler  , on  voit  plusieurs  ruines 
que  P on  prend  mal  à propos  pour  des 
restes  de  la  maison  de  Scaurus  ypuisque  la 
maison  de  cel&i-ci  était  sur  le  Palatin  vers 
le  Ccelius  , et  non  pas  sur  le  Coelius  mème . 
les  arches  qu'on  voit  à coté  de  l’Egiise  3 ont 
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été  faites  dans  le  moyen  àge  > polir  servir 
d’appui  à la  mème  Eglise  . 

En  rétrogradant  et  repassant  sous  l’Are 
de  Dolabella  et  de  SiIanus,on  arrive  à la 
place  de  St.  Jean  de  Latran  , à l’entrée  de 
Jaqtielle  il  y a deux  grands  ìiópitaux  , ou 
sont  re^ues  Jes  Femrnes  malades  de  toutes4 
Jes  Nations  . Suit  la 

PLACE  DE  ST.  JEAN  DE  LATRAN. 

C*est  dans  le  milieu  de  cette  place  , qui 
est  fa  plus  vaste  de  Rome  , que  se  trouve* 
le  plus  grand  Obélisque  qui  existe  h Ro- 
me . Ramessès  , fils  de  Sesostris , Roi  d’Egy- 
pte  , l’éleva  à Thébes  , il  v a plus  de  trois 
mille  ans  , et  le  dédia  au  Soleil  , Divinité 
laquelle  on  avait  Fùsage  de  consncrer  ces 
monumens  . Cette  Ville  ayant  été  détruite  , 
Constanti  n le  Grand  fit  transporter  cet  Obé- 
lisque à Alexandrie  , pour  le  porter  à Con«r 
stantinople  ; mais  la  mort  l’ ayant  pré- 
venu  ^ Constance  , son  filss  le  fit  condili- 
re  d’ Alexandrie  à Róme  , sur  un  vais- 
seau  & trois  rangs  de  rames  , et  il  l’éle- 
va au  milieu  dii  grand  Cirque  , qui  ayant 
été  ruiné  par  la  suite  , TObélisque  resta  1 6 
pieds  sous  terre.  Sixte  V le  fit  déterrer  ; 
et  le  trouvant  cassé  en  trois  pièces  , il  le  fit 
réunir  et  dresser  sur  cette  place  , sous  la 
direction  du  chev.  Fontana  . Il  est  de  gra- 
nit  rouge  et  chargé  d’hiéroglypbes  : sa  hau- 
teur  est  de  99  pieds  , sans  la  base  et  le 
piédestal . Devant  cet  Obélisque  est  une 
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statue  de  Su  Jean  l’Evangeliste  , aux  pfeds 
de  laquelle  est  tine  belle  fontaine  qui  four- 
nit  de  l’eau  à tous  le s envirorrs  . 

On  trou ve  sur  cette  place  le  jardin  Mas- 
simi , autrefofs  Giustiniani  , qui  est  ornò 
de  différentes  statues  , bustes  , bas-reliefs 
et  autres  marbres  antiques  . On  y voit  aus- 
si  des  arches  anciennes  , restes  de  l’aquedue 
de  Néron  r érigé*  poni*  condii  ire-  Peau  Clau- 
dienne  . 

La  grand  palais  de  Latrati , est  aussi  sur 
cette  place  . Ce  palais  ayant  été  consumè’ 
par  un  incendie  , Sixte  V le  fit  rebàtir  sur 
Jes  dessins  de  Dominique  Fontana  . Dans  ce 
palais  , qui  depuis  long-tems  avait  été  abati- 
donne  par  les  Papes  , aujourd’hui  , par  la 
CI  é mence  de  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  VII  y 
à été  forme  un  Depot  de  Mendiche,  pour 
Jes  Ho  mine 3 , ou  , sans  exception  , ils  soni 
re$;us  et  entretemis  en  tour  » 

Près  de-lù  , on  trouve: 

L’EGLISE  DE  ST.  JEAN  IN  FONTE  r 
OU  LE  BAPTIST  È RE 
DE  CONSTANTI!*. 

On  prétend  quc  Constantin  le  Grand’ 
érigea  , à coté  de  son  palais  , ce  magnifi- 
que  Baptistère  pour  v étre  Baptisé.  Ce 
q n’  il  v a de  certain  c’est  qu’an  IX  Siècle 
il  avait  la  mème  forme  , et  était  decorò  de 
colonnes  de  por  n li  y re  comme  aujourd’hui  • 
Ensuite  ayant  été  rédnit  en  très-mauvais 
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état  > par  les  différentes  dévastations  que  Ro- 
me éprouva  , Grégoire  XIII  le  rétablit  et 
Urbain  Vili  le  fit  orner  3 comme  on  le  voit 
actuellement  • Les  fonts  baptismaux  sont 
formés  par  ime  urne  antique  de  basalte  ; 
ils  sont  dans  un  emplacement  circulaire 5 
pavé  de  beaux  marbres,  et  oh  f on  descend 
par  trois  dégrès.  Ces  fonts  baptismaux 
sont  entourés  d’une  balustrade  octangulai- 
re  5 et  couverts  d’une  coupole  soutenue  par 
deux  rangs  de  colonnes  placés  l’un  sur  Can- 
tre ; les  huit  premières  colonnes  3 qui  sont 
de  porphyre  *portent  un  en.tablement  anti- 
que , sur  lequel  posent  les  huit  autres  qui 
sont  de  marbré  blanc  * Sur  le  second  ordre 
de  colonnes  3 entre  les  pilastres  , sont  huit 
tabieaux  qui  repré'sentent  des  traits  de  la 
vie  de  la  Vierge  et  de  St.  Jean  Baptiste  ; ce 
sont  des  ouvrages  d’Andre  Sacchi  . Les 
fresques  que  Don  voit  sur  les  murs  du  Bap- 
tistére  r sont  de  Hyacinthe  Gemignanì  , du 
Camassei  3 de  Charles  Maratte  et  de  Char- 
les Mannoni  . Dans  la  chapelle  laterale  à 
droite  il  y a deux  belles  colonnes  de  ser- 
pentino ; et  dans  Pautre  à gauche  il  y ea 
a deux  d’albàtre  Orientai  e En  sortant  de 
ce  bà-timent  par  la  porte  opposée  qui  était 
l’ancienne  porte  du  Baptistère,  on  voit  deux 
grandes  colonnes  de  porphyre  , d’ordre 
Composite  3.  enchassées  dans  le  mur  , qui 
soutiennent  un  entablement  antique  . Pas- 
sons  maintenant  à la 
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BASILLQUE  DE  SAINT  JEAN 
DE  LATRAN .. 

Cette  Basilìqiie  est  le  premier  et  le  pri’n- 
cipal  Tempie  de  Rome  et  dii  Monde  Ca- 
tholique.  On  Pappele  BasUique  Constanti » 
menne  , par  ce  qtPelle  fut  fondée  par  Con- 
stantii!  le  Grand  ; BasUique  Latratine  5 à 
cause  du  lieu  oìi  elle  a eté  batie  , qui  est 
le  mème  où  se  trouvait  la  maison  de  la 
Famille  des  Laterans;  du Sauveur  > par  suite 
de  la  dédicace  qui  en  fut  faite  par  le  Pa- 
pe St.  Silvestre  ; BasUique  d'or-,  à cause  des 
dons  précieux  dont  on  1’  avait  enrichie  ; 
enfin  BasUique  de  St.  Jean  , pare  e qu’elle  fut 
dediée  à St.  Jean  Baptiste  et  à St.  Jean 
TEvangeliste  dans  le  VII  Siede  . Elle  est 
fort  renommée  à cause  des  douze  Conciles  5 
tant  genéraux  que  provinciaux  qui  y ont 
été  tenus  .. 

Cette  Basilique  subsfsta  pendant  envirorr 
dix  Sièles  5 au  moyen  de  plusieurs  répara- 
tions  que  divers  Pape  y firent  faire  ; mais 
en  i joS  , où  Clé'me nt  V tenait  le  Siege 
Apostolique  à A vigno n r elle  fut  presque 
entièrement  détruite  par  un  incendie  5 de 
mème  que  le  palaisycomme  notis  P'avons 
dit  plus  haut . Le  mème  Pape  ayantenvoyé 
ime  somme  considerale  3 cette  Ba sìlique: 
fut  bientót  rebàtie  . Pie  IV,  ensurte.*  y fit 
faire  un  beau  plafond  dorè  , et  la  fa$ade 
laterale  avec  deux  clochers  ; Sixte  V y ajoiì- 
ta  le  doublé  portique  5 sur  les  dessins  dn 
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chev.  Fontana  , où  Fon  voit  la  statue  de 
Henri  IV  , Roi  de  Fratice  , ouvrage  en  bron- 
2e  de  Nicolas  Cordieri  , de  Lorraine  le 
Chapitre  éleva  cette  statue  à ce*  Prince  > 
comme  bienfaiteur  de  la  Basilique  . Clé- 
ment  Vili  fit  renouveller  la  nef  superieu- 
re  de  la  croisée  , par  Jacques  de  la  Porte  ; 
et  Lnnocent  X fit  refaire  la  nef  du  mi- 
lieu 5 par  le  chev.  Borromini  qui  incorpora 
dans  les  pilastres  y les  anciennes  colonnes 
de  granit . 

Enfin  Clément  XII  acfieva  ce  magnifique 
Tempie  , et  fit  construire  par  P architecte 
Alexandre  Galilei  , la  fagade  principale  ^ 
elle  est  fornice  de  travertini  et  décorée 
par  quatre  grosses  colonnes  et  par  six  pi- 
lastres d’ordre  Composite  , qui  supportent 
un  magnifique  entablement  et  un  fronton  f 
au-dessus  est  line  balustrade  , ob  sont  pla- 
cées  dix  statues  colossales  de  différens 
Saints5  et  celle  de  N.  S. , au  milieu  . Elitre  les 
susdites  colonnes  et  les  pilastres  sont  cinq 
balcons  : dans  celai  dn  milieu  , qui  est  orné 
par  quatre  colonnes  de  granit , le  Pape  don* 
ne  la  Bénédition  Pontificale  au  Peuple  . Par 
elnq  portes  on  e otre  dans  un  grand  porti- 
que  soutenu  par  24  pilastres-  de  marbré 
d’ordre  Composite  9-au  fond  duquel  est  pia— 
cée  la  statue  colossale  de  Constantin  le" 
Grand  3 trouvée  dans  ses  Tfiermes . 

Cinq  portes  donnent  l’entrée  dans  la  Ba- 
silique . La  grande  porte  de  bronze  est 
cele  qui  était  piacée  à la  fa^ade  de-  la  Ba- 
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silique  /Emilia  au  Forum  Romanum  : elle  est 
très-bien  travaillée  et  fut  transportée  en 
•cet  endroit,  sous  Alexandre  VII.  La  porte 
murée  est  nonnmée  Sdirne  5 parce  qu’elle  ne 
s’ouvre  que  l’Année  du  grand  Jubilé  . Des 
bas-reliefs  , qui  sont  sur  les  portes  , il  y en 
a un  de  Bernardin  Lodovisi  ? un  du  Maini  » 
et  le  troisième  de  Pierre  Bracci . 

Cettc  Eglise  a einq  nefs  5 divisées  par 
qu2tre  rangs  de  piiastres  : celle  du  milieu 
a été  renouvellée  par  le  chev.  Borromini 
cet  Architecte  couvric  les  anciennes  co- 
lonnes  avec  douze  grands  piiastres  , qui 
forment  de  chaque  coté  , cinq  arcades5les~ 
quelles  correspondent  à autant  de  chapel- 
les  : adossé  à chacun  des  susdits  grands  pi-» 
lastres,  se  trouvent  deux  piiastres  cannelés  et 
d’ordre  Composite  ,soutenant  l’entablernent 
qui  regne  tout  autour  de  P Eglise  : dans  les 
entre-pilastres  sont  douze  niches  , ornées 
de  deux  colonnes  de  vert  antique  , oh  Poa 
a placé  les  statues  colossales  en  marbré , 
des  douze  Apótres  , ouvrages  des  plus  ha- 
biles  sculpteurs  de  ce  tems-là  : celles  de 
St.  Jacques  le  Majeur  , de  St.  Mathieti  , de 
St.  André  et  de  St.  Jean  , sont  du  chev.Rus- 
coni  ;5t.  Thomas  et  St.  Barthelemi , de  Mr. 
le  Gros  ; St.  Thadée  est  de  Laurent  Otto- 
ni ; St.  Simon  > de  Francois  Maratti  ; St.  Phi- 
lippe , de  Joseph  Mazzuoli  ; St.  Jacques  le 
Mineur  > d5  Ange  de  Rossi  ; St.  Pierre  et 
St.  Paul  sont  d*  Etienne  Monot . 

La  chapelle  Corsini , qui  est  la  première 
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à gauche  en  entrant  dans  PEglise  > est  line 
des  plus  magnifiqyes  de  Rome;  ClémentXH 
Térigea  en  Phonneur  de  Su  André  Corsi» 
ni  » un  de  ses  ancètres.  Alexandre  Galilei  » 
Florentin  , qui  en  fut  Parchitecte  , la  déco- 
ra  d’un  ordre  Corinthien  , et  la  revétit  de 
marbres  précieux  • Sur  PAutel , entre  deux 
colonnes  de  vert  antique  , est  un  tableau 
en  mosaique  , copié  sur  l’originai  de  Gui- 
de Reni  > qui  représente  St.  André  Corsini* 
Sur  le  frontispice  de  cet  Autel  sont  placées 
les  figures  de  PInnocence  et  de  la  Peniten- 
ce  > sculptées  par  Pincellotti . Plus  haut, 
est  un  bas-relief  oh  Su  André  Corsini  est  I 
représenté  défendant  Parmée  des  Floren»  ; 
tins  3 à la  bataille  d’Anghieri  . La  grande  1 
niche  située  dii  coté  de  PEvangile  , déco- 
rée  par  deux  colonnes  de  porphyre  > con- 
tient  le  beau  mausolée  de  Clément  XII  » 
où  Pon  voit  la  superbe  urne  antique  de 
porphyre  5 qui  était  auparavant  dans  le  por- 
tique  du  Panthéon  d’Agrippa . Jean  Baptis- 
te  Maini  modela  la  statue  en  bronze  du 
Pontife  5 et  Charles  Monaldi  sculpta  les  deux 
figures  Jatérales  . On  voit , vis-à-vis  , sur  le 
tombeau  du  Cardinal  Neri  Corsini  , onde 
de  Clément  XII  > sa  statue  , avec  un  genie 
et  la  Religion  assise , ouvrages  de  Maini  * 
On  trouve  aussi  dans  cette  chapelle  > qua» 
tre  niches  avec  des  statues  en  marbré  » 
représentant  les  Vertus  Cardinales  . Au 
haut  de  chaque  niche  3 est  un  bas-relief  en 
marbré . 
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En  sortant  de  cette  chapelle  , on  voit  au 
milieu  de  la  grande  nef  > le  tombeau  en 
bronze  de  Martin  V , de  la  Maison  Colon* 
na  j mort  en  1430.  Le  grand  are  de  la 
mème  nef  est  soutenu  par  deux  superbes 
colonnes  de  granit  rouge  Orientai 9 de  la 
hauteur  de  34  pieds  . Le  maitre  Autel  2 
placé  dans  le  milieu  de  la  croisée  9 est  or- 
né  de  quatre  colonnes  de  granit  soutc«> 
nant  un  tabernacle  Gothique  9 ofi  l’on  gar* 
de  9 parmi  les  plus  insignes  Reliques  9 les 
Tètes  des  Apòtres  St.  Pierre  et  St.  Paul  • 
Au  fond  de  la  croisée  est  le  magniloque 
Autel  du  Saint  Sacrement , fait  sur  les  des* 
sins  de  Paul  Olivieri  : il  est  décoré  d5  un 
Tabernacle  formé  de  pierres  précieuses  ® 
qui  est  placé  au  milieu  de  deux  Anges  de 
bronze  dorè  et  de  quatre  colonnes  de  vert 
antique  . V cntablement  et  le  fronton  de 
bronze  dorè  , qui  couronnent  PAutel  9 po« 
sent  sur  quatre  colonnes  cannelées  du  mème 
métal  9 qui  sont  d’ordre  Composite  et  de  8 
pieds  > 7 pouces  de  circonférence  • On  croie 
que  ce  sont  les  mèmes  colonnes  qu’Augustc 
fit  faire  après  la  bataille  d’Actium  > avec  I« 
bronze  des  éperons  des  vaisseaux  Egvptiens, 
et  qui  étaient  au  Capitole . Dans  le  haut 
est  peinte  l’Ascension  > ouvrage  du  chev. 
d’Arpin  qui  est  enterré  dans  cette  Eglise* 
et  dont  on  voit  le  tombeau  derrière  la  tri- 
bune , près  de  celui  d’André  Sacchi . Les 
autres  peintures  qui  ornent  cette  croisée  * 
sont  d’Horace  Gentileschi  9 de  CésarNeb* 
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bia  , ciu  chev.  Buglioni  , de  Paris  Nogari  , 
du  Pomarancio  et  de  Bernardin  Cesari  . On 
voit  dans  la  tribune  , PAutel  dii  Sauveur  , 
que  Nicolas  IV  fit  eriger  et  orner  de  mo- 
saique  , qui  subsistent  encore  . La  porte  la- 
térale  de  PEglise  est  dt*corée  de  deux  co- 
lonnes  de  jaune  antique  et  cannelées  , qui 
soutiennent  Porgile  a elles  ont  27  pieds  de 
hauteur  , et  sont  Ics  plus  belles  que  Pon 
connaisse  de  ce  marbré  • On  trouve  aussi 
dans  cette  Eglise  , divers  tombeaux  , dont 
le  plus  remarquable  est  celili  de  Bonifa- 
ce  Vili  , parce  qu’on  y voit  une  fresque 
que  Pon  croit  de  Giotto  , et  qui  représen- 
te  ce  Pape  , au  milieu  de  deux  Cardinaux  » 
publiant , sur  le  balcon  , le  premier  Jubilé 
de  PAnnée  Sainte  en  i$oo.  En  sortant  de 
cette  Basilique  , par  la  porte  principale  > 
on  trouve  , presque  en  face  , 

L’ESCALIER  SAINT  ET  LA  CHAPELLE 
DU  SAUVEUR,  DITE  DE  SANCTA 
SANCTORVM. 

Lorsque  Sixte  V rebàtit  le  palais  de  La- 
tran  , il  ne  toucha  ni  à la  Chapelle  , ni  à 
aucune  partie  du  Trklimum  de  Leon  111  » 
seuls  restes  qui  échappèrent  à P incendie 
de  P ancien  palais  , qui  s’étendait  jusque- 
là  ; il  Et  faire , devant  cette  chapelle  , un 
magnifique  portique  , sur  les  dessins  du 
chevalier  Dominique  Fontana,  et  il  y pla$a 
PEscalier  Saint,  forine  de  28  marches  de  mar- 
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bre  Mane  , qui  étaient  au  palais  de  Pilate, 
à Jérusalem  . Cet  escalier  ayant  été  sanc- 
tifié  par  Jésus-Chris.t  , qui  le  monta  et  le 
descendit  plusieurs  fois  ? toutes  les  person- 
nes  dévotes  Pont  en  si  grande  vénération, 
qu’elles  ne  le  montent  qu*  à genoux,des- 
Cendant  ensuite  par  un  des  qtiatre  esca- 
liers  latéraux  . Les  degrès  sont  usés  par  le 
concours  extraordinaire  du  Peuple  qui  les 
a montés  ; et  pour  empècher  qu’on  ne  les 
consumàt  davantage  , Clément  XII  les  fit 
couvrir  de  gros  madriers  de  noyer  , lesquels 
ayant  aussi  été  usés  > ont  été  refaits  nou- 
veljement  . 

( Sur  P Autel  de  la  chapelle  , au  dessus 

dii  Saint  Escalier,  est  une  Itnage  très-an- 
cienne  du  Sauveur  , haute  de  cinq  pieds  , 
qui  est  en  grande  vénération  . St.  Leon  III 
mit  sous  cet  Autel  , dans  une  grande  cais- 
se  de  cvprès  , et  dans  trois  autres  peti- 
tes , des  Reliques  , avec  cet  te  inscription  ; 
Sancta  Sanctorum  , dont  la  chapelle  prit  le 
nom  . 

En  sortant  de  ce  Sanctuaire  » on  voit  \ 
|.  gauche  , une  grande  niche  que  Benoìt  XIV 
i fit  ériger  pour  y piacer  Jes  mèmes  mosa'i- 
, ques  dont  le  Pape  St.  Léon  Ili  avait  fait 

ie  orner  son  Triclinium  , c’est-à-dire  la  gran- 

de salle  i\  manger  , du  palais  de  Latran  . 
m . Sur  la  place  qui  est  devant  Ja  fa^ade 
[u  principale  de  la  Basiiique  de  St.  Jean  , se 
3 trouve  la 
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PORTE  ST.  JEAN . 

Cette  porte  anciennement  nommée 
limontana  , du  mont  Coelius  * sur  la  pente 
duquel  elle  est  placée  > aujourd'hui  s'appele 
de  St.  Jean  »à  cause  de  la  proximitéde  la  Ba*» 
silique  de  ce  nom  . Grégoire  XIII  la  fit  re- 
staurer  et  orner  sur  les  dessins  de  Jacques 
de  la  Porte . Hors  de  cette  porte  > à envi- 
ron  deux  milles  et  demi  on  trouve  des  res- 
tes  de  Pancienne  voie  Latine  consistant  en 
plusieurs  Tombeaux  , dont  un  assez  bien 
conservé  et  en  terre  cuite.  A quelque  dis- 
tance  de  celtii-ci  se  trouve  irne  ancienne 
tfdtcula  en  terre  cuite  aussi  et  très-bien 
bàtie  > qiPon  croit  ètre  Pancien  Tempie  èri- 
gé  par  le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  à la 
Fortune  Muliebre  après  la  retraite  de  Co- 
jriolan  qui  s’était  avancé  jusqiPici . Ce  Tem- 
pie fut  refait  ensuite  par  Faustine  femme 
de  M.  Aurèle  , et  celui  qui  existe  peut  bien 
ètre  de  cette  epoque.  En  continuant  le  che- 
min  » on  trouve  à droite  , les  bains  de  la 
fameuse  eau  , autrefois  dite  Salutane  et  à- 
prèsent  Sainte  5 par  sa  benne  qualité  et  sa 
Vertu  pour  guerir  plusieurs  maladies  . Cette 
route  conduit  à Frascati  * Marino  > Albano  » 
Velletri , et  Naples  . 

A droite  de  cette  porte  en  sortant  on 
voit  les  restes  de  Pancienne  porte  Asinaria > 
savoir  des  ànes,  ainsi  appelée  du  grand  nom- 
bre  de  ces  bètes  qui  y passaient  3 chargés  * 
de  légumes  et  autres  produits  dc$  jardins  « 
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C’est  par  cette  porte  que  Totila  entra  dans 
Rome  par  la  trahison  des  soldats  Isauriens. 

, En  rentrant  dans  la  Ville  > prenant  la 
grande  allée  à droite  de  la  porte  St.Jean 
et  suivant  Jes  murs  de  la  Ville  3 on  trou- 
ve  la 

BASiLIQUE  DE  STE.  CROIX 
DE  JERUSALEM. 

, Cette  Eglise  qui  est  une  des  sept  Basili* 
ques  de  Rome , a été  érigée  par  Constan- 
tin  le  Grand  5 près  d’un  grand  édifice  nom- 
> mé  Sessorium  , qui  d5  abord  lui  donna  le 
j titre  de  Basilique  Sessorìeme  ; mais  depuis 
que  Ste.  Héléne  y déposa  la  troisième  par-» 
tie  de  la  Sainte  Croix  qu’elle  trouva  à Jé- 
. rusalem  5 elle  changea  sa  dénomination  en 
celle  de  Ste.  Croix  en  Jérusaiem  . Le  Pape 
St.  Silvestre  la  consacra  : elle  fut  ensuite 
restaurée  par  plusieurs  Pontifes . Benoit  XLV 
enfin  la  rétablit  3 ielle  qu’elle  est  à-présent, 
et  y fit  faire  , sur  les  dessins  de  Domini* 
que  Gregorini  , la  fa^  de  et  le  portique  9 
qui  est  soutenu  par  des  pilastres  et  par  des 
colonnes  , dont  quatre  sont  de  granit . 

V Eglise  retiforme  trois  nefs  > divisées 
par  des  pilastres  et  par  huit  grosses  colon* 
nes  de  granit  d’Egypte  . Le  grand  Autel 
isole  , est  décoré  de  quatre  belles  colonnes 
de  bréche  coralline  qui  soutiennent  le  bal- 
daquin  . Sous  cet  Autel  est  une  urne  anti- 
que de  basalthe  3 ornée  de  quatre  tètes  de 
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Lion  on  y conserve  les  corps  de  St.  Cé- 
sarée  et  de  St.  Anastase  , raartyrs  . La  voute 
de  la  tribune  est  ornée  de  belles  fresques, 
ouvrages  du  Pinturicchio . Les  deux  ta- 
bleaux  de  la  partie  inferieure  de  la  tribu- 
ne , et  les  peintures  de  la  grande  voute  dt 
1’  Pglise  , sont  de  Conrad  Giaquinto  . La 
porte  que  Pon  trouve  ensuite  , conduit  à 
la  chapelle  souterraine  de  Ste.  Hélène  , qui 
est  ornée  de  peintures  de  Nicolas  Poma- 
rancio  t il  y a à Pentrée  de  cette  chapelle 
line  ancienne  inscription  en  P honneur  de 
Ste.  Hélène  . 

On  volt  dans.  la  vigne  située  à droite  de 
cette  Eglise  s,  les  reste  du 

SESSQRlVMi  VULGALREMENT  APPELÉ 
LE  TEMPLE  DE  VÉNUS 
ET  CUP1DON  * 

Nous  rPavons  plus  de  cette  édifice,qu£ 
devait  ètre  considérable  , qu’une  grande  ni- 
che  et  deux  pans  de  murs  latéraux  ; le  reste 
a été  démoli  pour  en  employer  les  mate- 
riaux  à la  fa$ade  de  la  susditeBasilique.  On  a 
cru  d’abord  que  c’écait  un  Tempie  et  qn’il 
avait  été  dédié  à ces  deux  Divinités  > par- 
cequ’on  y a trouve  la  statue  de  Vénus  avec 
Cupidon5que  Pon  voit  aujourd’hui  sous  le 
portique  de  la  cour  du  Musée  du  Vatican  , 
avec  Pinscription  : Veneri  Felici  Sacrtm  Sa - 
lustra  Helpidiut  D.  D.  ; mais  on  a reconnit  » 
depuis  3 que  cette  statue  représentait  Sai- 
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Ristia  Barbia  Orbiana  , femme  d’A  lexandre 
Sévère  , sous  la  figure  de  Vénus  . Cela  rione 
n’est  d’aucune  preuve  pour  croire  ce  reste? 
le  Tempie  de  Vénus  et  Cu*pidon  . D’ailletirs 
ces  ruines  ne  paraissent  point  avoir  appar- 
tenu  à un  Tempie:  elles  pourraient  bien  étre 
un  reste  du  Sessorìum. 

Près  de  ces  ruines  est  l’Aqueduc  de 
Claude  qui  va  se  joindre  à la  porte  Ma- 
jeure  . Sixte  V s’en  servit  en  quelqu’endroit 
pour  conduire  l’eau  Felix  à la  fontaine  de 
Termini  . Néron  commenda  son  Aqueduc 
en  cet  endroit  pour  porter  ime  partie  de 
Teau  Cìaudienne  sur  le  mont  Coelius  . 

La  maison  attenante  à la  Basilique  de 
Ste.  Croix  sert  à-présent  de  dépót  de  men- 
dicité  pour  les  Femmes  : il  a été  fonde  par 
le  Saint  Pontife  Pie  Vii. 

Dans  J’autre  vigne  ? à gauche  de  la  sus- 
dite  Basilique  de  Ste.  Croix  ? on  voit  les 
ruines  de 

L’AMPHITHEATRE  castrense. 

On  reconnait  par  les  restes  de  cet  Ani- 
phitéàtre  ? qu’  il  était  environné  à l’exté- 
rieur  ? d’un  doublé  ordre  de  colonnes  et  de 
pilastres  Corinthiens  ? et  construit  en  bri- 
ques . 11  se  trouvait  en  dehors  des  murs  ; 
mais  Bélisaire  en  remplit  les  arches  et  se 
servit  de  cet  édifice  lorsqu’il  rebàtit  les 
murs  de  la  Ville  ? ruinés  par  Toti-la*  Pour 
voir  la  partie  extérieure  3 il  faut  sortir  par 
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la  porte  St.  Jean  . On  remarque  , que  Pèdi- 
lice  était  de  bon  goiit  et  à deux  ordres  ; 
le  premier  de  coionnes  , et  le  second  de 
pilastres  : de  celui-ci  il  ne  reste  qu’un  pi- 
Jastre  avec  la  partie  d’une  arche.  Cet  Amphi« 
théàtre  s’appela  C astreme , parce  qu’il  était 
destiné  aux  combats  des  Soldats  contre  les 
bètes  feroces  , et  à La  célèbration  des  fétes 
militaires.  On  y a fait  piusieurs  fouilles 
et  l’on  a trouvé  des  grottes  pleines  d’os- 
semens  de  gros  animaux  * ime  statue  Egy- 
ptienne  , en  albàtre  , avec  des  hieroglyphes 
et  d’autres  marbres. 

Près  de  cet  Amphithéàtre  , hors  de  la 
Ville  , était  un  Cirque  construit  par  Hé- 
liogabale  et  orné  par  Aurèlien  d'un  Obe- 
lisque  de  granit  qui  est  aujourd’hui  cas- 
sé  et  couché  par  terre  dans  le  jardin  du 
Vatican . 

C’est  du  coté  de  la  susdite  Basilique  de 
Ste.  Croix  » que  commence  le  mont  Esqui- 
lin  , qui  est  le  plus  étendu  des  sept  mouts 
de  Rome  : il  s’étend  jusqu’ à la  descente 
de  Ste.  Marie  Majeure  , vers  Pancien  l ficus 
Patritìus , qui  le  séparé  du  mont  Viminal  , 
lequel  commence  à PEglise  de  Ste.  Marie 
desMonts,et  finit  aux  Thermes  de  Dioclé- 
tien  : ces  deux  monts  furent  renfermés  dans 
Rome  par  Servius  Tullius . 

En  suivant  le  chemin  de  la  Basilique  de 
Ste.  Croix , on  trouve  , tout  près  de-là  » sur 
la  gauche  , la  •villa  Conti,  ofi  Pon  voit  les 
restes  du  Tepidarium  ou  du  réservoir  d’eau 
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des  Thermes  de  Ste.  Hélène  • Ces  restes 
consistent  en  quelques  chambres  , oh  Poh 
gardait  Peau  pour  P usage  des  bains  . Les 
vestiges  d’aqueduc  que  Pon  voit  dans  cette 
fcvV/j , sont  de  celui  de  Néron  , dont  nou$ 
avons  déjà  fait  mention  plusieurs  fois . 

En  continuant  le  mème  chernin  * on  arri» 
ve  à la 

PORTE  MAJEURE. 

On  sait  que  les  Anciens  avaient  la  coutil- 
tue  de  donner  un  aspect  rnagnifique  aux 
Aqueducs  dans  ies  endroits  oh  ces  monu- 
mens  traversaient  les  voies  publiques  . L’Em- 
pereur  Claude,  pour  déeorer  son  Aqueduc  3 
dans  Pendroit  qui  formait  le  point  de  di® 
vision  des  voies  Pi  énéstine  et  Labicane  , le 
fit  faire  en  forme  d’are  de  triomphe*  et  y 
pla^a  une  inscription  qui  indique  le  grand 
ouvrage  qiPil  fit  Pan  12  de  son  regne  > en 
condiuisant  Peau  Claudienne  de  la  distan® 
ce  de  45  milles  de  Rome , et  Peau  appelée 
Anto  Nomi  de  la  distance  de  62  milles  * 
Les  deux  autres  inscriptions  qu’on  y li t sont 
en  Phonneur  de  Vespasien  et  de  Titus  qui 
restaurèrent  cet  Aqueduc . Ces  deux  eaux 
venaient  à Rome  dans  deux  canaux  sepa- 
rés  qu’on  voit  encore.  L’Empereur  Auré- 
iien  ayant  étendu  les  murailles  de  la  V’ille , 
cet  édifice  resta  entre  les  portes  Prénés- 
tine  et  Labicane  qui , dans  les  guerres  ci- 
viles  du  XIII  Sièele  » furent  fermées  et  mu- 
rées>à  cause  du  grand  nombre  de  portes 
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que  Rome  avait  alors  , et  de  Ja  difficulté  de 
les  défendre  : on  les  rempla^a  par  ime  des 
arches  de  Ja  perspective  de  Paqueduc  , et  on 
Tappela  porte  Majeure  , peut-étre  à cause 
d’une  solidité  supérieure  à celle  de  toutes 
les  autres  portes  de  la  Ville , ou  parce  qu’elle 
est  vis-à-vis  du  grand  chemin  qui  va  directe- 
ment  àSte.Marie  Majeure.  Les  anciennes  por- 
tes Praenestina  et  Labkana  tiraient  leur  nom  , 
J’un e parceque  par  elle  on  alì ait  à Prénéste, 
aujourd’hui  Pale  strina  <,  V 2 utre  parceque  de 
là  on  aìlait  à Labicum  Ville  célèbre  du  La- 
tium  qu’on  croit  étre  celle  qu’aujourd’hui 
s’appele  Valmontone . 

Cet  édifice  est  un  des  plus  magnifiques  ino- 
numens  de  Rome  antique:  il  est  bàti  de  gros 
blocs  de  travertin  assemblés  sans  mortier 
et  soutenu  par  quatre  grandes  arches  avec 
des  colonnes  à la  rustique,  d’ordre  lonique  : 
sa  solidité  est  tede  qu’il  a servi  de  forte- 
resse  contre  les  ennemis  . On  voit  en  face, 
au  dehors , un  édifice  fait  dans  les  bas-Siè- 
cles  , polir  une  plus  grande  défense  . Ce 
m mument  a beaucoup  perdu  de  sa  force 
depuis  que  Sixte  V a fait  percer  , dans 
l’épaisseur  des  arches  5 un  canai  pour  porter 
J’eau  Felix  à la  fontaine  de  Moyse  , sur  la 
place  de  Termini  , ainsi  que  nous  J’avons 
di t ci-dessus . 

Dans  les  murs  de  la  Ville  , à gauche  en 
sortant  par  la  porte  Majeure,on  voit  l’Aque- 
duc  qui  portait  les  eaux  Julia  , Tepuia  et 
Marcie  sur  le  mont  Esquilin  : cet  aqueduc 
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passe  sur  Ja  porte  St.  Laurent  , où  Poh  volt 
encore  le  monument  de  ces  trois  eaux . 

On  trouve  à deux  milles  de  la  porte 
Majeure  , sur  la  voie  Labicane  > dans  Pen- 
droit  appelé  Tor-Pignattara  le  * restes  de 
P ancienne  Eglise  de  St.  Marcellin  et  de 
St.  Pierre  , et  du  Mausolée  de  Ste.  Hélène  > 
bàti  par  Constantin  le  Grand  3 oh  P on  a 
trouvé  son  sarcophage  en  porphire , que 
Pon  admire  dans  le  musée  du  Vatican  . 

A trois  milles  sur  Pancienne  voie  Pre- 
nestine  » à gauche  du  grand  chemin  qui  est 
vis-à-vis  la  porte  5 dans  P endroit  appelé 
Ter  de*  Schiavi  on  voit  parmi  plusfeurs  édi- 
fices  ruinés  , les  restes  de  trois  Temples  5 
dont  un  est  parfaitement  conserve  avec  un 
souterrain  fort  curieux  . On  croit  qu’il  était 
dédié  à la  Fortune  , mais  il  n’  y a point 
d’argument  certain  pour  fixer  cette  déno- 
mination  . Cependant  il  faut  remarquer 
que  cet  amas  de  ruines  nous  certifie  qu’il 
y avait  dans  cet  endroit  un  ancien  pagus 
•ou  bourg,  tei  qu’on  en  trouve  sur  presque 
tous  les  grands  chemins  près  de  Rome . 

En  rentrant  dans  la  Ville  et  prenant  le 
chemin  de  Ste. Marie  Majeure  9 on  trouve 
dans  un  vigne  qui  est  à droite  , Pédifice 
qu’on  appèle  vulgairement  le 

TEMPLE  DE  MINERVE  MEDICA  * 

On  a attribué  ce  bàtiment  à la  Basilique 
de  Cajus  et  Lucius  , érigée  par  Auguste  ; 
et  au  Tempie  cPHercule  Caliaicus  bàti  par 
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Brutus . Mais  ensuite  , parce  qu’on  y trouva 
]a  fameuse  statue  de  Minerve  avec  un  ser- 
pent  à ses  pieds  , que  l’on  remarque  dans  le 
Musée  du  Vatican1,  on  a cru  que  c’était  Je 
Tempie  de  Minerve  Medica  , c’est-à-dire  de 
la  Déesse  de  la  Santé  . Cependant  d’après 
des  observations  plus  exactes  on  doit  con- 
venir que  ce  bàtiment  par  sa  forme  n’a 
point  été  un  Tempie  mais  plutót  une  salle 
de  bains  telle  que  celle  qui  est  à Milan  , 
et  qu’on  a changé  en  Eglise  de  St.  Laurent. 
D’ailkurs  on  sait  que  le  serpent  n’est  pas 
le  Symbole  de  Minerve  Medica  , mais  de 
Minerve  en  général  ; cette  statue  de  Mi- 
nerve avec  le  Serpent  n’  est  pas  la  seule 
qu’on  y ait  trouvé  ; mais  on  y a decouvert 
à differentes  époques  plusieurs  autres  sta- 
tues  qui  n’ont  auctin  rapport  avec  Miner- 
ve 5 et  dont  on  parlerà  ci-après  . 

Ce  bàtiment  qui  est  en  briques  , est  de 
figure  décagone  à f extérieur  et  dans  l’inté- 
rieur  . La  distance  d’un  angle  à l’autre , et 
de  22  pieds  et  demi» et  la  circonférence  , 
de  225  . On  y voit  dix  fenétres  et  neuf  ni- 
ches  pour  de s statues.  Outre  la  statue  de  Mi- 
nerve , et  les  autres  statues  qu’on  v a trou- 
vé, les  plus  remarquables  sont  ceiles,  d’Escu- 
iape  , de  Pomone  , d’Adonis  , de  Vénus  , de 
Faune,  d’HercuIe  et  d’Antinoiis,  qui  attestent 
la  magnificence  de  cet  édifice.  La  construction 
des  murs  qu’on  voit  annexés  à l’exterieur  de 
cet  édifice  annonce  qu’ils  sont  posterieurs  au 
reste . Sa  forme  et  les  points  de  vue  dont  on 
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y jouit  rendent  cette  ruinc  très-pittores- 
que . 

Dans  la  méme  vigne  sor;t  deux  Tom- 
beaux  appelés  Cclumbaria  5 à cause  de  leur 
ressemblance  aux  chambres  ofi  I*  on  met 
des  pigeons  . Le  premier  fut  construit  par 
Lucius  Arruntius  » Consul  sous  Auguste  » 
pour  v renfermer  les  cendres  de  ses  Af- 
franctìis  ; il  est  composé  de  dtux  petites 
chambres  qui  sont  maintenant  sous  terre  ; 
dans  l’une  , il  n’y  a que  de  petits  frontons 
qui  couvrent  des  urnes  cinéraires  : la  voute 
de  l’autre  est  ornt'e  de  quelques  peintures 
et  des  ornemens  en  stuc . Le  second  Tom« 
beau  n’a  qu’une  seule  chambre  sépulcrale 
pour  l’usage  de  diverses  Familles  plebeien- 
nes  • On  voit  dans  la  maison  du  Vigneron* 
un  reste  du  Chàteau  de  l’eau  CJaudiennes 
et  de  V Amo  Novus . 

Au  bout  de  la  méme  rue  3 on  trouve  à 
droite  > le  ruines  du 

CHATEAU  DE  L’EAU  JULIE,  DIT  LES 
TROPHEES  DE  MAR1US . 

Quoique  plusieurs  Antiquaires  croienfc 
que  ce  monument  ait  appartenu  à j’eau  Mar» 
eie  5 son  niveau  ne  peut  convenir  qu’à  l’eau 
Julie  • Cet  eau  fut  conduite  dans  la  Ville 
par  M.  Agrippa  , qui  se  servit  de  faaueduc 
des  eaux  Marcie  et  Tepida  • Ce  Chàteau 
jadis  d’une  magnifique  architecture  était 
destine  à distribuer  l’eau  Julie  sur  le  mont 
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Esquilin  : il  est  aujourd’hui  connu  sous  le 
nom  de  Trophées  de  Marius  , à cause  de  deux 
Trophées  de  marbré  5 autrefois  placés  dans 
les  niches  dii  méme  monument  > qui  furent 
transportés  sur  les  balustrades  de  Pesca- 
lier  dii  Capitole.  Quoique  Pon  croit  com- 
munément  qu’ils  aient  été  erigés  pour  la 
doublé  victoire  que  Marius  remporta  sur 
les  Teutons  » Pexamen  que  nous  avons  fait 
de  ces  Trophées  qui  nous  semblent  du  mé- 
me style  que  ceux  du  piédestal  de  la  Co- 
lonne Trajane  ) nous  porte  à croire  > qu’ils 
appartiennent  à Pépoque  de  Trajan,à  qui 
ils  auront  été  érigés  en  mémoire  de  ses 
vìctoires  sur  les  Daces  . On  pourrait  eneo- 
re  concilier  ces  deux  opinions  en  croyant 
que  Trajan  ait  retabli  les  anciens  Trophées 
de  Marius  endommagés  par  le  tems  > ou  par 
des  incendies  . 

Dans  la  rue  Felix»  qui  est  la  seconde  à 
droite  de  ce  Chàteau  » on  trouve  la  villa 
Altieri , non  moins  agréable  par  ses  belles 
allées  » que  par  son  labyrinthe  , en  char- 
mille  . La  cassine  est  ornée  de  diverses  sta- 
tues  , de  bustes  et  de  peintures  aatiques  ti- 
rées  du  Tombcau  des  Nasons  . Au  bout  de 
la  grande  rue  à droite  des  Trophées  de  Ma- 
rius 9 on  voit 

L’EGLISE  DE  STE.  BIBIANE  . 

Olympine  , Matrone  Romaine  » fit  bàtir 
cette  Èglise  » en  363  » dans  Pendroit  ancien- 
nement  appelé  ad  ursum  pileatum , près  du 
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palais  de  Licinius  . Cette  Eglise  fut  consa- 
crée  par  le  Pape  St.  Simplicius  Pan  470  en 
P honneur  de  Ste.  Bfbiane  qui  avait  fait  sa 
demeure  dans  le  méme  palais  de  Licinius  • 
Honorius  III  la  fit  restaurer  en  1224  . Ur- 
bain  Vili  , après  Pavoir  retablie  en  162$, 
y fit  faire  la  fafade  sur  les  dessins  du  chev. 
Bernin  , et  Poma  de  peintures  dans  Pinté- 
rieur  . Les  trois  nefs  sout  separées  par  huit 
colonnes  antiques  , dont  six  sont  de  granit. 
Des  dix  fresques  que  Pon  voit  dans  la  nef 
du  milieu  5 représentant  P histoire  de  Ste. 
Bibiane  , celles  à droite  , en  entrant  dans 
PEglise  5 sont  d’Augustin  Ciampelli  ; les 
autres  , vis-à-vis  , sont  de  Pierre  de  Cot- 
tone . O11  voit  sur  le  maitre  Autel  * la  sta- 
tue de  Ste.  Bibiane  ? qui  est  un  des  plus 
beaux  ouvrages  du  chev.  Bernin  * Sons  le 
méme  Autel  est  line  superbe  urne  antique 
d’albàtre  Orientai , de  17  pìeds  de  circon- 
férence  , avec  une  téte  de  Léopard  dans 
3e  milieu  ; on  y conserve  les  corps  de  Ste. 
Bibiane  , de  Ste.  Demétrie  et  celili  de  Ste. 
Daphrose  leni*  mère  , toutes  trois  martyres. 

Au-dessous  de  cette  Eglise  est  le  fameux 
Cimetière  de  St.  Anastase  Pape  3 oi\  sont 
les  corps  d’environ  1500  Martyrs . En  ré- 
trogradant  3 on  trouve  à droite 

L’ EGLISE  DE  ST.  ECJSEBEi 


de 


Elle  est  fort  ancienne  et  porte  le  ti  tre- 
Cardinal  depuis  le  tems  de  St.  Grégoi- 
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re  le  Grand  . Le  chev.  Mengs  > peintre  très^ 
renommé  du  dernier  Siècle  ,en  a peint  la 
grande  voute  et  y a représenté  St.  Èusèbe  » 
au  milieu  des  Anges* 

On  croit  sans  aucune  raison  que  PEgli» 
se  * la  maison  attenante  et  le  jardin  pota- 
ger  > oceupent  la  place  dii  Palais  et  des 
Thermes  de  FEmpereur  Gordien,  le  jeune» 
On  a découvert  dans  le  jardin  potager  » 
quelques  chainbres  souterraines  peintes  avec 
goiit  : on  y a trouvé  aussi  une  colonne 
spirale  d’albàtre  Orientai  , que  Fon  voit  au- 
jourd’hul  dans  la  Bibliothéque  du  Vatican  * 
Mais  ces  restes  peuvent  avoir  appartenu  à 
toute  autre  maison  , et  à tout  autre  bati- 
ment  qu’aux  Thermes  de  Gordien  ,dont  on 
ne  parie  dans  aucun  auteur  ancien  . Au  con- 
trade Capitolin  ,dont  il  nous  reste  une 
fiistoire  de  FEmpereur  Gordien  dit  que  cet 
Empereur  ne  bàtit  à Rome  aucun  édifice»à 
Fexception  de  quelque  Nymphée  et  de  quel- 
que  bain  particulier . 

En  suivant  le  chemin  qui  est  à droite  * 
<ùn  trouve  à la  fin  la 

PORTE  ST-  LAURENT. 

Cette  porte  qui  ne  peut  pas  ètre  plus 
ancienne  que  Bélisaire . a remplacé  les  por- 
tes  Inter  aggeres  et  Tiburtine  auterieures  à 
cette  époque.  On  Fappella  Inter  aggeres  par- 
cequ’elle  était  située  entre  les  deux  rem- 
parts  3 aggeres , de  Scrvius  Tullius  et  de 
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Tarquin  le  Superbe  ; Tiburtine  parceque  par 
elle  on  allait  à Tibur>  aujourd’hui  Tivoli  * 
Par  cette  porte  on  allait  aussi  à Pancienne 
Ville  de  Collatia , patrie  de  CoIIatin  , par 
un  chemin  qui  se  détachait  de  la  voie  Ti- 
burtine > et  qui  s*appelait  la  voie  Collari- 
ne . C’est  à Collatia  qu’arriva  la  mort  de 
Lucrèee  femrne  de  CoIIatin.  On  ne  con- 
nait  pas  la  situation  précise  de  cette  Vil- 
le , mais  on  sait  que  le  chemin  traversait 
le  champ  Lucullanus  ou  Solonìo  qui  est  à 
huit  milles  de  Rome . 

On  appèle  aujourd’hui  cette  porte  St.Lau* 
rent  parcequ*  elle  conduit  à la  Basilique 
de  ce  Saint . On  s’est  servi  pour  cette  por- 
te d’une  belle  arche  de  Pancien  Aqueduc  des 
eaux  Marcie  , Tepula  et  Julie,  dont  les  in» 
scriptions  défigurées  par  le  tems , sont  un 
monument  qui  attesto  les  réparations  faites 
à cet  Aqueduc  par  Auguste , Titus  et  Cara- 
calla  • Sixte  V se  servit  en  quelqu’endroit 
de  ce  conduit  pour  porter  Peau  Felix  à la 
fontaine  de  Termini. 

^ On  a trouvé  , hors  de  cette  porte  , piu- 
sieurs  restes  d’anciens  Tombeaux  , dont  on 
a tiré  différens  marbré s . Environ  un  mille 
au-de-Ià , est  placée  la 

BASILIQUE  DE  ST.  LAURENT. 

On  prétend  que  Constantin  le  Grand 
bàtit  cette  Basilique  vers  Pan  3$o  dans  une 
propriété  de  Cyriaque  Dame  Romaine  $ qui 
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s’appelait  Ager  Vermut  . Elle  fut  successi- 
vement  restatirée  par  plnsieurs  Pontifes  et 
principalement  par  Honoriu^  III  , qui  fit 
rebatir  la  porte  principale  en  1216.  Ce 
Pontife  couronna  dans  cette  méme  Eglise 
Pierre  de  Courtenay  Comte  d’AuxerreEm- 
pereur  Latin  de  Constantinople  , lorsqu5  il; 
passa  par  Rome  en  allant  prendre  posses- 
sion  de  l’Empire  . Enfia  en  1647  elle  fut 
reduite  dans  Pétat  actuel . 

Cette  Basilique  est  décorée  d’ un  porti- 
que  soutenu  par  six  colonnes  antiques  d’or- 
dre  ionique  > dont  les  chapiteaux  sont  d’un 
fort  beau  travail  ; ces  colonnes  ainsi  que 
ceìles  de  la  grande  nef  ne  sont  pas  du 
méme  diametri,  et  les  chapiteaux  ne  leur 
appartiennent  point  . Les  peintures  qui  dé- 
corent  le  portique  sont  du  tems  d’Honc— 
rius>  III  3 et  représentent  plùsieurs  sujets. 
rélatifS'  à 1?  histoire  de  ce  Pape  et  de.  Sta, 
Laurent  * 

Lrintérietir  de  FEglise  est  à trois  nef3, 
divisé  par  22  colonnes  Ioniques  de  granit 
Orientai.-  On  voit  d’abordjà  coté  de  la 
porte  principale,un  sarcophage  antique, 
orné  d’un  bas~relief  5 représentant  un  ma- 
riage  Latin  , qui  sert  maintenant  de  tom- 
beau  au  Cardinal  Fieschi . Dans  la  nef  du 
milieu  sont  deux  ambons  de  marbré  5 qui 
servaient  à chanter  les  Evangiles  et  les  Ept- 
tres  . En  montant  à la  tribune  3 dont  le 
pavé  est  en  pierres  dures  et  fait  en  fór- 
me de  mosai'que 3 on  voit,  au  fonti  3 un 


Seconde  Journée  * *4* 

, ancien  siége  Pontificai  orné  de  differente# 
pierres  . Cette  tribune  est  décorée  de  12 
superbes  colonnes  de  marbré  vidi  et  , can~ 
nelées  5 dont  la  plus  grande  partie  est  sous 
terre  : les  chapiteaux  Coriothiens  sont  fort 
beauxret  il  v en  a deux  qui  représentent 
des  trophées  : ces  colonnes  soutiennent  un 
entablement  composé  de  diverses  piéces  >• 
dont  quelques  unes  sont  fort  bien  travail» 
lées  . Elles  ont  écé  tirées  de  differens  en- 
droits  . Au-dessus  de-  cet  entablement  sont 
12  autres  colonnes  plus  petites  , dont  deux 
qui  se  trouvent  au  fond  de  la  tribune  , sont 
de  porphyre  vert . Le  maitre  AuteJ  est  iso- 
le et  orné  de  quatre  colonnes  de  porphyre 
rouge  y qui  soutiennent  un  baici  aquin  de 
marbré  . Sons  cet  Autel  est  une  chapelle: 
appelée  la  Confessiuv  de  St.  Laurent , dans- 
| laquelie  repose  le  corps  de  ce  Saint  et  ce* 
i lui  de  St.  Etienne  Proto-martyr  • Derrière 
1 la  tribune  est  un  sarcopbage  antique  assez 
mauvais  5 orné  de  bas-reliefs  représéntant 
les  Genie#  de  Bacchus . 

En  allant  dans  la  petite  nef , à droite  de 
la  tribune  , on  trouve  une  chapelle  souter- 
raine  qui  est  fort-célèbre  par  les  privile» 
ges  et  induJgences  qui  lui  ont  été  accor- 
ci ées  par  divers  Papes  . Par  cette  chapelle 
on  va  dans  le  cimétière  de  Ste.  Cyriaque . 

En  retournant  dans  la  Ville  par  la  porte 
St.  Laurent , on  volt , presque  vis-à-vis  de 
l’Eglise1  da  St.  Eusebe* 
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L’ARC  DE  GALLIEN. 

Suivant  l’ inscr.iption  qu*on  lit  sur  Par. 
ehitrave  , ce  grand  Are  fut  dédié  à l’F.m- 
pereur  Gallien  et  à Salonine  sa  femme  » 
vers  1’  an  260  » par  un  particulier  nommé 
Marc-Aurèle  Victor  • IJ  ne  reste  de  cet  an- 
cien monument  que  la  grande  arcade  et  deux 
pilastres  d’ordre  Corinthien*  qui  soutiennent 
un  entablement  . Cet  Are  était  ancienne- 
ment  forme  de  six  pilastres , de  deux  pe- 
tites  arcìies  sur  les  coté  de  la  grande  arcade 
et  d’un  ordre  Attique  qui  se  terminait  par 
un  fronton  : le  tout  est  compose  de  gros 
morceaux  de  travertin  , d’une  architetture 
médiocre . On  voit  pendu  au  centre  de 
l’arcade  » un  bout  de  chaine  oh  étaient  at- 
tachées  les  clefs  de  la  porte  Salsicchìa  de 
Viterbe>que  les  Romains  y attachèrent  en 
memoire  et  comme  un  trophée  de  ia  vie- 
toire  qu3  ils  remportèrent  sur  cette  Ville 
dans  le  moyen  àge . 

L5  Eglise  de  St.  Vite  qui  est  à coté  de 
cet  Are  > est  bade  sur  T ancien  Macellum 
hivìanum  9 oh  Pon  vendait  la  viande  et  le 
poisson  . Il  fut  ensuite  appelé  Macellum 
Martyrum  9 parceque  les  Payens  y mirent  à 
mort  un  grand  nombre  de  Chretiens  sur 
une  pierre  que  Pon  conserve  dans  cette 
Eglise . 

En  revenant  quelques  pas  en  arrière , on 
voit  ) avant  d’entrer  dans  la  place  de  Ste. 
Marie  Majeure  > une  espece  de  Colonne  de 
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granit  drEgyptc  , au-dessus  de  laquelle  soni 
les  figures  du  Crucifix  et  de  la  Vierge . C’est 
un  monument  que  Clément  Vili  érigea  en 
2595,  en  mémoire  de  l’absolution  donnée 
à Henri  IV , Roi  de  France  * 

Presque  vis-à-vis  cette  Colonne  est  PEgli- 
se  de  St.  Antoine  Abbé  5 qu’on  croit  avoir 
été  bàtie  sur  les  ruines  d’un  Tempie  de  Dia- 
ne  5 ou  plùtót  de  la  Basilique  deSicininus® 
Suit  la  grande  place  deSte.  Marie  Majeu- 
re  , au  milieu  de  laquelle  est  élevée , sur 
un  grand  piédestal  5 une  magnifique  Colon*» 
ne  cannelée  , de  marbré  blanc  5 et  d crdre 
Corinthien  : c*  est  la  seule  , cornine  nous 
avons  deja  dit  , qui  eoit  restée  entiére  de 
celles  qui  soutenaient  la  voùte  de  la  Basili- 
que  de  Constantin  ? qu’on  appele  vulgaire- 
ment  le  Tempie  de  la  Paix  . Elle  a 58  pieds 
et  demi  de  hauteur  > avec  la  base  et  le  cha- 
piteau^et  19  pieds  3 pouces  de  circonfé- 
rence  * Ce  fut  Paul  V qui  la  fit  élever  sur 
cette  place  5 sous  la  direction  de  Charles 
Maderne  > et  qui  pla^a  au  sommet , la  sta- 
tue de  la  Vierge  en  bronze  , modellée  par 
Guillaume  Bertolot . Sur  cette  place  est  la 

BASILIQUE  DE  STE.  MARIE 
MAJEURE  . 

Cette  Eglise  est  placée  sur  le  sommet 
du  mont  Esquilin  et  sur  les  restes  du  Tem- 
pie de  Junon  Lucine . On  en  fait  remonter 
l’origine  à Fan  352  , sous  le  Pontificai  de 
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St.  Libère  > d’après  une  Vision  que  Ini  et 
Jean  Patricins  eurent  cìans  la  mème  nuit  * 
et  qui  fot  confirmée  le  Jendemain  par  une  IL 
chute  miraculeuse  de  neige  le  5 Aoùt  * j 
Cette  neige  couvrit  précisement  Pespace 
qui  devait  comprendre  l’Eglise;  c’est  pour- 
quoi  elle  prit  le  titre  de  Ste.  Marie  ad  Ni- 
ves  , et  de  Baùli  que  Lìberìenne  ; mais  au- 
jourd’hui  on  J’appèle  Basilique  de  Ste.  Ma-  | 
rie  Majeure  , cornine  étant  la  principale  des 
Eglises  dédiées  à la  Vierge  . Elle  est  uns  | 
des  sept  Basiliques  de  Rome  et  une  des  qua- 
tre  qui  ont  la  Porte  Saint  e . 

Le  Pape  St.  Sixte  III  , en  432  , aggran- 
dii cette  Eglise  , et  lui  donna  la  forme  qu’ 
elle  a auj-ourd9  hui  et  c’est  de  lui  qirelle 
prit  le  nom  de  Basilique  Sixtine  , Elle  à 
été  depois  restau rèe  et  enrichie  par  plu- 
sieurs  Papes  et  sur-tout  par  Bénoit  XLV 
qui  la  revétit  de  marbres  et  de  stucs  do- 
rés . 11  enr  fit  refaire  ? sur  les  dessius  do 
chev.  Ferdinand  Fuga  , la  facade  principale 
qui  est  décorée  par  deux  rangs  de  colonnes  , 
l’un  lonique  et  Pan tre  Corinthien  , et  d’uà 
doublé  portique  , dont  celui  d’en  bas  , est 
soutenu  par  hnit  bel  les  colonnes  de  granit 
et  par  différens  pilastres  de  marbré  . Ce 
portique  est  aussi  décoré  de  quatre  bas- 
reliefs  et  d’une  statue  en  bronze  , faite  par 
le  chev.  Lucenti , laquelle  représente  Philip- 
pe IV,  Roi  d’Espagne , bienfaiteur  de  cette 
Basilique  . Dans  le  portique  superieur  il  y 
a trois  balcons  ; celui  du  milieu  sert  polir. 
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les  Rénédictions  Papales  . On  conserve  sous 
ce  portique  Ics  mosaiques  , qui  ornaient 
l’ancienne  facade  , ouvrages  de  Gaddo  Cad- 
di , contemporaine  de  Cimabue . Il  y a qua- 
tre  portes  d’entrée  5 sans  compter  la  Porte 
Sainte  , qui  est  murée  , et  qui  ne  s’ouvre 
que  dans  l’année  dii  grand  jubilé  , c’est-à- 
dire  tous  les  251  ans  . 

L’ intérieur  de  cette  Eglise  a un  atr  ma*» 
jestueux  et  noble  : il  est  composé  de  trois 
nefs  separées  par  36superbes  colonnes  Io- 

Iniques  de  marbré  blanc  , qu’on  ero it  tirées 
du  Tempie  de  junon  ; outre  les  quatre  de 
granit  qui  soutiennent  les  deux  grandes  arca- 
des  de  la  nef . En  entrant , on  voit  deux  tom- 
beaux  : le  premier  à droite  , est  de  Clé- 
ment  IX  , ouvrage  du  Guidi , du  Fancelli 
et  d’ Hercule  Ferrata  ; l’autre  qui  est  de 
Nicolas  IV-,  a été  fait  par  Léonard  de  Sar- 
zane . 

La  magnifique  chapelle  du  St.  Sacrement, 
que  Sixte  V érigea  sur  les  dessins  du  chev. 
Fontana  , est  revétue  de  beaux  marbres  et 
dé corèe  de  pjlastresCorinthiens  et  de  pein* 
tures  . En  entrant  , on  voit  à droite  , le 
tombeau  de  ce  Pape  5 dont  la  statue  flit 
sculptée  par  Jean  Àntoine  ValsoJdo  : ce  tom- 
beau est  orné  de  quatre  belles  colonnes  de 
vert  antique  , de  divers  bas-reliefs  et  de 
deux  statues  , P line  de  St.  Francois  , scul- 
ptée par  Flamine  Vacca , et  l’autre  de  St.  An- 
toine  de  Padoue?  par  Pierre  Paul  Olivieri . 
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Vis-à-vis  ce  tomheau  est  celili  duSt.PieV, 
dont  le  corps  se  conserve  dans  line  bel- 
le urne  de  vert  antique  , ornée  de  bron- 
ce dorè  : il  est  aussi  décoré  de  colonnes  , 
de  bas-reliefs  et  de  statues  de  marbré  : 
celle  de  ce  Saint  Pontife  est  de  Léonard 
de  Sarzane  • Au  milieu  de  cette  chapelle 
est  l’Autel  du  St.  Sacre ment  ; il  est  déco- 
ré d’un  magmfique  tabernacle5  soutenu  par 
quatre  Anges  de  bronze  dorè  • Les  fres- 
ques  qui  ornent  cette  chapelle  , sont  de  Jean 
Baptiste  Pozzo  , d’  Hercolino  Bolognese  ? 
d’Arrigue  Flamand  * de  Paris  Nogari  , d’An- 
dré  d’Ancone  et  de  Cesar  Nebbia  : on  voit 
dans  sa  Sacristie  3 quelques  paysages  de 
Paul  Bril . 

Le  grand  Autel  de  la  Basilique  est  iso- 
Jé  et  formé  par  une  grande  urne  de  por- 
phyre  , converte  d’  une  table  de  marbré  * 
soutenue  > aux  quatre  angles  , par  autant  de 
petits  Anges  de  bronze  dorè  . Cet  Autel 
est  décoré  d’un  magnifique  et  riche  balda- 
quin  , que  Bénoìt  XIV  fit  faire  sur  les  des- 
sins  dii  chev.  Fuga  : il  est  soutenu  par  qua- 
tre colonnes  de  porphyre  » d’ordre  Corin- 
thien  , entourées  de  palmes  dorées  : au  haut 
sont  six  Anges  de  marbré  3 sculptés  par 
Pierre  Bracci . Le  tableau  qui  est  au  fond 
de  la  tribune  , est  de  Francois  Mancini  * 
et  les  mosaiques  que  Nicolas  IV  fit  faire  , 
dans  le  haut  9 sont  de  F.  Jacques  de  Turri- 
ta. Les  mosaiques  de  la  grande  arcade  5 v 
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de  méme  que  celles  de  la  ncf  du  milieu , 
représentant  divers  sujets  de  Pancient  Tes- 
stament  et  quejques  traits  de  la  vie  de  la 
Vierge  , ont  été  faites  par  ordre  de  Sixtc 
III , en  4$4  . 

On  voit , dans  Pautre  nef , la  somptueu- 
se  chapelle  de  la  Vierge  -3  érigée  par  Paul  V? 
de  la  Maison  Borghése  -3  sur  les  dessins  de 
Flamine  Ponzio  t on  peut  dire  que  c’est  la 
plus  magnifique  de  Rome , Elle  est  d’ordre 
Corinthien  3 revètue  de  beatix  marbres  et 
ornée  de  belles  peintures.  On  v remarque 
deux  tombeaux  ^ décorés  de  colonnes  de 
vert  antique  3 de  statues  et  de  bas-reliefs: 
celili  qui  est  à droite  en  entrant  3 est  du 
mème  Pape  Paul  V ,dont  la  statue  est  scul- 
ptée  par  Siila  MiJanais-:  le  bas-relief  qui 
est  à droite  ? est  d’Etienne  Maderne  ; Pau- 
tre à gauche , est  de  Bonvicino  ; des  trois 
bas-reliefs  qui  sont  en  haut  , celili  du  mi^ 
lieti  5 est  d'IEippolyteBtnji  ; celili  à droite  3 
du  Valsoldo  ; et  Pautre  3 à gauche  3 de  Fran- 
cois Stati  ; dans  les  niches  latérales  3 sont 
les  statues  de  St.  Basile  et  de  David  , scili- 
ptées  par  Nicolas  Cordieri*  L’autre  tom- 
beau  est  de  Clément  Vili  3 de  la  Maison 
Aldobrandini  3 qui  fit  Cardinal  Paul  V » Sa 
statue  est  de  Siila  Milanais  : les  bas-reliefs 
sont  d’Ambroise  Bonvicino  3 de  Mochi , de 
Buzi  et  de  Pierre  Bernin  ^ les  deux  statues 
que  P on  voit  dans  les  niches  latérales  • 
Fune  représentant  Aaron  et  Pautre  St. Ber- 
nard 3 sont  de  Cordieri  de  Lorraine. 
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Le  magnifique  Aurei  de  la  Vierge  est  dé- 
coré  de  quatre  superbes  colonnes  de  jaspe 
Orientai  , cannelées  , avec  Jes  bases  et  les 
chapiteaux  de  bronza  dorè  , qui  soutien* 
nent  un  entablement  dont  la  frise  est  d’a- 
gathe  , ainsi  que  les  piédestaux  des  colon- 
nes . L’Image  de  la  Vierge,  que  Pon  die 
faite  par  Si.  Lue  , est  placéc  sur  un  fond 
de  lapis  ; elle  est  entourée  de  pierres  pré- 
cieuses  et  soutenne  par  quatre  Anges  de 
bronze  dorè  . Sur  Pentablement  de  cet  All- 
tel est  un  beau  bas-relief , pareillement  de 
bronze  dorè  , représentant  le  miracle  de  la 
neige  , qui  a donné  lieu  à la  fondation  de 
cette  Basii ique. 

Les  fresques  qui  sont  au-dessus  et  autour 
de  P Autel , de  meme  que  celles  de  l’arca- 
de et  des  pendentif^  de  la  coupole  5 sont 
dii  chevalier  d’Arpin  : celles  de  Ja  coupole 
sont  de  Louis  Civoli  , Florentin  . Les  pein- 
tures  qui  se  trouvent  sur  jes  cótès  des  fe- 
nétres  , placées  au-dessus  des  deux  tom- 
beaux  , et  celles  des  deux  arcades  qui  sont 
au-dessus  de  ces  mémes  eroisées  , méri- 
tent  une  attcntion  particuiière  , comme  é-? 
tant  des  ouvrages  fort-estimés  , de  Guide 
Reni  , 

Hn  sortant  de  FEglise  par  la  porte  qui 
est  à coté  de  la  tribune  , on  voit  l’autre 
fa^ade  de  cette  Basilique  , construite  en  tra- 
vertin  : elle  fut  commencée  par  Clément  IX 
et  achevée  par  Clément  X , sur  les  beaux 
dessjns  du  chev.  Charles  Rinaldi . 
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La  grande  place  > ouverte  devant  cette 
fa^ade  , est  ornée  d'un  Obelisqiie  qui  fut 
fait , a insi  que  celili  de  mcate  Cavallo  , par 
ordre  de  Smarre  et  Ephre  , princes  d’Egy- 
pte  . L’  Empereur  Claude  les  fit  transpor- 
ter  et  élever  à Rome  devant  le  Mausoleo 
d’Auguste  , où  ils  ont  é té  trouvés  . Sixte  V 
déterra  celui  dont  nous  parlons  , et  Péri- 
gea  sur  cette  place  5 sous  la  direction  dii 
chev.  Fontana  : il  est  de  granit  rouge  , sans 
hiéroglyphes , et  haut  de  43  pieds,  sans  le 
piédestal  qui  en  a 20 . 
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TROISIÈME  JQURNEE 

E n revenant  sur  la  place  principale  de- 
la  Basilique  de.  Sainte  Marie  Majeure  > on 
tronve 

L’EGLISE  DE  STE*  PRAXEDE  e 

Le  Pape  St.  Pie  I , à Pinstance  deSte.Pra- 
xede  5 vers  l’an  160  , érigea  un  Oratoire  , 
oÌ!  se  retiraient  les  Chrétiens  dans  les  tems 
des  perse, cutions  ..  Ce  flit  sur  les  Tlierines 
de  No  va  t us  , frère  de  Ste.  Praxede  , places 
dans  P endroit  ancienneinent  appele  i'icus: 
hate/ìtìus  , et  à-présent  la  Suburra . Le  Pa- 
pe St.  Paschal  I > ensuite  > en  822  , y bàtit 
cette  Eglise,qui  est  à trois  nefs  , divisée 
par  16  colonnes  de  granit Le  maitre  Alltel 
est  décore  d’un  baldaquin  % soutenu  par  4 
colonnes  de  porphyre  et  la  tribune  est  or- 
née  d’anciennes,  mosa'iques  ...  On  monte  à la 
tribune  par  un  superbe  escalier  à deux  ram- 
pes  , dont  les  degrés  sont  en  rouge  anti- 
que: ce  sont  les  plus  gros  blocs  qiPon  con- 
naisse  de  ce  marbres  fort  rare  >,  après  Jes 
deux  Faunes  qui  sont  aux  musées  du  Capi- 
tole , et  du  Vatican  . On  remarque  dans  une 
chapelle,  un  morceau  de  Colonne  de  marbré, 
que  l’on  croit  étre  celle  , à laquelle  Jesus 


Troisième  Journée  • ISI 

Christ  fut  lié  lorsqu'on  le  flagella  . Dans 
Ja  Sacristie  est  un  superbe  tableau  de  Ju- 
Ies  Romain  , réprésentant  la  Flagellation  de 
N.  S.  » à la  colonne. 

En  sortant  de  cetle  Eglise  par  la  porte 
principale  et  prenant  la  rue  à droite  > 0 n 
trouve  peu  Join 

L’EGLISE  DE  ST.  MARTIN. 

On  croit  que  le  Pape  St.  Silvestre  , dii 
tems  de  Constantin  le  Grand  3 érigea  dans 
cette  endroit  * une  Eglise  5 au-dessus  de  la- 
quelle  , vers  Pan  500  ? fut  batie  par  St.  Sv in- 
ni aqu  e Pape  celle  d’aujourd’hui . Ensuite 
elle  a été  restaurée  et  tellement.  embellie 
en  165D  , qu’elle  est  ime  des  plus  magnifi- 
ques  et  de s plus  belles  de  Rome  . Les  trois 
nefs  sont  divisées  par  24  colon nes  antiques  * 
de  di  (fere  ns  marbres  et  d’ordre  Corinthien  . 
Les  paysages  que  Ponvoit  sur  les  mursdes 
petites  nefs  , sont  des  ouvrages  fort-estimés 
de  Gaspard  Poussin  , avec  les  figures  de  Ni- 
colas 3 son  frère  , à Pexeeption  des  deux 
paysages  qui  se  trouvent  près  dii  premier 
Alltel  de  Ste.  Marie  Magdelaine  de  Pazzi , 
qui  ont  été  faits  par  Francois  Grimaldi  3 
Bolonnais.  La  chapdle'de  la  Vierge  qui  est 
au  fond  de  la  petite  nef , à droite  dii  mai- 
tre Autel  * est  ornée  de  beaux  marbres  et 
de  peintures  d’Antoine  Cavallucci. 

En  descendant  par  le  bel  escalier  de 
marbré  qui  conduit  sous  le  maitre  Autel  5 
on  voit  un  Autel  , où  P on  conserve  les 
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corps  de  St.  Silvestre  et  de  St.  Martin  , Pa- 
pes  . Ce  souterram  est  orné  de  plusieurs 
colonnes  ? d’une  belle  architecture  de  Pier- 
re de  Cortone  . Par  cet  endroit  curva  dans 
l5  ancienne  Eglise  souterraine  qui  est  aussi 
à trois  nefs5et  dont  le  pavé  est  en  mosa> 
que.  Sur  PAutel  ou  voit  une  Image  de  la 
Vierge  5,  aussi  en  raosaique  , faite  dans  les 
premiers  tems  du  Christianisme . On  croie 
qtie  cette  ancienne  Eglise  est  la  méme  qu* 
érigea  le  Pape  St.  Silvestre  et  dans  Jaquel- 
le  il  tiut  un  Concile  , en  324. 

En  sortant  de  l’Eglise  de  St.  Martin  par 
la  porte  principale  , et  prenant  la  rou te  à 
droite  , on  trouve  dans  une  vigne , un  ai> 
cien  édifice  connu  sous  le  noni  des 

SEPT  SALLES. 

Cès  salles  n’étaient  qu’un  réservoir  d’eauy 
anciennement  appelé  piscine  y et  qui  servait 
pour  usage  des  Thermes  de  Titus  . Cet  édi- 
fice était  à deux  étages  vdont  le  premier  est 
actuellement  sous-terre  : l’étage  supérieur 
est  divisé  par  des  murs  qui  forment  neuf 
salles  ; mais  cornine  on  n’en  trouva  d’abord 
qne  sept  , c5  est  de -là  que  cet  édifice  prit 
le  nom  de  sept  salles  . On  voit  dans  les 
murs  d’  ime  des  salles  , les  canaux  par  où 
l5eau  descendait  dans  le  reservoir  . La  cons^ 
truction  de  cet  édifice  est  d’une  grande 
solidité  : les  pavés  sont  travaillés  en  ma- 
nière de  rnosaique  : les  murs  sont  épais  et 
couverts  d’un  doublé  enduit  ; le  premier  est 


Troisième  Journée . *53 

artificiel  et  d’une  composition  asse?-  dure 
pour  pouvoir  resister  à l’action  de  l5  eau  ; 
Tautre  qui  forme  la  surface  exterieure  a 
été  fait  par  la  déposition  calcaire  de  l’eair» 
11  est  si  dur  que  la  pierre  mème.  C’està 
cet  enduit  naturel  qu’on  doit  la  parfa ite 
conservatfon  des  murs  de  cet  édifice  . La 
situation  des  portes  est  singulière  : elles 
ont  été  faites  expressément  alternatives  dans 
les  endroits  où  el’es  ne  dimrnuaient  point* 
par  leurs  vides  et  survides  , la  force  des 
murs  . Leur  disposinoti  est  telle  que  Poti 
passe  par  quatre  portes  d^une  salle  à Pau- 
tre  y et  que  de  eh  ac  line  d’elles  on  voit  les 
huit  autres  . Chaque  salle  a 12  pieds  de 
Jargeur  , 37  de  longueur  et  8 de  hauteurv 
On  trouve,à  quelque  distance  de-Jào  sur 
le  sommet  du  inont  Esquilin 

V EGLISE  DE  ST.  PIERRE 
IN  VINCOLI , 

Elle  fut  érigée  en  442  5 du  tems  dii  Pa- 
pe St.  Léon  le  Grand  , par  Eudoxie  , fen> 
me  de  Valentinien  III  > Empereur  d’  Occi- 
dent  5 pour  y conserver  la  Ghaine  avec  la- 
quelle  Hérode  avait  fait  attacher  PApótre 
St.  Pierre  dans  la  prismi  de  Jérusalem  • Le 
Pape  Adrien  I fit  rebatir  cette  Egli  se  , et 
ensuite  Jules  II  la  restaura  en  15035  sous 
la  direction  de  Baccio  Pintelli  : enfia  5 en 
1705  , elle  fut  reduite  dans  Pétat  d’ aut- 
joud’hui  5 sur  les  dessins  de  Francois  Fqp^ 
tana  .. 
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Les  trois  nefs  de  cette  belle  Eglise  sonc 
soutenues  par  20  colonnes  antiques  canne-  e 
lées  ^ de  marbré  Grec  d’ordre  Dorique  , de  \ 
7 pieds  de  cìrconférence  : deux  colonnes  de  < 
granit  soutiennent  la  grande  arcade  dii  milieu*. 

Sur  le  premier  Autel  , à droite  , est  un  ta- 
bleau de  St.  Àugustin  , peint  par  le  Guer- 
chin  . Le  tombeau  suivant  , dii  Cardinal 
Margotti > et  celili  du  Cardinal  Agucci , ont 
été  faits  sur  ies  dessins  du  célèbre  Domi- 
niquin  qui  y peignit  leurs  portraits . Le 
St.  Pierre  qui  est  sur  l’autre  Autel  , est  une 
copie  du  tableau  du  Dominiquin  que  P ou 
conserve  dans  la  Sacristie  . 

On  admire  dans  la  croisée  , à droite , le 
fanieux  tombeau  du  Pape  Jules  II  , érigé 
sur  les  dessins  de  Michel-Ange  Bonarroti  . 
C’est  lui  qui  a sculpté  la  statue  de  Moyse 
que  Pon  voit  au  milieu  de  ce  tombeau,  et 
qui  est  regardée  corame  un  des  chefs-d’ceu- 
vre  de  la  sculpture  moderne  , tant  par  Pex- 
pression  natureile  , que  par  la  verité  des 
détails  : il  est  représenté  de  stature  co- 
lossale , assis  > ayant  les  Tables  de  la  Loi 
sous  le  bras  droit,  et  regardant  fierement  le 
Peup!e,dont  la  résignation  lui  par2it  fort- 
chancelante  et  douteuse . Les  quatre  autres 
statues  , placées  dans  les  niches  de  ce  mè- 
me  tombeau  , sont  de  Rapha*el  de  Monte- 
lupo  , éieve  de  Michel-Ange  . 

La  Ste.  Marguerite  que  Pon  voit  surPAu- 
tei  de  la  chapelle  suivante  , est  du  Guer- 
ehin  *,  Au  fond  de  la  tribune  qui  est  ornée 
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de  peintures  de  Jacques  Coppi  5 Florentin  9 
est  un  siége  antique  de  marbré  blanc  . On 
voit  dans  Pautre  petite  nef  , un  St.  Séba- 
stien  > en  mosa’ique  du  VII  Siècle  ; et  sur 
le  dernier  Autel  est  line  Piétc  avec  les  trois 
Maries^que  Fon  croit  du  Pomarancio . La 
peinture  du  plafond  de  PEglise  , est  de  Jean 
Baptiste  Perodi  , Génois  . 

En  sortant  de  cette  Eglise  , la  rue  à gau- 
che  conduit  aux 

THERMES  DE  T1TUS. 

Les  bains  chauds  étaient  dès  les  tems  les 
plus  anciens  en  usage  dans  la  Gròce  ; mais 
ils  ne  furent  introduits  à Rome  que  du  tems 
d>Auguste,  par  Mécènes  . Ce  fut  alors  qu’on 
donna  le  nom  de  Thermo  à Pédifice  des 
bains  , mot  qui  en  Grec  signifie  chaud . Bien- 
tot  le  Juxe  rassembla  dans  les  édifices  des 
bains  , tous  les  exercices  du  corps  et  les 
amusemens  de  P esprit . Lì s devinrent  de 
vastes  bàtimens  à plusieurs  étages  et  envi- 
ronnés  de  portiques  et  de  jardins.Le  pre- 
mier étage  servait  précisement  pour  les 
bains  9 chauds  , tiedes  , et  froids  , et  pour 
tout  ce  qui  y avait  du  rapport  , tei  que  les 
chambres  pour  se  déshabiller  , pour  s’oin- 
dre  , pour  se  frotter  , pour  suer  etc. 

Le  second  étage  était  consacro  aux  amu- 
semens de  Pesprit  : il  y avait  des  bibliothè- 
ques  , des  exédra  ou  hémìcycles>  oh  les  Phi- 
losophes  discutaient  , et  où  les  Orateurs  dé- 
clamaient  5 des  galleries  de  statues  et  de 
tableaux  etc.. 
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Les  jardins  servaient  pour  les  promena- 
des  et  pour  les  jeux  athlétiques  , et  il  y c 
avait  ime  espèce  de  Théàtre  pour  en  jouir  • i ( 
Agrippa  flit  le  premier  à construire  un  de 
ces  bàtimens  , et  à le  rendre  public . Son 
exemple  fut  suivi  par  Néron  ; et  enfin  T i t a 3 
en  très-peu  de  tems  batit  ses  Thermes.  L’en- 
droit  qu’il  choisit  était  très-propre  pour  sa 
situation  centrale,  tandis  que  ceux  d’Agrip- 
pa  et  de  Néron  étaient  dans  le  champs  de 
Mars  . Il  se  servit  de  la  maison  de  Mécé- 
nes  que  Néron  avait  renfermé  dans  son  pa- 
I ai s gigantesque  ; mais  il  y ajorita  de  grands 
bàtimens,  de  manière  qu5  ils  furent  appel lés  I 
les  Thermes  deTitus  . Domitien  y fit  d’autres 
accroissemens,de  mémequeTrajan  et  Adrien,  ì 
et  chaque  partie  eut  le  nom  de  TEmpereur 
qui  Tajouta.  Ainsi  à pour  parler  proprementy 
les  Thermes  dits  de  Titus  , de  Domitien  , ! 

de  Trajan  , et  d’Adrien  ne  sont  qu’autant 
de  parties  d’un  seni  édifice  . Avec  tous  ces 
accroissemens  , elles  s’étendirent  depuis  le 
Colisée  jusqu’à  TEglise  de  St.  Martin  que 
nous  vencns  de  décrire.  Malgré  cette  va- 
ste étendue  les  Thermes  de  Titus  étaient 
moins  grands  que  ceux  qu’ensuite  bàti- 
rent  Caracalla  et  Dioclétien  ; mais  elles  les 
surpassaient  en  bon  goùt  . Dans  ces  Ther- 
mes il  y avait  aussi  le  palais  de  Titus  ou 
était  le  célèbre  groupe  du  Laocoon , qu’on 
retrouva  du  tems  de  Jules  IL  dans  une  vi- 
gne près  des  Sept  Salles  » 
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L’étage  supérieur  de  cet  édifice  est  pres- 
qu9  entiérement  détruit  : il  n’y  a que  quel- 
ques  restes  qui  peuvent  seuleinent  donner  une 
idée  de  sa  magnificence  . Le  premier  étage 
est  parfaitement  conservé  , mais  une  grande 
partie  est  encore  remplie  de  terre  . Cepen- 
dant  on  a deterré  une  trentaine  de  cham- 
bres  et  plusieurs  corridors  où  restent  en- 
core  des  peintures  en  arabesque  qui  font 
Fadmiration  des  artistes,à  cause  de  la  vi- 
vacité  des  couleurs  et  de  Pexactitude  du 
dessin . On  prétend  méme  que  Raphael 
ayant  connu  ces  fresques  , en  profila  pour 
peindre  les  loges  du  Vatican  , et  qiPensuite 
il  fit  remplir  Jes  chambres  de  terre  ; mais 
il  y a des  monumens  peu  anterieurs  à Ra- 
phael et  d’assez  bon  gout  qui  purent  lui 
donner  des  idées  pour  peindre  des  ara- 
besques  , sans  avoir  connu  ces  bains  ; et 
d’aiileurs  son  génie  pour  les  antiquités  , qui 
lui  fit  présenter  un  prò  jet  au  grand  Pon- 
tife  Leon  X pour  déterrer  P ancienne  Rome  , 
et  pour  en  retablir  Pancien  lustre,  ne  nous 
permet  pas  de  croire  une  tefie  barbarie . 

Quoiqu’il  en  soit , ces  chambres  se  rem* 
plirent  de  nouveau  , et  restèrent  enfouies 
jusqu’en  1776,  epoque  à laquelle  elles  ont 
été  déterrées  : mais  ce  n’était  qu’avec  beau- 
coup  de  difficulté  que  Pon  pouvait  y péné- 
trer  avec  des  torches.Dernierèment  elles  ont 
été  déblavécs  de  manière  que  les  amateurs 
des  beaux-arts  pourront  parcourir  sans  peine 
une  partie  des  uombreuses  chambres  qui 
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faisaieot  les  délices  d’un  des  meilieurs  Prin- 
ces  ; et  qui  depuis  tant  d’années  étaient 
encombrées . Là  ils  pourront  admirer  ces 
belles  peintures  qui  ont  souffert  plus  de  la 
main  des  hommes ? que  des  injures  du  tems . 

Dans  Jes  dernieres  fouilles  on  a trouvé 
line  ancienne  chapelle  Chrétienne  dediée  à 
Ste.  Felicité  ^ qui  avait  été  bacie  dans  une 
chambre  des  bains  vers  le  VI  Siècle  . On 
a decouvert  encore  une  partie  de  la  maison 
de  Mécènes?dont  on  admire  la  construc- 
tion , et  un  corridor  peint  qui  était  entie- 
rement  inconnu  ? avec  une  inscription  Fort 
curieuse  sur  le  mur . Dans  un  des  corri- 
dors  extérieurs  on  a rassemblé  tous  Jes 
fragmens  trouvés  dans  les  fouilles , 

Sui  vane  ce  que  nous  avons  dit  ci-des- 
sus  ? le  Réservoir  d’eau  que  l’on  appele  au- 
jourd’hui  les  Sept-Salles  ? appartenait  à ces 
Thermos, 

Près  d’ici  étaient  les  maisons  d’Horace , 
de  Virgile  et  de  Properce  ? ainsi  que  la 
fameuse  Tour  , d’où  le  cruel  Néron  , en 
voyant  brùler  Rome?  chantait?  au  son  de 
sa  lyre  ? P incendia  de  Troie  . 

En  descendant  du  mont  Esquilin  > du 
coté  de  l’Eglise  de  St.  Pierre  in  Vincoli ? 
on  va  dans  la  rue  de  la  Suburra  moderne? 
où  est  T Eglise  de  Ste.  Marie  des  Monts  . 
Une  partie  de  cette  rue  a remplacé  Pan- 
demie rue  Scelerata  , où  Tullia  passa  avec 
son  char  sur  le  cadavre  de  Servius  Tullius 
son  pére  . Ensuite  on  trouve  à gauche  la 
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rue  Urbana  , anciennement  appelée  Vicus  Fa- 
trìtius . Il  y a dans  cette  rue 

L’EGLISE  DE  STE.  PUDENTIENNE  . 

Dans  cet  endroit  dtait  la  maison  de  St.Pu- 
dent  ? Sénateur  Romain  , où  logea  long  tems 
PApótre  St.  Pierre , et  qui  fut  le  premier 
converti  à la  Foi  Catholique  par  cet  Apó- 
tre  5 avec  ses  Bis  Ncvatus  et  Timothée,et 
ses  filles  Pudentienne  et  Praxede  . C’est 
pourquoi  le  Pape  St.  Pie  I , changea  cette 
maison  en  une  Eglise,qui,  après  avoir  été  re* 
’parée  plusieurs  fois,  le  Cardinal  Henri  Gae- 
tani  5 en  1598  , fit  renouveler  et  embellir  , 
selon  l’état  actuel  • Elie  est  divisée  en  trois 
> nefs  par  des  pilastres,  entre  Jesquels  sont 
14  colonnes  antiques  de  marbré.. 

Le  tableau  dii  maitre  Autel  , représen- 
! tant  Ste.  Pudentienne , est  de  Bernandin  Noc- 
chi . Les  peintures  de  la  coupole  3 sont  de 
Nicolas  de  Pomarancio . Dans  la  chapelle 
à droite  du  grand  Autel  il  y a le  méme 
Autel  , où  St.  Pierre  célèbrait  la  Ste.  Mes- 
se ; on  y voit  N.  S.donnant  les  clefs  à St. 
Pierre sculpture  en  marbré  eie  Jean  Bap- 
tiste  de  la  Porte. 'Suit  la  magnifique  cha- 
pelle Gaetani  ; elle  est  très-riche  de  mar- 
bres  , de  belles  colonnes  et  de  sculptures . 
Dans  le  puits  qui  est  au  devant  de  cette 
chapelle-,  JaSainte  tirulaire  conserva  le  sang 
de  plus  de  trois  mille  Martyrs  qui  sont  en- 
terrés  sous  cette  Eglise. 

Vis-à-vis  est  PEglise  de  PEnfant  Jesus , 
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èri g ce  par  Clément  XII  > sur  les  dessins  dii 


chev.  Fuga.  Elle  est  attenante  au  monastè- 
re  de  Réiigeuses  3 q.ui  rejoivent  en  éduca- 
tion  les  jeunes  filles  , particulierèment  polir 
la  première  Communion  • 

On  elitre  après  dans  la  grande  place  po- 
stérieure  de  la  Basilique  de  Ste.  Marie  Ma- 
jeure  , d5Oii  commence  la  rue  Felix  qui  tout 
droit  ^ conduit  jusqu’à  la  Trinité  du  Mont 
On  trouve  sur  cette  rue 


L’  EGLISE  DE  SAINT  PAUL 
PREMIER  HERMITE  . 


Cette  Eglise  fut  bàtie  vers  Fan  176$  sur 
ìes  dessins  de  Clément  Orlandi  . Elle  est 
en  forme  .de  Croix  Grecque  > soutenue  par 
des  colonnes  et  des  pilastres  * Le  tableau 
de  V Autel  à droite  , représentant  St.  Etien- 
ne , Roi  de  Hongrie  5 est  du  chev.  Antoine 
Co  no  io  li ..  La  statue  de  St.Paul  5 sur  le  mai- 
tre Autel  3 est  d’André  Bergondi  :le  St.  An- 
ge Gardien  3 est  du  Bourguignon  . Dans  la 
maison  attenante  à cette  Eglise  , il  y a uà 
Conservatole  5 fondé  par  Pie  VI  3 en  faveur 
des  pauvres  filles  orphelines. 

Après  cette  Eglise  5 on  trouve  ime  route 
bordée  de  j ardine  potagers  et  de  vignes  3 
qui  méne  dans  un  vallon  5 qui  anciennement 
s’appelait  Quirinal , à cause  du  celebre  Tem- 
pie dédié  à Romulus  3 sous  le  nora  de  Qui- 
rinus  . Ce  Tempie  était  situé  sur  le  pen- 
chant  du  mont  qui  prit  ensuite  le  nom  de 
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i 0u  ir  inai . On  montait  au  Tempie  3 de  ce 

• coté  , par  un  magniloque  escalier  de  marbré 

• blanc  . Il  n’y  a , aujourd’hui , dans  ce  val- 
lon  3 que 

L'EGLISE  DE  S'T.  VITA!  . 

La  fondation  de  cette  Eglise  est  très- 
ancienne  5 car  elle  remente  jusqu’au  tems 
■ d’Innocènt  I , en  l’an  416.  On  la  dédia  à 
St.Vital  et  à ses  fils  3 Gervase  et  Prothase  , 
tous  Martyrs  . Elle  a été  restaurée  plusieurs 
fois  3 mais  sans  aucune  décoration . 

En  revenant  sur  la  rue  Felix  3 on  trouve 
peti  loin  de  là 

L5  EGLISE  ET  LE  COUVENT 
DE  ST.  DENIS  . 

Cettè  Eglise  fut  batic  en  1619  , et  res- 
t'aurée  en  1S1J.  Le  couvent  est  occupo 
par  des  Réligieuses  Franc^aises  qui  se  consa- 
crent  à Péducation  des  jeunes  filles  . La  fa^a» 
de  de  PEglise  a été  cónstruite  par  Macci  • ■ 
Dans  le  couvent  on  jouit  d’iine  belle  vue  .• 

On  arrive  ensnite  à la  place  des  Quatre 
r Fontaines  , qui  est  formée  par  l’intersection 
de  la  rue  Felix  et  par  celle  qui  de  la  pla- 
ce de  Monte-Cavallo  ,v a aboutir  à là  por- 
te Pie.  On  Pappele  des  Quatre  Fontaines  * 
à cause  des  fontaines  qui  sont  à ses  quatre 
angles  . On  y jouit  de  la- vue  des  ObéliS- 
ques  Egv-ptiens  5 de  Ste.  Marie  Majeure  3 de 
Ménte -Cavallo  et  de  la  Trinile  du  Mont  * 
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Dans  un  des  coins  de.  cette  piace  , est 
le  palai s Albani , et  dans  J’autrev 

L>  EGLISE  DE  ST.CHARLES. 

Elle  fut  batic , en  1640, , sur  les  dessins 
dii  chev.  Borromini  > qui  a construit  nne 
Eglise  et  line  maison  attenante  > dans  un 
petit  e s pace  de  Ja  mèrne  dimension  d’im 
des  piliers  de  la  coupoje  de  la  Basilique  de 
St.  Pierre  . La  fa^ade  est  décorée  de  deux 
ordres  de  colonnesjet  de  16  colonnes  est 
soutenii  l’intérieur  de  T Eglise-..  La  cour  de 
la  maison  attenante  5 est  aussi  remarquable, 
parco  que  , nonobstant  sa  petitesse  , elie 
est  décorée  d’un  doublé  portique , l’un  sur 
Pautre  5 solitemi  par  24  colonnes.  L’archi» 
tccture  de  cette  Eglise  est  d’un  mauvais. 
goùt . 

, A còte  de  cette  Eglise  est  celle  de  St^ 
Joachim  et  de  Ste.  Anne  , appartenante  aux. 
Réligieuses  dites  de  l’Adoration  perpetuel- 
le  du  Saint  Sacrement , parce  qu’elles  tous 
Jes  jours  en  font  l’exposition . 

En  allant  vers  la  place  de  Monte-Ca'vaW 
lo  , on  trouve  , à gauche  %. 

V EGLISE  DE  ST.  ANDRE  . 

Le  Prince  Dom  Camille  Pamfili  neven 
d’Innocent  X , fit  construire  cette  jolie  Egli- 
se , en  167S,  sur  les  dessins  dii  chev.  Ber- 
nin  , pour  le  Noviciat  des  PP.Jésuites . La 
folade  est  décorée  d*un  ordi;e  Corinthien  et 
d’un  petit  portique  semi-circulaire  , soutenu 
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^ par  deux  colonnes  loniques.  L’intérieur  de 
PEglise  est  de  figure  ovale , revètu  de  beaux 
marbres  et  décoré  de  pilastres  > de  quatre 
| colonnes  Corinthiennes  et  de  belles  peintu- 
res  . Dans  la  première  chapelle  , à droite  , 
dédiée  à St.  Francois  Xavier  , sont  trois  ta- 
bleaux  du  Bacicelo  . Le  tableau  dii  maitre 
Autel  représentant  le  Crucifiement  de  St. 
1 André  Apótre  , est  du  Bourguignon . La 
chapelle  suivante  dediée  à St.  Stanislas  5 est 
, ornée  de  marbres  précieux  r le  tableau  de 
1^ Autel  est  de  Charles  Maratte  ; les  autres 
sont  du  chev.  Mazzanti  ; Jean  Odazzi  a fait 
les  peintures  de  la  voiìte  : on  garde  , sous 
cet  Autef  5 le  corps  de  St.  Stanislas  , dans 
line  urne  de  lapis  . 

Dans  la  maison  attenante  à cette  Egjfse, 
on.  voit  la  chambre  de  St.  Stanislas  Jésuite, 
reduite  à chapelle  et  peinte  par  Joseph 
Chiari  . On  y trouve  une  belle  statue  5 re- 
présentant le  mème  Saint  mourant , scul- 
ture de  le  Gros  : la  téte  5 les  mains  et  les 
pieds  sont  de  marbré  blanc* l’habit  est  de 
marbré  noir  et  le  matelas  avec  les  oreil- 
lers  , de  marbré  j aline.  Cette  figure  est  ren- 
dile avec  une  verité  qui  fait  illusion  ; on 
V éprouve  au  premier  regard  un  sentiment 
cPinterèt  et  d’effroi .. 

En  retournant  à la  place  des  Quatre  Fon- 
taines  , et  suivant  la  rue  Pie  , on  trouve  , à 
droite  , dans  la  place  de  Termini  , 
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L’EGLISE  DE  ST.  BERNARD  . 

La  Comtesse  Catherine  Sforza  , en  i 598  9 
fit  changer  en  Eglise  , un  des  quatre  édifi- 
ces  ronds  qui  étaient  situés-  aux  angles  des 
Thermes  de  Diocléxien  . On  croit  que  ces 
édifìces  étaient  des  saìles  destinées  pour  des 
bains  d'eau  tiède  oli  d’eau  chaude  9 appeiées- 
Tepidario ou  Calidario,  ; oli  pi  li  tot  il's  étaient 
des  salles  oh  Fon  s' exeroait  air  jeu  de 
paume  et  à d?autres  jeux  gymnastiques  .Ce 
grand  reste  d’antiquité  nous  fait  bien  con- 
naìtre  Ja  magnifieence  des  Thermes  d?  Dio- 
clétietv  . L’Egìise  est  décorée  d’ornemens  et 
de  huit  statues  en  stuc  , et  de.  peintures.- 
Dans  le  jardin  potager  qui  est  près  de 
cette  Eglise  ? on  vo-it  les  restes  d’un  porti- 
que  circuJaire  , avec  des  gradins  en  maniè^ 
re  de  théàtre  5 d’où  Fon  jouissait  du  spec- 
tacle  de  la  lutte  et  des  autres  jeux  qui 
étaient  en  usage  dans  les  Thermes. 

Vis-à-vis  de-là  est  F Eglise  de  Ste.  Su- 
saune , qìi  il  n’y  a de  remarquable  que  la 
fa^ade  , qui  a été  faite  sur  les  dessins  de 
Charles  Maderne . Sur  la  place  de  Termini^  * 
on  voit  la 

FONTAINE  DE  L’  EAU  FELIX, 

DITE  AUSS1  DE  MOYSE  . 

Ce.fcte  fontaine  est  line  des  quatre  plus 
beiles  de  Rome  , tant  pour  le  volume  d’eau  * 
que  pour  les  ornemens  . Elle  est  appelée 
de  l’eau  Felix  ? du  nom  de  Sixte  V qui  ìsu 
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conduisit  du  Colle  d e Ile  Pant  ansile , près  de 
la  Colonna  , village-  situé-  h 14  milles  de 
Rome  . On  croit  qne  cette  eau  est  la  med- 
ine que  celle  qu’Alexandre  Sevère  condili- 
si t à Rome  , et  qu’on  appella  Eau  Alexan -* 
dritte-  . Sixte  V après  avoir  di  stri  b né  cette 
eau  au  Capitole  , au  Qnirinal  et  au  mont 
Pincius  , fit  construire  cette  Fontaine  sur 
les  dessins  de  Dominique  Fontana  r elle  est' 
à trois  arcades  , tonte  en  travertini  or ^ 
née  de  quatre  colonnes  Ioniques  5 dont  deux 
sont  de  bréclie  et  deux  de  granit  . Dans 
l’arcade  dn  milieu  est  la*  statue  colossale 
de  Moyse  qui  fait  jaillir  Peau  du  rocher  ; 
c’est  Prosper  de  Bresse  qui  P’à*  sculptée  1 
les  arcades  latérales  renferment  deux  bas* 
relieFs  , dont,  un  , qui  est  de  Jean  Baptiste 
de  la  Porte  , représente  Aaron-  menant  le 
Peuple  Hébreu  se  désaltérer  à cette  source 
miraculeuse  ; Pàutre  bas-reiief  est  de  Fla- 
mine Vacca  5 et  représente  Gédéon  qui' \ 
voulant  faire  passer  le  fleuve  auxHébreux  , 
choisit  des  Soldats  pour  ouvrir  le  passage  . 
L’eau  sort  en  abondance  par  trois  ouver- 
tures  et  tombe  dans  autant  de  bassins  de 

(marbré*  à coté  desquels  sont  quatre  Lions 
qui  jetent  de  l’eau  par  la  gueule;  deux  de  ces 
Lions  sont  des  ouvrages  Fgvptiens'  très  osti- 
més  , et  en  basalte  , ain’si  qne  leurs  plinthesy 
chargées  d’hieroglvphes  : ils  ont  été  trans*- 
portés  d u porti  que  du  Panthéon  d’Agrip- 
pa  :Jes  deux  autres  Lions  sont  modernes* 
de  mar br&  G ree.  bianca 
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La  grande  piace  de  Termini  a pris  sa; 
denomination  des  aneiens 

THERMES  DE  DLOCLETIEN . 

De  tous  Ies  Thermes  que  renfermait  Ro- 
me > ceux-ci  qui  furent  construits  par  Jes 
Empgreurs  Dioclétien  et  Maxi  miei!  , étaient 
Ies  plus  vastes  . Pour  donnei*  une  idée  de 
leur  étendue  r.  il  sufEt  de  dire  que  leur  en« 
ceinte  comprenait  tout  Pespace  qu’occupe 
aujourd’hui  L’Eglise  de  St.  Bernard  et  celle 
de  Ste.  Marie  des.  Angcs  ; avec  lesmaisons 
et  les  jardins  potagers  qui  sont  dans  les 
entours  ; les  deux  grandes  places  , une  par- 
tle  de  la  villa  Massimi  , les  vastes  greniers 
publics  et  plusieurs  maison s de  particuìiers  ; 
de  manière  que  > suivant  les.  mesures  dii 
Desgodets  , ils  avaient  1069  pieds  de  Jon- 
gueur  et  autant  de  largeur  , 

Ces-  immenses  Thermes  étaient  formés  de 
deux  étages  5 dont  le  premier  resta  ensevelf 
sotis  les  ruines  du  second . Leur  forme  était 
carrée  r et  il  y avait  un  édifice  circulaire 
à cb acuii  des  angles  : deux  de  ces  édifices 
subsistent  encore  aujourd’hui  ; l’un  qui  est 
à gauche  de.  l’entrée  de  la  villa  Massimi , 
fut  reduit  en  grenier  par  Clément  XL  ; 
il  respond  en.  ligne  droite  i l’autre  de  la 
méme  forme  rqui  a été  converti  en  Eglise 
dédiée  à- St-  Bernard  . Ces  édifìces  servaient 
pour  les  bains  où  pour  les  jeux  gymnasti- 
ques  ? comme  nous  avons  di t ci-dessus  . Ces 
Thermes  renfermaient  de  beaux  portiques  et. 
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de  magnifiques  salies  : on  y trouvait  un 
grand  no  rubre  de  bains  de  toutes  sortes  : 
les  places  destinées  à se  laver  , allaient  jus- 
qu’à  trois  mille  : il  y avait  d’aiJieurs  beau» 
coup  de  bosquets  et  cPallé’es  délicieuses  pour 
se  promener  ; on  y trouvait  diftérentes  éco- 
Jes  de  seiences  , cParm.es  5 d*instrumens  de 
rnusique  et  d’autres  arts  > comme  dans  Jes 
autres  bains  publics  * On  pouvait  avee  rai~ 
son  appeler  ces  Thermes  5 un  assemblage 
merveilìeux  de  divertissemens  5 d^exercices 
et  mème  d’études  ; car  on  y fit  transporter 
la  fameuse  bibliothèque  Ulpienne  du  Fo- 
rum de  Trajan  ..  IIs  renfermaient  enfTn  une 
magnifique  et  superbe  salle  appelée  Fì- 
nacotheca  , où  l’on  admirait  Jes  plus  pré- 
cieux  et  les  plus,  superbes  ouvrages  de  pein~ 
ture  et  de  sculpture . (Pese  de  cette  grande 
sa  Ile  que.  Fon  a formé 

I i l’EGLISE  DE  SAINTE  MARIE 
DES  ANGES. 

Le  Pape  Pie  IV'voufant  consacrar  la  salle* 
principale  des  bains  deDioclétien  qui  était 
parfaitement  conservée5en  chargea.  le  célè- 
bre  Buonarroti  A qui  en  fit  une  Eglise  à 
Croix  Grecque  , laquelle  est  une  des  plus 
majestueuses  et  des  plus  bell.es  de  Rome. 

Pour  éviter  Phumidité  il  eleva  P'ancicn 
pavé  d’environ  six  pieds  •»  de  manière  que 
les  bases  et  une  partie  des  huit4  colonnes 
de  granit  restérent  enterrées.  Les.  bases  de 
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marbré  qid  on  y voit  maintenant  ne  sont 
qu’attachées  aux  colonnes. 

Le  chev.  Vanvitelli  en  1749-  mit  cette 
Eglise  dans  son  état  actuel  : il  situa  l’ Au- 
le 1 dii  Bienheureux  Nicolas  Albergati  , à la 
place  011  était  auparavant  la  grande  porte 
de  PEglise  r ia  seule  porte  laterale  qui  fut 
conservée  > devint  l5  entrée  principale  : il 
convertit  en  maitre  Alltel  celili  de  la  Vier-* 
gè  ; et  cornine  la  nef  où  était  auparavant 
l’entrée  principale  5 avait  huit  colonnes  de 
granit,  pour  mettre  de  Puniformité  à la  nou- 
velie  nef  , il  y ajouta  huit  colonnes  de  bri- 
ques  peintes  en  granit  , qui  sont  fort  sem~- 
blables  aux  autres. 

On  entre  dans  cette  magnifiqtie  Eglise 
par  un  vestibolo  rond  qui  était  une  des  sal* 
les  à l’usage  de- bàins  : elle  est  de  la  me* 
me  frrandenr  que  célie  reduite  en  Eglise  de- 
St.  Bernard  . On  y voit  les  tombeaux  de 
Charles  Maratte  et'  de  Salvator  Rosa  , pein-' 
tres  fameux  ; et  ceux  des  Cardinaux  Pier- 
re Paul  Parisio  et  de  Francois  Alciato.  A 
droite  est  la  cbapelle  de  St.  Bruno  : et  vis- 
à-vis  , une  autre  dont  le  tableau  de  l’Au- 
tel  , qui  représente  jésus-Christ  donnant  les 
clefs  à St.  Pierre  , e3t  du  Mutièn  . On  pas- 
se ensuite  dans  la  nef  transversale  qui  était 
anciennement  la  Vlnacotheca  » Sa  magnificen- 
ce  est  surprenanté  ; les  huit  colonnes  qui 
sont  d’un  seul  bloc  de  granit , ont  16  pieds- 
de  circonférence  et  42  de  hauteur  , y com- 
gris  le  chapiteau  et  la  base  . La  longueuir 
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le  i’Eglise  5 depms  l’entrée  jusqu’au  maitre 
Alltel  , est  de  3 $6  pieds  : la  croisée  a 30S 
) 3ieds  de  longueur  3 74  de  Jargeur  et  §4  de 
lauteiir  • 

Pour  orner  ce  grand  Tempie  d’une  ma- 
; ai  ère  convenable  , Benoit  XLV  y fit  trans- 
aorter  piusieurs  tableaux  originaux  3 exé~ 
sutés  en  mosaique  dans  la  Basilique  de 
S t.  Pierre . Le  premier  3 à droite  en  entrane 
dans  l’Eglise*qui  représente  le  Crucifie-» 
ment  de  St.  Pierre  3 est  de  Nicolas  Riccio-* 
lini  ; celui  qui  suit  3 représentant  la  Chute 
de  Simon  le  Magicien  3 est  une  copie  du 
tableau  du  chev.  Vanni  3 qui  est  à St.  Pier* 
re  3 fait  par  Mr.  Tremolier , Dans  la  cha- 
pelle  du  Bienheureux  Nicolas  Albergati  * le 
tableau  de  l’Autel«est  d’ Hercule  Orazia- 
ni ; Jes  peintures  des  cótés  , sont  du  Tre- 
visani , et  celles  de  la  voiite  » d’Antoitie  Bic- 
chierai et  de  Jean  Mazzetti . On  voit  en- 
suite  deux  autres  grands  tableaux  ; celili 
qui  représente  St.  Pierre  resuscitant  Tabi- 
te  , est  une  copie  du  tableau  du  Baglioni, 
qui  est  à St.  Pierre  , en  mosaique  > faite  par 
un  Napoiitain  ; l’autre  est  un  bel  originai 
du  Mutien  . 

En  entrant  dans  la  nef  où  est  le  maitre 
Alltel  , on  voit  , après  une  chap elle  ornée 
de  peintures  du  Baglioni , quatre  grands  ta- 
bleaux placés  sur  Ics  murs  Jatéraux  : le  pre- 
mier , à droite  , qui  a pour  sujet  la  Présen- 
tation  de  la  Vierge  au  Tempie  , est  de  Ro- 
manelli : le  second  qui  représente  le  mar- 
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tyre  de  St.  Sebastien  5 est  une  fresque  excel- 
lente  du  Dominiquin  > que  le  fameux  Zaba- 
glia  traasporta  ici  avec  beaucoup  d’art . Le 
tableau  qui  est  vis-à-vis  , représentant  le 
Baptème  de  jésus-Christ  , est  de  Charles 
Maratte  : celili  que  Fon  voit  ensuite  5 re- 
présentant le  ehàtiment  d’Ananic  et  de  Sa- 
phire  , est  de  Christophle  Roncalli  , dit  Je 
Foniarancio  . Sur  le  maitre  Autel  est  line 
Image  ‘de  la  Vierge  avec  les  sept  Anges  9 
dont  FEglise  a pris  le  nom  . 

En  retournant  dans  la  nef  transversale  , 
le  premier  tableau  5 représentant  la  Con- 
ception  de  la  Vierge  5 est  de  Pierre  Bianchi  : 
celili  qui  se  trouve  à coté  , est  de  Placide 
Constanzi  » Le  St.  Bruno  que  Fon  voit  dans 
la  chapelle  suivante  , est  de  Jean  Odazzi  ; 
les  tahleaux  latéraux  sont  du  Trevisani  ; les 
Evangelistes  peints  sur  la  voùte  , sont  du 
Procaccini . Des  deux  tableaux  pìacés  de 
Fautre  còte,  celai  qui  représente  la  Chftte 
de  Simon  le  Magicien  , est  de  Pompée  Bat- 
toni  ; Fautre  oh  Fon  voit  St.  Basile  remet- 
tant  un  Calice  à un  Diacre  , est  de  Mr.Sub- 
leyras  . Les  fresques  des  voùtes  des  trois 
grands  Autels  , sont  du  mème  Antoine  Bic- 
chierai : celles  qui  se  trouvent  entre  les  fé* 
nétres  , sont  de  Nicolas  Ricciolini. 

Monseigneur  Bianchini  fit  marquer  , en 
1701  5 le  Méiidien  que  Fon  voit  sur  le 
pavé  de  cette  Eglise  • La  ligne  est  tracée 
sur  une  lame  de  laiton  , bordée  de  dalles  de 
marbré  , sur  lesquelles  oa  a représenté  les 
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signes  dii  Zodiaque  avec  des  pierres  de  dif- 
férenies  couleurs. 

Le  cloitre  desChartreux  a été  fait  aus- 

Isi  sur  le  pian  de  Bonarroti  : il  est  décoré 
d’un  portique  carré  , soutenu  par  cent  co» 
lonnes  de  travertin  , sur  lequel  sont  quatre 
■ longs  corridors  * 

Derrière  les  Therrnes  de  Dioclétien  , vers 
les  murs  de  la  Ville  , entre  les  portes  Sa- 
Jara  et  St.  Laurent , était  le  fameux  Ager^ 
ou  rerripart  de  Servius  Tiillius  . Ce  rem- 
part  était  forme  de  larges  et  profonds  fos- 
sés  et  de  hautes  murailles  garnies  de  tours; 
de  manière  que  la  Ville  se  trouvait  bien  for- 
tifiée  de  ce  coté , qui  était  auparavant  très 
faible . On  en  voit  encore  ime  trace  dans 
la  sìlici  Massimi  • 

Près  de  ce  rempart  , vers  la  porte  Pie  * 

I était  le  fameux  Castrum  Pratorium  , c’  est- 
à-dire le  camp  ou  Jogement  des  Soldats 
PrétOriens , bàti  par  Sejan  le  favori  de  Ti- 
bère  , d’où  ils  dictaient  la  loi  aux  Empe- 
reurs,  en  leur  donnant , à leur  gré  , le  tró» 
ne  ou  la  mort . Après  la  défaite  de  Maxen- 
ce , Constantin  abolit  cette  garde  et  réunit 
leur  c^mp  aux  murs  de  la  Ville  en  detrui» 
sant  leurs  casernes  . En  sortant  de  la  porte 
Pie  on  peut  encore  en  voir  les  traces,  pro- 
pres  à donner  P idée  d*  un  ancien  Camp 
Romain  • 

En  retournant  à la  fondine  de  Peau  Fe- 
lix , on  voit  5 de  Pautre  coté  de  la  rue  Pie 
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V EGLISE  DE  STE.  MARIE  DE  LA 
VICTOIRE . 

Cctte  Egìise  fut  érigée  , en  160 3 par 
Paul  V , en  P honneur  de  PApótre  St.  Paul . 
Elle  prit  ensuite,le  titre  de  Ste.  Marie  de 
la  Victoire  > à cause  de  plusfeurs  victoires 
que  Jes  Chrètiens  remportèrent  sur  Ies 
Turcs  , par  P intercession  de  la  Vierge . La 
fa^ade  de  ce  Tempie  est  de  Jean  Baptis- 
te  Scria  : le  Cardinal  Scipion  Borghese  la 
fit  faire  ù ses  dépens  ? en  reconnaissance 
du  présent  qu’  on  lui  fit  du  fameux  Her- 
maphrodite  trouvé  près  de  cette  Egìise,  et 
que  l’on  admire  présentement  au  musée 
de  Paris  . 

L’intérieur  de  P Egìise  a étè  décoré  par 
Charles  Maderne  : il  est  revétu  de  jaspe 
de  Siede  et  orné  de  bonnes  sculptures  et  de 
peintures  estimées  . Le  tableau  de  la  pre- 
mière chapeìle  3 à droite  3 representant  la 
Magdelaine  , est  du  P.  Raphael  , Capucin  . 
Le  St.  Francois  de  la  seconde  chapeìle  et 
les  tableaux  latéraux  3 sont  du  Doininiquin. 
Le  bas-relief  qui  est  sur  PAutel  de  latroi- 
sième  chapeìle  et  le  portrait  du  Cardinal  Vi- 
doni , sont  des  ouvrages  de  Pompée  Ferruc- 
ci »F]orentin.  Vient  ensuite  le  magnifique 
Autel  de  la  croisée*  sur  lequel  on  voic  * au 
milieu  de  quatre  colonnes  de  vert  antique  9 
la  statue  de  St.  Joseph  5 dorma nt  3 avec  un 
Ange  qui  lui  apparait  en  songe  , ouvrage  de 
Dominique  Guidi  : les  deux  bas-reliefs  la- 
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téraux  soìVt  de  Mr.  Monot . La  somptueuse 
chapeJle  de  Ste. Thérèse  qui  est  vis-à-vis» 
fut  érigée  et  ornée  aux  dépens  dii  Cardi- 
nal Fréderic  Cornaro  , sur  les  dessins  du 
1 chev.  Bernin  qui  sculpta  le  buste  du  Car- 
dinal et  la  statue  de  la  Sainte  » représentée 
dans  Pextase  du  Divin  amour  , avec  un  Ange 
qui  tient  une  flèche  pour  lui  percer  le  cceur. 
Ce  beau  groupe  passe  pour  le  chef-d’ceu- 
vre  du  Bernin  . Dans  la  chapelle  suivante  » 
on  voit  sur  l’Autel  3 une  Triniti  9 du  Guer- 
chin  : le  Crucifix  place  sur  un  des  cótés  » 
est  de  Guide  Reni , de  méme  que  le  por- 
fjtrait  qui  se  trouve  vis-à-vis. 

Au  bcut  de  la  rue  Pie  , qui  est  devant 
de  cette  Eglise  3 on  voit  la 

PORTE  PIE. 

Cette  porte  s’appelait  anciennement  No* 

! mentana  9 parce  qu’elle  conduisait  à Nomen - 
\tum  9 Ville  des  Sabins  , à 12  milles  de  Ro- 
me , qui  est  à présent  détruite  et  ne  fait 
plus  qu’un  village  , nommé  Lamentarla . Le 
nom  qu’elle  porte  aujourd’hui  lui  vient  de 
Pie  IV  , qui  la  fit  orner  dans  la  partie  in- 
térieure  , sur  les  dessins  du  Bonarroti . 

Aussitót  qiPon  est  sorti  de  cette  porte  , 
on  trouve  , à droite  5 la  villa  Patrizi  , dé- 
licieuse  à cause  de  sa  belle  situation  .Vient 
ensuite  la  villa  Lancellotti  , celle  de  Bolo- 
gnesi et  l’autre  de  Torlonia. 

A environ  un  mille  de  la  porte  Pie  , est 
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L’EGLISE  DE  STE.AGNE5. 

Constantin  le  Grand  fit  bàtir  cette  Egl/se 
3 la  prière  de  Constance  sa  fide,  sur  le  ci- 
metière  de  Ste.  Agnès  , dans  le  mème  en- 
droit  où  le  corps  de  cette  Sainte  fut  troti- 
vé  . On  descend  dans  i’Eglise  par  un  Jar- 
ge  escalier  de  45  dégrés?  sur  les  murs  du- 
quel  on  voit  plusieurs  inscriptions  sépul- 
crales  des  premiers  tems  du  Christianisme . 
L’Eglise  est  à trois  nefs , soutenues  par  16 
colonnes  antiques  dont  deux  sont  de  gra- 
nii , quatre  de  portasanta  et  deux  de  mar- 
bré violet.  Il  y a aussi  en  haut , 16  colon- 
nes de  moindre  grandeur,qui  soutiennenÈ 
le  portique  superieur  . 

Le  maitre  Autel  est  décoré  d’un  balda- 
quin  soutenu  par  quatre  colonnes  de  por- 
pore 3 le  plus  fin  et  le  plus  beau  que  Ton 
connaisse  . Sous  le  mème  Autel  , qui  est 
compose  de  marbres  précieux  , est  le  corps 
de  la  Sainte  3 dont  on  voit  la  statue  au-des- 
Stis,formée  du  torse  d5une  statue  antique, 
d?a!batre  Orientai.  La  tribune  est  ornée 
d?  ime  ancienne  mosaique  du  tems  d’  Ho- 
norius  I , sur  laquelle  est  écrit  le  nom  de 
Ste.  Agnès.  Sur  l’Autel  de  la  Vierge  , est 
line  tote  du  Sauveur  , de  Bonarroti  ; dans 
cette  mème  chapelle  on  admire  un  beau  can- 
delabre  ancien.  Cette  Eglise  est  celle  qui 
approche  le  plus  des  anciennes  Basiliques 
Romaines  . 

Quelque  pas  plus  loin  > on  trouve 
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L’EGLISE  DE  STE.  CONSTANTE. 

Il  y a quelques  Antiquafres  qui  preten- 
derà que  cet  édifice  était  auparavant  un 
Tempie  de  Bacchus  , parce  qu9on  y voit  sur 
]a  voiìte  de  la  nef  circulaire  , en  mosaique 
d’  email  > des  enfans  avec  de  grappes  de 
raisin  . Mais  cornine  on  sait  que  ces  or- 
. nemens  convenaient  encore  au  Christianis- 
me  , il  faut  plutót  suivre  le  sentiment  d’Ana- 
stase  Bibliothécaire  qui  dit  , que  Constan- 
tin  le  Grand  , après  avoir  bàti  l’Eglise  de 
Ste.  Agnès  5 fìt  ériger  , à co  té  , un  Baptistère 
de  forme  sphérique5  pour  y baptiser  Ics  deux 
Constances , sa  Sccur  et  sa  Filile  . Ce  qui 
prouve  que  cet  édifice  a servi  ensuite  de 
Sépulcre  aux  mèmes  Constances  , est  le  sar- 
cophage  de  porphyre , découvert  dans  cet 
endroit  5 sur  lequel  sont  sculptés  en  bas-re- 
ìiefs  les  mémes  svmboles  qii’on  voit  sur  la 
voùte . Ce  sarcophage  ressem’ole  beaucoup 
pour  son  style  , et  pour  la  forme  ù celui 
trouvé  dans  le  Tombeau  de  Ste.  Heiène  à 
Tcr-pìgnattara  : l’un  et  l’autre  ont  été  trans- 
portés  , par  ordre  de  Pie  Vi  , dans  le  musée 
du  Vatican  . 

Alexandre  IV  5 en  1 256  , convertit  cet 
édifice  en  une  Eglise  qu’ii  dédia  en  Phon- 
neur  de  Ste.  Constance  : il  en  fit  enlever  le 
cor ps  du  susdit  sarcophage  et  le  renferma 
sous  l’Autel  . 

Cette  belle  Eglise  , de  figure  sphériquc* 
a 69  pieds  de  diamètre  intérieur . L’Autel 
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est  place  au  milieu,  et  la  coupole  est  sou- 
tenue  par  24  colcnnes  eie  granit  , d’ordre 
Corinthien  qui  sont  accouplées  ; exemple 
unique  dans  l’antiquité  . L’espace  qui  est 
entre  ces  colonnes  et  le  mur  circulaire  de 
Fédifice  5 forme  un  grand  bas-cóté , dont  la 
voute  > corame  nous  J’avons  dit  ei-dessus  3 
est  ornée  de  compartimcns  oìi  sont  des  en- 
fans  3 des  pampres  et  des  raisins. 

On  voit  , près  de  cette  Egiise,  les  mines 
d’iin  ancien  édifice  de  forme  ovale  que  Fon 
croit  avoir  été  un  Hippod'róme , érigé  par 
le  mème  Constantin  . I)  consistait  en  nne 
grande  cour  entourée  de  portiques,oìi  Fon 
exerpit  les  chevanx  à la  course  , et  où  Fon 
faisait  d’autres  exercices  équertres. 

A un  peu  p’us  d’un  mille  au  de-là  de 
ces  ruinesjon  trouve  sur  le  Teverone  , au- 
trefóis  V Amo -,  Pancien  pont  3 appe  é jadis 
Nomentanus  9 parce  qiFon  y passa it  pour 
aller  à Nomentum  ? Ville  de  la  Sabine.  Ce 
pont  fut  détruit  par  les  Goths  , refait  par 
Narsès  et  restauré  par  Martin  V : il  s’ap- 
pel  e aujourd’hui  Lamentano  . 

On  voit  en  face  dii  méme  pont  3 le  fa- 
meux  Mont  Sacre  qui  est  presque  de  far- 
me  ronde.  Les  Plébéiens  Romains  oppri- 
més  par  les  Nobles  et  par  les  riches  3 à rai- 
son  des  dettes  qiFils  avaient  contractées  > 
se  retirèrcnt  sur  ce  mont  et  s’y  fortifièrent  3 
Fan  de  Rome  261  . Le  Sénat  et  les  Pa- 
triciens  3 voyant  le  danger  qui  les  menala  ft  3 
furent  obb’gés  de  leur  envoyer  des  Dépu- 
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té s , des  Prètres  et  des  Vestales  ; mais  sans 
effet  . Menenius  Agrippa  fut  le  seni  qui  , 
avec  le  fameux  apologue  du  corps  humain  » 
• rapporté  par  Tite-Live  , réussit  à leur  per- 
suader de  retourner  à Rome . On  acquitta 
toutes  leurs  dettes  et  le  Sénat  leur  accor- 
da les  Tribuns,  qui  furent  alors  crées  pour 
la  première  fois  . Ces  Magistrats  furent  abo- 
' Jis  par  la  suite  et  rétablis  Jors  de  la  secon- 
de retraite  des  Plébéiens  dans  le  méme  lieti  , 
à cause  de  la  mort  de  Virginia  , Pan  30$. 
Le  Peuple  fk  ù cette  occasion  , une  loi  par 
laquelle  il  promettait , avec  serment  > de  ne 
se  revolter  jamais  contre  ses  Tribuns  : cette 
? Joi  ayant  eté  regardée  comme  sacrée , à cau- 
se du  serment  qui  Paccompagnait  , ce  Mont  , 
auparavant  appelé  Velia  , prit  le  nom  de 
Mont-Sacré  . 

Fn  retournant  à la  Porte  Pie  et  prenant 
le  chemin  à droite  , le  long  des  murs  de  la 
Ville  3 on  arrive  à la 

PORTE  SALARA  * 

Lorsqu’  Auréiien  aprandit  Penceinte  de 
Rome  , il  substitua  à Pancienne  porte  Col- 
lina de  Servius  , la  porte  Salaria  . Cette  por- 
te nouvelle  tira  son  nom  de  Pancienne  vofe 
Salaria  qui  commen^ait  là  ..  Ensuite  ayant 
été  detruite  par  Pinvasion  d’Alaric  Roi  des 
Gotbs,qui  entra  de  ce  coté  dans  la  Ville-, 
elle  fut  rebàtie  telJe  qu’on  la  voit  actuelie- 
ment  . Il  parait  que  la  Ville  de  ce  cote 
était  moins  forte  5 puisquc  non  seulement 
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Alane  s ’en  empara  par  là  , mais  les  Gaulois 
enx  irrèmes  entrèrent  par  la  porte  Colliri 
dans  la  Ville  , et  Annibai  se  disposait  à Pat- 
taquer  de  ce  coté  , lorsque  des  orages  réité- 
rés  Peti  detournèrent . Elle  conserve  encore 
anjourd’hui  le  nom  de  Salaria  qu’Aurélien 
Itti  donna  . 

Prés  de  la  porte  Collina  était  le  Champ 
Seélérat  où  Poti  enterrait  vives  les  Vestales 
qui  avaient  perdu  leur  virginité  . 

A un  quart  de  mille  de-là  , on  trouve  la 

VILLA  ALBANI . 

Cettc  cèlebre  villa  , qui  est  line  de s plu$- 
remarquables  de  Rome  ? flit  construite  vers 
le  milieu  du  dernier  Siècle  , par  le  Cardi- 
nal Alexandre  Albani . Ce  fut  lui-mcme  qui 
en  donna  le  pian  , et  il  en  confa  Pexécu- 
tion  à Charles  Marchionni . Cornme  ce  Car- 
dinal était  grand  connaisscur  et  amateur  en 
antiquité  , il  rassembla  un  nombre  prodi- 
gieux  de  statues  , de  bustes  , de  bas-reliefs  , 
de  sarcophages , de  colonnes  , d’inscriptions 
et  d’autres  monumcns  antiques  , avec  les- 
quels  il  orna  cette  villa -,  de  manière  qu’elle 
peut  étre  regardée  cornme  un  riche  musée 
d’antiquité . 

La  cassine  est  composée  d’un  grand  ap- 
partement  , sotis  lequel  est  , du  coté  des 
jardins,un  superbe  portique  , soutenu  par 
des  colonnes  de  beaux  marbres  . Le  vesti- 
buie  par  où  Poti  entre  dans  la  cassine, est 
de  figure  ovale  : il  est  orné.  de  bas-reliefs 
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en  stuc  > tirés  de  l’antique  , et  de  quatre  sta» 
tues  représentant  un  C.  Cesar  fils  d’Agrip- 
pe  5 une  Cérès  , une  Vénus  et  un  Brutus  ou 
plutót  Harmodius  ? qui  tuaBipparque  fils  de 
Pisistrate  :dans  le  haut,sont  trois  masques  de 
proportion  colossale  , l’un  représentant  Me- 
duse 5 l’autre  Bacchus  et  le  troisième  , Her~ 
etile . 

A droite  >on  trouve  un  corridor  qui  con- 
duit  à i’escalier  du  grand  appartement . On 
y voit  un  beau  bas-relief  qui  représente 
) Rome  triomphante  ; ime  peinture  antique 
où  l’ on  voit  deux  Dames  qui  font  un 
I sacrifice  à Mars  , et  qu’on  appele  Livie  et 
Octavie  ; et  une  belle  tète  d’un  ancien  Phi- 
losophe  , en  profil  . 

Sur  l’escalier  on  voit  plusieurs  bas-re» 
Jiefs  enchassés  dans  les  murs;celui  qu’on  voit 
► à droite  sur  le  premier  palier  de  l’escalier  re- 
presente  ime  partie  des  enfans  deNiobe  tues 
par  Apollon;  c’est  fort  beau  . Il  y a sussi  dif- 
ferente^ tetes  antiques.  On  entre  ensuite  dans 
; une  sai  le  ovale  ou  sont  deux  belles  colon» 
nes  de  jaune  antique  : dans  le  haut  est  un 
bas-relief  représentant  les  Carceres  d’un  Cir- 
que,  et  trois  bigues  avec  de  petits  Amours  t 
entre  les  colonnes  est  un  Faune.  Les  pein- 
tures  de  la  voute  sont  d’Antoine  Bicchie» 
rai  ; les  clairs-obscurs  5 de  Nicolas  Lapicco- 
la , et  les  paysages  , de  Paul  Anesi . Suivent 
trois  pièces  ornées  de  différens  paysages  et 
de  tapisseries  , et  dont  les  peintures  des  voù* 
les  sont  du  Bicchierai  a 
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Vient  après  un  riche  cabinet  dèe  ore  d’un 
pavé  de  mosaìque  : sa  venite  est  peinte  par  P 
Nicolas  Lapicola  : ce  cabinet  renferme  une 
petite  statue  de  Pallas  en  bronze  , très-esti-  r 
rnée;  une  Diane  , en  albatro  , avec  la  tète  * ? 

les  niains  et  les  pieds  de  bronze  ; l*Hercu> 
le  Farnesien  de  Glycon  , en  bronze;  une  pe- 
tite statue  de  Diogène  Fort  curieuse  ; une  1 
Vestale  ; un  Silène  et  deux  petits  Faunes 
assez  beaux  ; l’Apollon  Sauroctone  de  bron- 
ze , statue  des  plus  remarqnables  de  cette 
villa;  le  cèlebre  bas-relief  de  l’Apotheose 
d’Hercule  ; une  petite  statue  fort-rare  5 de 
piasene  d’émeraude  > représentant  Osiris  ; et 
enfin  le  Fameux  Canone  avec  des  Divinités 
Egyptiennes  , en  basalte  vert . 11  y a enco- 
re  de  superbes  bas-relieFs  , dix  petits  bustes  , 
d’albàtre  ? cinq  vases  de  la  méme  pierre  et 
un  de  porphyre  . 

On  trouve  ensuite  trois  autres  salles  dont 
Bicchierai  peigoit  les  voutes . Sur  la  porte 
d’entrée  dans  la  troisième  sal’e  , on  voit  un 
di^que  de  marbré  , sur  lequel  est  représen- 
té  le  combat  d’Apollon  avec  Hercule  pour 
recouvrer  le  Trépied  sacré  . Panni  les  au- 
tres ha^relieFs  de  cette  salle  , on  remarque 
sur  la  cheminée  le  célèbre  bas-rélief  en  mar- 
bré représentant  Antinoiis  en  probi, qui  est 
le  plus  superbe  morceau  d^  cette  villa. 

Suit  une  magnifique  galerie  décorée  de 
buit  pilastres  revètus  de  mosaique  , et  de 
dix  autres  incrustés  de  différens  marbres. 

On  voit  3 sur  la.  porte  , deux  bas-rtlieFs  re- 
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arésentants  des  trophées,  d’un  excellent  tra- 
vaiJ  ; d’autres  bas-reliefs  dn  meiJleur  style 
représentent  Hercule  aux  Hesperides  , Dè- 
dale et  Icare  , Bellerophon  et  le  Pegase  , et 
Marc-Aurèle  assis  , avec  Faustine  représen- 
tée  sous  la  figure  de  la  paix  . Outre  les  au- 
tres  bas-reliefs  ? on  tronve  une  belle  statue 
de  Pallas.  La  voùte  de  cette  galerie  est  dé- 
corèe  d’ime  superbe  peinture  dii  chev.  Mengs 
qui  y a représenté  Àpollon  et  Mnemosync5 
sur  le  Parnasse  > au  milieu  des  Muses . Les 
clairs-obscurs  sont  de  Lapiccola  . 

En  retournant  au  rez-de  chaussée  * et  pas- 
sant  par  le  vestibule  et  le  corridor  de  Pesca- 
lier  5 on  trouve  ? après  la  porte  , quatre  pe- 
tites  urnes  d’albatre  de  Volterre  , et  divers 
bas  relicfs  en  marbré  et  en  terre  cuite  • 
De-Ià  on  pasce  dans  le  porche  appelé  de 
la  Caryatide  , qui  est  pareillement  revètu  de 
beaux  marbres  ? et  au  milieu  duquel  est  un 
très-beau  vase  . Outre  la  célèbre  Caryatide 
ouCanephore  qui  porte  l’inscription  Grecque 
de  Criton  et  de  Nicolaus,  sculpteurs  d’Athè- 
nes  9 et  deux  autres  Caryatides  9 on  voit 
: les  bustes  de  L.  Ver us  , de  Vespasien  et  de 
Titus  , deux  beaux  vases  antiques  , et  en 
haut , un  rnasque  colossal  de  Silène  . 

De  ce  porche  on  passe  dans  ime  longue 
galerie  oìi  sont  les  hermès  de  Thèmistocle  9 
d’Epicure , d’Amilcar , deLéonidas-»  de  Mas- 
sinissa  * d’Annibal  , de  Scipion  , d’Alexan- 
dre  le  Grand  , et  le  célèbre  Mercure  avec 
P inscription  Grecque  et  Latine  : on  y trou- 
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ve  sussi  line  belle  statue  de  Faustine  , deux 
Vénus  ? deux  Muses  ? un  Faune  et  une  Isis  . 

On  passe  de-là  au  portique  de  ia  cassi- 
ne , qui  est  ouvert  en  arcs  ? et  soutenu  par 
des  pijastres  et  par  28  coionnes  de  diffé- 
rens  maròres  : on  y voit  les  statues  de  Ju- 
non  Lucine, de  Tibère  , de  L.  Verus,  de  Tra- 
jan  , de  M.  Aurèle  , d’Antonin  ie  Pieux  et 
d’Adrien . Sur  les  niches  sont  six  frises  et 
six  masques  , et  au  bout  du  portique , un 
bassin  de  marbré  violet. 

De-là  on  arrive  au  porche  de  Junon  , qui 
est  de  la  méme  forme  et  de  la  méme  déco- 
ration  que  celai  de  la  Caryatide , au  milieu 
duquel  est  un  beau  vase  antique  : outre  ia 
statue  de  Junon  et  celles  de  deux  Garyati- 
des  , on  y voit  Jes  bustes  de  L.Verus  et  de 
M*  Aur'èle  ; Socrate  et  Pertinax  en  bas-re- 
iief,et  la  tète  colossale  d’un  fìeuve. 

De  ce  porche  on  se  rend  à une  longue 
galerie  où  Fon  trouve  1 S hermès  , parmi 
lesquels  on  distingue  ceux  d’ Euripide  > 
d’Anacréon  , de  Pindare  ? de  Persée , de  Pia- 
ton  , de  Numa  , de  Sapho  , de  Corinna , de 
Prasilla  , d’Erinna  , de  Miro  , de  Pitheus  et 
d’Apollonius  de  Thjrane  : on  y voit  sussi 
les  statues  d’une  Prétresse  Etrusque  , dun 
Faune  qui  tient  Bacchus  enfant  , de  deux 
autres  Faunes,  d’ Apolidi  3 de  Diane  et  d’une 
Prétresse  Etrusque. 

Après  cette  galene  on  trouve  une  salle 
pavée  d’une  mosaique  antique  et  décorée  de 
dei»  coionnes  , dont  une  est  d’albàtre  fieu- 
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ri , et  l’autre  de  jaspe  de  Sicile  : on  y volt 
deux  statues  de  Fanne  5 un  superbe  sarco- 
phage  de  marbré  de  Paros  avec  les  noces 
de  Pelée  et  de  Thetis  , six  bas-reliefs  an- 
tiques  et  d’autres  marbres  . 

Suivent  quatre  pièces  orntes  pareillement 
de  scuiptures  antiques  : on  remarque  dans 
la  premiere  , le  buste  de  Berenice  en  por» 
phyre  , avec  la  téte  de  basalthe  vert  , ce- 
lui  de  Caracalla  , de  Pertinax  , et  celili  de 
Lucilla  en  rouge  antique  . Panili  les  bas» 
reiiefs  > on  distingue  celili  qui  représente 
Diogène  dens  son  tonneau  ? parlant  avec 
Alexandre  le  Grand  ; et  un  autre  de  rouge 
antique  représentant  Dedale  qui  travaille 
aux  ailes  d’Icare  : on  y voit  aussi  line  pela- 
ture antique  , qui  représente  un  paysage  ; 
un  faineux  buste  de  Sérapis  , en  basaite  et 
pusieurs  bas-reliefs  en  terre  cuite  • 

Dans  la  seconde  piece  qui  est  ornée  de 
huit  coionnes  , les  marbres  les  plus  singu- 
liers  sont , un  Ptolémée  sculpté  par  Etien- 
ne , éleve  de  Praxitèle  ; une  Pallas  , d'uri 
très-ancien  travail  Grec  ; une  Vénus  , un 
autre  Ptoiérnée  , une  petite  statue  d’un  pè- 
cbeur,p]acée  sur  line  base  triangulaire , où 
sont  représentées  les  trois  saisons  , dont  les 
Anciens  formaient  la  division  de  leur  An- 
née  ; et  un  bassin  de  marbré  blanc  de  2 % 
pieds  de  circonférence  5 011  l’on  voit  5 en 
bas-relief x les  travaux  d’Hercule. 

La'  troisième  pièce  est  décorée  de  six 
coionnes  et  de  piusieurs  marbres  antiques  9 
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parmi  Iesquels  o n distingue  un  hermès  d3ah 
bàtre  fleuri  , avec  la  tète  d’un  Faune  en  jau- 
ne  antique  , un  hermès  de  Priape  , un  bu- 
ste de  L.  Verus,  line  coupé  de  granit  noir? 
une  de  marbré  Africain , supportée  par  deux 
petits  Esclaves  , et  ime  mosaique  antique  où 
Fon  voit  une  petite  barque  Egyptienne  . 

La  dernière  pièce  est  ornée  de  huit  co- 
ionnes  cannelées  et  de  scuJptures  antiques  > 
parmi  Iesquel  es  on  remarque  une  statue 
d'Apollon  assis  sur  un  trépied  , et  une  Le- 
da . Sur  les  murs  extérieurs  sont  diverses 
inscriptions  antiques  et  différens  bas-reliefs» 
dont  le  plus  singulier  est  sur  la  porte , et  re- 
présente  le  combat  d’Achille  et  de  Memnon  * 
Près  de  la  cassine  on  trouve  un  petit 
édifice , appelé  le  billard;son  portique  est 
orné  de  14  colonnes  , de  différens  hermès  , 
d’un  bas-relief  et  dhm  candelabre  . La  bel- 
le salle  5 où  est  le  billard  , est  décorée  de 
huit  colonnes  , d’une  coupé  d’albàtre  fleuri 
et  des  statues  d’un  Prètre  Etrusque  , d’uu 
Ptolémée  , de  Géta  , de  Maxime  , de  Bac- 
chus  et  de  Hyacinthe.  Dans  la  chambre 
vis-à-vis  est  un  beau  bas-rel  ieF  qui  rep ri- 
sente Bérénice  , femme  de  Ptolémée  Ever- 
gète  * qui  fait  le  sacrifice  de  ses  cheveux 
pour  Pheureux  retour  de  son  mari . La  piè- 
ce suivante  est  ornée  de  14  belles  colon- 
nes 5 d’une  statue  de  Diane  Ephesiènne  et 
rì’une  Satyre  femelle . Les  peintures  sont  de 
Dominique  et  de  Seraphin  Fattori  « 
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La  terrasse  qui  est  devant  la  cassine  $ 
est  terminée  par  line  balustrade  ornée  de 
Ijstatues  et  d’ime  forrtaine  qui  occupe  le  mi- 
lieu . De  là  on  descend  dans  le  jardin  in- 
férieur  par  un  doublé  escalier  > ofi  Fon  voit> 
; sous  la  grande  balustrade  , une  belle  fon- 
taine  formee  d’une  coupé  de  granit  et  sou- 
tenue  par  deux  Sphinx  , et  sur  laquelle  est 
la  figure  du  Nil  en  marbré  d’Egypte . Sous 
IJles  escaliers  sont  deux  autres  fontaines  avec 
les  coupes  de  marbré  gris  :•  ces  fontaines 
sont  ornées  de  colonnes  et  de  deux  figli- 
res  de  fleuves . Des  deux  bustes  colossaux 
qtie  Fon  voit  sur  les  parties  latérales  , Tuli 
représente  Titus  et  l’autre  Trajan  . Ali  mi- 
lieu du  jardin  est  une  grande  fontaine  dont 
< le  bassin  de  granit  blanc  et  noir , a 41  pieds 
de  circonférence  . 

Au  bout  du  jardin  , vis-à-vis  la  cassine? 
on  voit  un  bel  édifice  décoré  d’un  porti- 
que circuì  ai  re  , solitemi  par  des  pilastres  et 
par  26  colonnes  de  différens  marbres  : sous 
f ce  portique  sont  les  statues  de  Mercure  ? 
de  Mars  * d’Apollon  , de  Diane  , de  Sapho  ? 
d’Hercule  5 de  Baccbns  dont  la  tète  est  sur- 
prenante  ,et  deux  Caryatides  ou  plutót  Ca- 
nephores  : ce  portique  renferme  aussi  20  pe« 
tites  statues  placées  sur  autantde  colonnes 
eorrespondantes  à celles  qui  soutiennent  les 
arcades  du  portique  : on  v voit  aussi  20  bu- 
stes , la  plupart  d’  Empereurs  > et  entr’autres 
€elui  de  Caligala  qui  est  fort  rare  : 20, 
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hermès  de  Philosophes;  et  dans  Je  haut  , dix 
inasques  antiques  . 

Ali  milieu  du  méme  portique  , au  devant 
de  l’entrée  du  vestibuie  , est  une  grande 
coupé  de  bréche  d’Egypte  ; et  aux  cótts  de 
l’entrée  , on  voit  les  statues  d’un  Guerrier 
et  d’une  junon  en  forme  de  Livie . Le  ve- 
stibuie suivant  est  orné  de  deux  statues  de 
marbré  noir  d’Egypte,  de  deux  Spninx  , de 
quatre  petits  hermès  et  de  six  petites  sta- 
tues . Sur  la  porte  de  la  galerie  est  un  bas- 
relief  qui  représente  Arion , né  de  Cérès 
et  de  Neptune  . 

Du  portique  on  passe  dans  la  galerie 
qui  est  décorée  d’un  pavé  de  mosaique  an- 
tique , et  de  peintures  sur  la  voiìte  faites 
par  Lapiccola  qui  y a transporté  en  grand , 
line  Bacchanale  de  Jiiles  Romain  : jes  paysa- 
ges  sont  de  Paul  Ànesi  , et  les  petits  ta- 
bleaux  ? du  Bicchierai  . On  v voit  aussi 
deux  statues  , l’une  de  junon  qui  a dans  sa 
base  , une  niosa’ique  antique  011  est  repré- 
sente  une  Ecole  de  Philosophes  ; et  l’autre 
d’une  Nymphe  qui  a dans  la  base  une  mo- 
sa’ique  très-fine  9 représentant  Hesione  , ex- 
posée  au  monstre  . 

En  aìlant  vers  le  bas , on  trouve  derriè- 
re  cet  éd ilice  , un  portique , au  milieu  du- 
quel  est  piacée  une  figure  colossale  de  Re- 
me assise  , en  marbré  gris  , avec  la  téte  , les 
mains  et  les  pieds  de  marbré  blanc  ; elle  a 
sur  sa  base  , un  bas-relief  représentant  Thé- 
sée  qui  lève  la  pierre  , sous  laquelle  étai£ 
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cachée  l’épée  de  son  pére..  On  voit  sous 
le  mème  portique  ? line  statue  de  Claude  , 
ime  d’ Auguste  >- un  Prétre  Etrusque  et  ime 
1 Carvatide , ainsi  que  plusieurs  bas-reliefs  et 
d’autres  monumens  antiques  • 

Près-de-là  est  une  fontaine  décorée  de 
marbres  antiques.  Vis-à-vis  du  portique  , 011 
voit  1 es  statues  de  CaliguJa  et  d’Àdrien  , 
et  deux  tètes  colossalcs  de  i’Océan  . Dans 
j le  milieu  , ou  commencent  les  sept  cascades 
d’eau  1 est  ime  statue  colossale  rì’Àmphi- 
trite  , appuyee  sur  un  Taureau. 

Dans  le  jardin  , à droite  du  portique  cir- 
culaire  , on  voit , au  bas  de  l’escalier  , entra 
deux  colonnes  de  granir,  un  groupe  repré- 
sentant  Pan  et  Apollon  . On  y trouve  sussi 
les  statues  de  Paris  , de  Jupiter,  de  julie 
So  ernie  , deProserpine  , d’une  Naiade  et  de 
deux  Comédiens,  ainsi  qiP un  Tempie  à moi- 
tié  démo!i , avec  une  statue  mutilée  ; le  tout 
fait  exprès  pour  fìgurer  un  Tempie  ruiné 
Dans  les  autres  parties  de  cette  « villa  on  troni 
ve  des  statues  , des  hermès  , des  coupes  , des 
s-a  re  ophages,  des  inscriptions  et  d’autres  pré« 
cieux  monumens  de  l’antiqnité  , qu’il  serait 
très-Iong  de  décrire. 

Presque  à deux  milles  de-hV,  est  le 

PONTE-SALARO . 

Ce  pont  , qui  est  sur  le  Teverone  » fufr 
détruit  par  Totila  et  rebàti  par  Nars's  , 
après  la  victoire  qu’if  emporta  sur  les 
Goths  . C’est  sur  ce  mème  pont  que  , 350 
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ans  avant  l’ère  C .étienne  , ManJius  tua  im 
Soldat  Gaulois  , qui  Pavaitdéfié  an  combat, 
pour  décider  Jaquelle  des  deux  Nations  était 
Ja  plus  puissante  dans  la  guerre»  Cette  action 
fit  donner  à Manlius  le  surnom  de  Torquar 
tus  j dii  mot  Latin  Tcrques  qui  signifiait  le 
collier  dont  se  paraient  les  Gaulois  ; parca 
qti’ayant  pris  celui  du  vainen  , il  le  mit  k 
son  con . 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  la  mème  porte 
Salara  , on  trouve  sur  le  chemin  qui  est  à 
droite  , la  vigne  Mandosi  , où  Porr  voit  les 
restes  des  jardins  de  Sali  uste  , parmi  lesquels 
on  remarque  un  ancien  Tempie  octangulaire 
que  l’on  croit  avoir  été  dédié  à Vénus  dite 
des  jardins  Sallustiem  . On  y voit  aussi  les 
vestiges  du  Cirque  de  Salluste , au  milieu 
duquel  était  placé  P Obelisque  Egyptien  > 
que  Pie  VI  fit  élever  sur  la  place  de  la  Tri» 
nité  du  Mont . Les  jardins  de  Salluste  oc» 
cupaient  une  partie  des  monts  Quirinal  et 
Pincius  , et  s’ étendaient  jusqu’aux  jardins 
de  LuculJus  , qui  étaient  placés  dans  P en» 
droit , appelé  a capo  le  case . I ls  étaient  si 
vastes  et  si  riches  que  plusieurs  Empereurs 
en  preferérent  la  demeure  au  Palais  Impé- 
rial Alaric  les  brilla  en  entrant  dans  Ro- 
me par  la  porte  Salara  . Tout  près  de-là  on 
trouve  Ja 

VILLA  LUDO  VISI  » 

Le  Cardinal  Louis  Ludovisi , Neveu  de 
Grégoire  XV  a fit  faire  cette  charmante  vii-- 
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la  3 qui  appartient  aujourd’hui  à la  Maison 
Boncompagni  , de s Princes  de  Piombino  * 
Cette  'villa • occtipe  une  partie  des  jardins 
de  Salluste  ; et  elle  confine  avec  les  murs^ 
de  la  Ville  , faits  par  PJEmpereirr  Aurélien- 
Gomme  le  Prince  actucl  a le  préjugé  de  ne 
point  faire  voir  sa  maison  , je  me  bornerai 
seulement  à une  description  générale  des 
inonumens  qu'on  y trouve  » 

Cette  villa  ren Ferme  trois  cassines  ; la 
principale  , qui  est  à gauche  , près  de  l’en- 
trèe  3 fut  bàtie  sur  le  pian  du  Dominiquin  ». 
La  fagade  est  ornée  de  statues  5 de  bustes 
et  de  bas-reliefs  antì qiies  . On  voit  dans 
l’autre  cassine  5 qui  est  à dreite  en  entrane 
dans  la  villa  5 une  superbe  cellection  de 
sculptures  antiques  : les  plus  remarquables 
sont  ; une  statue  d’bsculape  ; ime  d’Apol* 
lon  ;.une  de  Vénus;  un  buste  de  Claude  r 
avec  la  tète  de  bronze  : un  buste  de  Jules- 
Cesar;  une  statue  d’Antonin  le  Pieux  ; une 
autre  d’Apollon  ; un  buste  d’Antinoiis  ; une 
superbe  statue  de  Mars  » en  repos , restauree 
par  Bernin  ; un  groupe  d’Apollon  et  Dia* 
ne;  un  autre  groupe  du  Dieu  Pan  avec  S y- 
rinx  ; une  statue  de  Cléopatre  ; un  Gladia* 
teur  assis  ; ime  tète  de  Bacchus  ; une  Vénus 
sortant  du  baia  ; un  He rcule  ; un  Bacchus  ; 
un  Mèrcure  ; une  statue  que  P on  croit 
d’Agrippine  3 très-bien  drappée  : le  cèlebre 
groupe  d’Oreste  reconnu  parsa  sceur  Elee- 
tre,  qui  est  un  ouvrage  Grec  de  Ménèiaus  5 
suivant  P inscrigtion.  Grecque  , que  1 on  y 
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voit  ; smt  une  autre  groupe  qus  l’on  pré- 
tend  représenter  Pcctus  sontenant  Arria  sa 
femme  ? qui  tombe  après  le  coup  mortel 
qu’elle  s’est  donne  elle-mème , tandis  qii’il 
sren  foncé  un  poignard  dans  la  gorge  . On 
trouve  enfin  un  autre  groupe  qui  repr esen- 
te Piuton  ravissant  Proserpine*  ouvrage  du 
chevalier  Bern  in . 

JL’autre  cassine  , pi  acce  vers  le  milieu  de 
la  villa, , a , sur  la  voùte  , une  superbe  fres- 
ane du  Guerchin  de  Cento, représentant  PAu- 
rore  assise  sur  son  char  3 et  chassant  la  nuif 
en  répandant  des  fieurs  . Tour  le  Monde 
regarde  cetre  fresque  comme  le  chef-d’eeu- 
vre  de  ce  celèbre  peintre  qui  s’est  vraiment 
surpassé  lui-mém’e  , On  voit  dan$  line  des- 
lunettes  de  la  méme  voùte  , le  point  dii  jour 
représenté  par  un  jeune  homme  ailé  , te* 
nant  un  fJambeau  d’ime  main  , et  des  fleurs 
de  l’atitre  . Dans  la  lunette  qui  est  vis-à-vis* 
on  voit  la  Nuit  , figurée  par  une  femme  qui 
s’est  eudermie  en  lisant . 

Dans  la  salle  suivante  , il  y a quatte  pay- 
sages  peints  à fresque  , deux  par  le  Guer- 
chin et  deux  par  le  Dominiquin  . Dans  ime 
autre  salle  3 dont  la  voùte  fut  peinte  par  Zuc- 
cari,  est  un  grand  buste  de  Màrc-Aurèle , 
en  porphyre  , avec  la  tète  de  bronze.  L’ap- 
partement  supérieur  a égalèment  sur  la  voti- 
le , une  fresque  du  Guerchin  , qui  n’est  pas 
inférieur  à l’autre  : ce  peintre  y a renré- 
senté  Ja  Renommée  sous  la  figure  d’ime 
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jtìn  rameau  d’olivier  . On  trouve  enfio  dans 
le  pare  de  cette  villa  , des  statues  3 des  bu~ 
stes  , des  bas-rellefs  5 des  urnes  et  autres 
marbres  antiques. 

En  gagnaat  la  rue  qui  conduit  à la  place. 
Barberini  3 on  trouve  , à droite  , 

L’EGLISE  DE  ST.  NICOLAS 
DE  TOLENTIN. 

Cette  Eglise  fut  batic  en  16143  aux  fraiV 
du  Prince  Pamfili  et  sur  les  dessins  de  Jean 
Baratti.  Le  St. Jean  Baptiste  qui  est  dans 
la  chapelle  de  la  croisée  3 est  du  Baciccio, 
Le  maitre  Alltel  a été  fiait  sur  Jes  dessins 
de  PAlgarde  qui  Et  aussi  les  modèles  des 
statues  3 lesquelles  furent  sculptéés  par  deux 
de  ses  éleves  , savoir  5 Hercule  Ferrata  fit" 
le  Pére  Eterne!  et  le  St.  Nicolas  3 et  Domi- 
nique Guidi  sculpta  la  Vierge  . Le  tableau 
de  Ste.  Agnès  que  Po n voit  dans  la  chapeP 
le  de  la  croisée  , est  line  copie  d’un  tableau 
du  Guerchin  qui  est  au  palais  Doria  . La 
chapelle  de  la  Maison  Gavoni  ? est  déco» 
rèe  de  marbres  et  d*àutres  ornemens  , sur 
les  dessins  de  Pierre  de  Corion c qui  pei- 
gnit  la  voùte  d’une  manière  merveilieu- 
se  3 et  commenda  la  petite  coupole  qui  ^ 
après  sa  mort  3 fut  achevée  par  Ciro  Fer- 
ri . Le  bas-relief  de  P Alltel  , qui  repré- 
sente  la  Vierge  aè  Savone  , est  de  Cosine 
Fancelli.  Des  deux  tabìeaux  qui  sont  dans 
la  chapelle  de1  là  Vierge  5.celui  à droite  9. 
est  du  P.  Raphael , Gapucin  ; Tantre  est  dee 
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Joseph  Cadès  . Les  qtiatre  colonnes  qui  sou-  1 
tiemrent  P orgue  , sont  d’  un  marbré  sin- 
gulier  . 

En  suivant  la  méme  rue  , on  trouve  la  1 
PLACE  BARBERINI. 

Cette  place  prend  son  noni  chi  palais  ( 
Barberini  > situé  sur  un  de  ses  cótes.  Il  y < 
avait  anciennement  dans  cet  endroit  le  Cir- 
que  de  Flore*?  où  Fon  célèbrait  les  jeux 
Eoraux  . On  voit  dans  cette  place  ? deux 
fontaines  ? faites  sur  les  dessins  du  chev~  ( 
Bernin  : celie  qui  est  au  milieu  et  qui  for-  j 
me  en  quelque  Facon  le  centre  de  la  place?-  \ 
est  composée  de  quatre  Dauphins  soute- 
nant  une  grande  coquiile  ouverte  ? sur  la«*  j 
quelle  est  placé  un  Tritoli  qui  jete  de.  i’eau  i 
à une  hauteur  considérable  . L’  autre  fon-  < 
taine  ? placée  à l’un  des  angles  de  la  place?-  i 
est  formée  par  une  conque  ouverte  ? sur  i 
laquelle  sont  trois  abeilles  qui  jetent  l’eau»-  i 

Sur  cette  mème  place  est 

VEGLISE  DE  LA  GONCEPTION ,? 

ET  LE  COUVENT  DES 
CAPUC1NS . 

Elle  fut  bàtie  stir  le  pian  d’Antoine  Ca- 
soni , par  le  Cardinal  Francois  Barberini , 
Capucin  et  Frère  d’Urbain  VILI  . Quoique 
cette  Eglise  soit  Fort  simple  , elle  est  ce- 
pendant  riche  en  tableaux  de  bons  maitres. 

B aus,la  première  chapelle  à droite  ? on  voit 
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le  célèbre  tableau  de  Guide  Reni  , repré- 
sentant  St.  Micliel-Archange . Le  tableau  de 
Ja  cinquième  chapelle,  qui  représente  St.An- 
toine  résuscitant  un  mort , est  d’André  Sac- 
elli . On  voit  dans  la  chapelle,  près  du  mai- 
tre Autel  „ un  tableau  de  St.  Bonaventure  , 
qui  est  aussi  d’Andre  Sacchi . Le  tableau 
! de  la  Conception  , sur  le  grand  Autel,  est 
de  Joachim  Bombelli  , élève  du  chev.  Ca- 
muccini  . La  chapelle  suivante  renferme  la 
j Nativité  de  jésus-Christ , peinte  par  Lan- 
frane  . Le  Christ  mort  qui  se  trouve  dans 
j la  troisième  chapelle,  est  du  Camassei , élè- 
ve du.  Dominiquin  . Le  St.  Paul  guéri  par 
Ananie  , que  l’on  voit  dans  Ja  dernière  cha- 
pelle  , est  un  des  ouvrages  Ies  plus  cor- 
' reets  de  Pierre  de  Cortone  . Sur  la  porte 
de  FEglise  est  le  carton  de  Giotto  , qui  ser- 
vit  d’original  pour  l’ouvrage  en  mosaique 
I de  la  Nacelk  , qui  se  trouve  dans  le  porti- 
que  de  la  Basii ique  du  Vatican  . 

Au  bout  de  la  rue  , à la  droite  de  cette 
Eglise  5 on  voit  de  face  , 

L’ EGLISE  DE  ST.ISIDORE. 

Elle  fut  bàtie  vers  Fan  1620,  avec  le 
couvent , sur  les  dessins  d’Antoine  Casoni , 
oii  les  PP.  Observantins  Irlandais  ont  éta- 
bli  un  collège  . Les  peintures  de  la  premiè- 
re chapelle  à droite  , sont  de  Charles  Ma- 
5 ratta  , qui  a peint  aussi  le  tableau  de  la  Con- 
ception de  Ja  Vierge  , que  Fon  voit  dans  Ja 
chapelle  , à gauche  du  maitre  Autel . Le  ta- 
li 
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bleau  de  St.  Isidore  , sur  le  grand  Autel  , 
est  un  des  plus  beaux  ouvrages  d’André  Sac- 
chi.  Les  peintures  de  la  dernière  chapelle , 
sont  dii  susdit  Charles  Maratta  . 

En  sortant  de  la  place  Barberini,  et  pre- 
nant  la  rue  Felix  , qui  conduit  au  mont 
Quirinal  , on  trouve  , à gauche  , P entrée 
principale  du 

^ PALAIS  BARBERINI. 

Ce  palais  a été  commencò  sur  le s des- 
sins  de  Charles  Maderne  , continué  par  le 
Borromini  et  achevé  par  le  chev.  Bernin  , 
sous  le  Pontificar  d’Urbain  Vili , de  la  Mai- 
son Barberini . C’est  un  des  principali*  pa- 
lais de  Rome  , par  sa  grandeur  , et  parce 
qu’  il  renferme  une  belle  collection  de  ta- 
bleaux  choisis  et  de  monumens  de  la  scul- 
pture  antique. 

En  montant  par  le  grand  escalier  , on 
voit  plusieurs  statues  et  un  très-beau  Lion 
antique  , enchassé  dans  le  mur  du  second 
palier . On  passe  de-là  dans  le  salon  , dont 
la  voùte  a été  peinte  à fresque  par  Pierre 
de  Cortone  ; cet  ouvrage  est  regardé  com- 
me  le  chef-d’ceuvre  de  cet  habile  maitre  . 
Le  sujet  de  cette  peinture  est  le  triomphe 
de  la  Gioire  , exprimé  par  des  attributs  de 
la  Maison  Barberini  . Le  peintre  a divisò 
la  voùte  en  cinq  compartimens  , dans  cha- 
cun  desquels  il  a formò  un  tableau  . Dans 
celui  du  milieu  sont  les  armes  de  la  Mai- 
son Barberini  , portées  au  Ciel  par  les  Ver- 
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tus  , en  présence  de  la  Providence  environ- 
née  dii  Tems  , des  Parques  3 de  PEternité 
et  de  plusieurs  Divinités  . Le  premier  ta- 
bleau des  cótés  3 représente  Minerve  qui  fou- 
droie  les  Titans  . On  voit  au  milieu  du  se- 
cond  tableau  5 la  Réligion  et  la  Foi  ; sur  un 
des  cótés  , la  Volupté  , et  sur  l’autre  3 Si- 
lène . Le  troisième  tableau  représente  , dans 
le  baut  3 la  Justice  et  l’Abondance  ; et  dans 
le  bas  5 la  Charité  et  Hercule  qui  tue  les 
harpies  ; allegorie  ayant  trait  au  chàtimenc 
des  méchans  . Au  milieu  du  quatrième  ta- 
bleau ? on  voit  l’Eglise  et  la  Prudence;ec 
dans  le  basala  forge  deVulcain  et  la  Paix 
qui  ferme  le  Tempie  de  Janus  . 

Par  ce  salon  on  va  dans  les  apparte- 
mens  , qui  renferment  une  belle  collection 
de  tableaux. 

La  première  chambre  contient  sept  car- 
tons  de  Pierre  de  Cortone  3 où  sont  expri- 
més  des  traits  de  Phistoire  d’Urbain  Vili  ; 
plusieurs  tètes  d’Empereurs  ; la  statue  d’une 
Amazone  ; un  Satyre  ; une  junon  ; et  une 
Juiie  . 

Dans  la  secoqde  chambre  on  remarque 
principalement  un  tableau  de  Pierre  de  Cor- 
tone qui  représente  un  sacrifice  à Diane; 
et  une  Sainte  Cécile,  par  Lanfranc;  cinq  por- 
traits  par  Titien  ; un  par  Léonard  de  Vin- 
ci ; et  le  portrait  du  Due  d’Urbin  , par  Ba- 
rocci . 

On  remarque  dans  la  troisième  chambre 
un  petit  St.  Jean  , par  Guerchin  ; une  Vierge, 
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par  André  de]  Sarto  ; et  piusieurs  tétes  d’en* 
fans  3 par  Charles  Maratta. 

On  voit  dans  la  quatrième  chambre  une 
Piété  3 par  Michel-Ange  ; le  Sauveur  et  la 
Magdelaine  , par  Tintoret  ; et  un  St.  Seba- 
stien  , par  Annibai  Carrache . 

On  revient  dans  la  grande  salle  , d’où 
l’on  entre  dans  une  chambre  dont  les  ta- 
bleaux  principaux  sont  : un  Bacchanale  3 par 
Nicolas  Poussin  ; le  portrait  deTitien  et  de 
sa  famille3  par  lui  méme  ; Notre  Seigneur  ar- 
rèté  par  les  soldats,  par  Gherad  des  Nuits; 
nne  Joueuse  de  luth  , par  Caravage  ; Je  mar- 
tyre  de  Ste.Catherine3  et  le  sacrifice  d5Isaacs 
par  le  méme  . 

Dans  la  seconde  chambre  il  y a un  beau 
tableau  du  Guerchin  , représentant  Dedale 
et  lcare. 

La  troisième  chambre  renferme  un  autre 
tableau  du  Guerchin  qui  représente  Esther 
evanouie  devant  Assuerus  . 

Dans  l’appartement  au  rez-de-chaussée 
on  remarque  piusieurs  marbres  3 et  deux 
peintures  antiques  3 dont  Dune  représente 
Vénus  couchée  3 entourée  de  petits  amours  : 
cette  peinture  a été  restaurée  par  Charles 
Maratta  ; T autre  représente  Rome  triom- 
phante,  ouvrage  bien  conserve , mais  du  Siè- 
eie  de  Constanti n . 

Le  second  étage  renferme  aussi  de  beaux 
tableaux  . Dans  la  première  chambre  on  re- 
marque principajement  une  Bacchanale  5 par 
Titien  ; Vénus  et  Adonis  3 par  le  méme  ; une 
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Vestale  , par  Guide  ; un  St.  Francois  , par 
Gherard  des  nuits  ; et  une  Vierge  , par  An- 
dré del  Sarto. 

La  seconde  chambre  est  décorée  d’un  beau 
tableau  de  Nicolas  Poussin  représentant  Ger- 
manicus  qui  exhorte  ses  amis  à venger  sa 
mort  , et  à défendre  sa  Femme  et  ses  enfans. 

On  voìt  dans  la  troisième  chambre  le 
cé  èbre  tableau  du  Guide  représentant  St. An- 
dré Corsini  , dont  on  voit  la  mosaique  à 
Sr.  Jean  de  Latra n ; Hérodias  , par  Rubens  ; 
St.  Jerome,  par  PEspagnolet,*  et  deux  Evan- 
gelistes,par  le  Gucrchin . 

Enfin  dans  la  quatrième  chambre  on  re- 
marque  le  portrait  de  la  maitresse  de  Ra- 
phael peint  par  lui  mème  ; et  une  copie  de 
ce  tableau  , par  Jules  Romain  . 

Il  y a dans  l’appartement  d’en  bas  d’au- 
tres  tableaux  , qu’il  serait  long  de  décrire  * 

Un  bel  escalier  à lima^on  conduit  à la 
Bibliothèque  , située  au  dernier  étage  : elle 
est  ouverte  , pour  la  commodité  du  Public, 
tous  les  Lundis  et  les  Jeudis  matin,  et  ren- 
ferme  environs  cinquante  mille  volumes  im- 
primés  et  beaucoup  de  manuscrits. 

Attenant  à ce  palais  est  un  vaste  jardin, 
ou  P on  croit  qu5  était  le  Vieux  Capitole  , 
Lati  par  Numa  Pompilius.  C’était  un  pe* 
tit  Tempie  qui  avait  trois  chapelles  dédiées 
à Jupiter  , à Junon  et  à Minerve.  Ce  fut 
à leur  imitation  que  P on  fit  construire 
de  pareilles  chapelles  dans  le  Tempie  de 
jupiter  Capitolin  ; et  on  donna  alors  à ce- 
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Jui  , dont  nous  parlons  , le  nom  de  Vieux 
Capitole . 

En  sortant  du  palais  Barberini  par  l’en- 
trée principale  , et  prenant  la  première  rue 
à droite  , on  trouve  l’atelier  de  Mr*Thor- 
vvaldson  5,  célèbre  sculpteur  Danois  , dont  Jes 
ouvrages  rivalisent  avec  ceux  des  plus  il- 
lustres  sculpteurs  de  la  Grèce  . Ali  bout  de 
la  rue  Felix * est 

L’OBELISQUE  DE  LA  TRINITE 
DU  MONT. 

Ponr  décorer  de  plus  en  plus  cette  Me* 
tropole  , et  conserver  les  anciens  monumens 
de  la  magnificence  Romaine  •>  Pie  VI  fit  éle- 
ver  , en  1789  5 sous  la  direction  du  chev. 
Antinori  » ce  fameux  Obélisque  5 qui  est  de 
granit  d’Egypte  , avec  des  hiéroglyphes  et 
haut  de  44  pieds  et  demi  5 sans  le  piede- 
stai  il  était  anciennement  piace  dans  le 
Cirque  des  jardins  de  Salluste  , dont  nous. 
avons  parlé  plus  haut  . 

Cet  Obélisque  est  appelé  de  la  Trinité 
du  Mont  5 de  PEglise  de  ce  nom  , bàtie  par 
Charles  Vili , Roi  de  France  > qui  est  située 
sur  la  mème  place  . Cette  Eglise  vient  d*étre 
rétablie  par  S.  M.  le  Roi  Louis  XVIII . On 
y remarque  la  belle  fresque  de  Daniel  de 
Volterra  représentant  la  dépósition  de  la 
Croix . 

Au  bout  de  cette  esplanade,  qui  est  sur 
le  mont  Pincius  , se  trouve  le 
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PALAIS  DE  LA  VILLA  MÉDICIS  , 
AUJOURD’HUl  DE  L’ACADÈMIE 
DE  FRANGE . 


Le  Cardinal  Ricci  de  Montepulciano  fit 
bàtir  ce  palais,  en  1550,  sur  les  dessins 
d’Annibal  Lippi  ; excepté  la  fa^ade  du  co- 
té dii  parterre  attenant  , que  Ron  croit  fai- 
te  d’  après  le  pian  de  Michel-Ange  . Cet 
édifice  fut  ensuiie  augmenté  et  embelli  par 
le  Cardinal  Alexandre  de  Mécicis  qui  en 
fit  Racquisition  avant  d’étre  élevé  au  Pon- 
tificar , soiis  le  nom  de  Leon  XI . Ce  palais 
avec  la  villa  est  dans  une  situation  eminen- 
te et  délicieuse  ; et  quoique  la  villa  soit 
dans  Renceinte  de  Rome  , elle  a environ  un 
mille  et  demi  de  circuit  : elle  domine  pres- 
que  tout  Rhorison  , et  présente  à Rceii  une 
superbe  galerie  de  tableaux  de  paysages  et 
d’archftecture  . 

L" Académie  de  France  pour  les  beaux  Arts, 
fondée  par  Louis  XIV' , en  1 666  , a été  pla- 
cée  dans  ce  beau  palais  . Elle  est  composée 
d’un  Directeur  et  de  vingt-quatre  Pension- 
naires  choisis  parmi  les  éìèves  qui  ont  rem- 
porté  le  prix  à Paris  > dans  la  peinture* 
sculptnre  et  architecture  . On  y trouve  les 
plàtres  des  chefs  d’ocuvre  de  ia  sculptnre 
antique  , et  une  collection  de  livres  et  de 
planches  analogues  aux  beaux-Arts  . Cette 
Académie  a été  une  des  principales  causes 
de  la  perfection  du  bon  goùt  en  France  : 
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On  ne  pouvait  faire  un  plus  bel  établis- 
sement  pour  le  progrès  des  beaux-Arts 
chez  la  Nation  Franose  . 

En  sortan t de  cette  villa,  par  la  porte  la- 
terale , et  allant  par  le  chemin  qui  suit  les 
murs  de  Rome  5 on  trouve  la  porte  Pincia- 
na  qui  est  à-présent  fermée  et  qui  a pris 
son  nom  du  mont  Pincius  , oh  elle  est  si- 
tuée  tl’Empereur  Atirélien  la  fit  bàtir  lors- 
qiPil  renferma  ce  mont  dans  la  Ville;  mais 
la  porte  actuelle  fut  réfaite  par  Bciisaire  • 

En  avan^ant  par  le  grand  chemin  qui  est 
devant  cette  porte  , on  trouve  la 

VILLA  BORGHESE  . 

Cette  magniloque  villa  fut  constante  par 
le  Cardinal  Scipion  Borghése  , sous  le  Pon- 
tificat  de  Paul  V , son  onde  . Elle  a trois 
milles  de  Circuit  5 et  peut  étre  considerée 
comme  une  des  plus  belles  et  des  plus  agréa- 
bles  de  Rome.  Sa  cassine  principale  fut 
faite  sur  les  dessins  de  Jean  Vansanzio  , 
Flamand.  Sur  la  voi'ìte  du  premier  salon  est 
peinte  la  bataille  de  Furius  Camillus  qui 
delivre  Rome  des  Gaulois  ^ce  grand  et  bei 
cuvrage  est  de  Marien  Rossi  , Sicilien  , et 
c’est  la  peintirre  plus  remarquable  de  cette 
cassine  . Qnant  aux  autres  objets  qu’elle  ren- 
ferme  , on  doit  principalement  observer  Da- 
vid berger  , belle  statue  du  Bernin  , et  le  cè- 
lebre groupe  d’Apollon  et  Daphné,par  ce 
méme  sculpteur  , qui  passe  pour  un  de  ses 
chcfs  d’csuvre  . Dans  ime  chambre  où  il  y 
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a plusieurs  portraits  de  Dames  Romaines , 
il  faut  remarquer  eelui  de  Paul  V peint  par 
Caravage . 

En  parcourant  la  'villa  , on  trouve  de  va- 
stes  bosquets  , de  jolis  parterres  et  de  très 
agréables  allées  , avec  de s volières  et  des 
fontaines;de  mème  que  plusieurs  statues  > 
bustes  , bas-reliefs  et  autres  marbres  . Ali 
bout  d’une  spaciense  et  longue  allée  , est 
un  Lac  fort-agréable  qui  a été  forme  vers  la 
fin  du  dernier  Siècfe  , par  le  Prince  Marc- 
Àntoine  Borghese  : on  arrive  , par  un  pont , 
au  Tempie  d’  Esculape  5 qui  est  au  milieu 
du  Lac , oii  il  y avait  une  belle  statue  Grec- 
que  de  cette  Di  vi  ni  té  : aux  cótés  sont  deux 
statues  , placées  sur  des  écueils  ; celle  qui 
est  à droite  , représente  la  Nymphe  de  Ton- 
gres  , et  a été  faite  par  Mr.  Angustili  Penna  ; 
r autre  qui  suit  , est  du  chev.  Vincent  Pa- 
cetti . 

On  voit  au  fond  de  la  partie  opposée  à* 
cette  longue  allée  , un  autre  Tempie  de  for- 
me circuiaire  , avec  huit  belles  colonnes  , 
où  était  une  statue  de  Diane  . Sur  la  gau- 
che est  une  esplanade  , ou  fon  a formé  un 
grand  Cirque  , propre  à la  course  des  che- 
vaux.  On  voit , dans  une  autre  endroit  » 
un  petit  Obéiisque  qui  ? à 1’  imitation  de 
celili  d’Auguste  dans  le  Champ  de  Mars  , 
forme  le  gnomon  du  Mérxdien.  On  trou~ 
ve  de  plus  une  Citadelle  , et  un  édifice 
qui  imite  les  restes  d’un  Tempie  d’Antonin 
et  de  Faustine  ; il  consiste  en  quatre.  bei- 
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les  colonnes  de  granit  > avec  lenir  entable- 
ment  et  un  fragment  de  .frontispice  . Enfin 
il  y a , dans  la  mème  villa  , une  Eglise  et 
line  cassine  de  repos  , faites  sur  les  dessins 
d’Antoine  Asprucci  . 

En  sortant  de  cette  villa  dii  coté  de  la 
porte  du  Peuple  , on  voit  , à gauche,  un 
grand  pan  de  mur  penchant  % communément 
appelé 

MVRO-TORTO. 

Ce  n3  est  antre  chose  qu’une  partie  des: 
substructions  d’une  ancienne  terrasse  , dont 
on  se  servit  , ap  ès  , pour  former  Penceinte 
de  Rome  . L3  inclinaison  de  ce  mur  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Muro-Torto  , mur 
torni  . Cette  pente  on  doit  Pattribuer  à 
1*  impétuosité  des  eaux  de  la  colline  , qui 
peu  à peti  ont  polisse  et  force  le  mur  , mal- 
gré  plusieurs  otivertures  que  Poti  y voit 
encore  aiijourdlhiii  . Procope  nous  assure 
que  ce  mur  était  deja  incliné'  dii  tems  de 
Belisaire  , et  qu’il  paraissait  , cornine  à-pré- 
sent  , prèt  à tomber  . Cette  grande  masse 
est  d’  ouvrage  réticulaire,  suivant  le  style 
des  anciennes  constructions  de  Rome  : sa 
bauteur  est  au  niveau  du  mont  Pincius  > et 
sa  Jargeur  est  de  34  pieds  . 

Avant  de  rentrer  dans  la  Ville  par  la  por- 
te du  Peuple,  il  faut  aller  voir  la  villa  Nel- 
li jadis  Olgiati , qiPon  dit  avoir  été  fré- 
quentée  par  Raphael  et  ses  élèves  . Dans 
un  joli  cabinet  on  voit  encore  trois  fresques 
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de  ce  grand  peintre  5 lesquelles  cependant 
n’ont  pas  le  mérite  de  ses  autres  ouvrages  ; 
elJes  représentent  un  sacrifice  à la  déesse 
Flore  ; des  figures  nues  ; et  les  nóces  d’ Ale- 
xandre et  de  Roxane  . Ce  dernier  tableau 
est  le  plus  beau  des  trois  par  sa  cpmpo- 
sition  et  scn  dessin. 


205 

ITINÈRAIRE  INSTRUCTIB 

DE  ROME 

QUATRIEME  JOURNEE 

3L*  a con r se  de  lajournée  précedente  s’est 
terminée  à la  villa  Borghése , dont  l5entr/ée 
principale  est  du.cóté  de  la  port*e  dii  Peu- 
ple.  Nous  rentrerons  pourtant  dans  la  Ville 
par  cette  porte  , et  nous  prendrons  le  che- 
min  a rnain  gauche  , nommé 

RUE  DU  BABOUIN  - 

Dans  cette  grande  rue  qui  mene  directe- 
ment  à la  place  d’Espagne  , on  voit  ? à coté 
du  palais  Carafa  , une  fontaine  , sur  la  quel- 
le est  piace  un  Satyre  qui  est  endommagé 
par  les  injures  du  tems  9 et  que  l’on  appèle 
vulgairement  Baboum  , d’  où  la  rue  a pris 
son  nom  . On  y trouve  plusieurs  chambres 
garnies  , dont  les  principales  sont  dans  les 
hóteìs  du  Phénix  , de  la  Grande  Bretagne  et 
d e TAigle  No  i re  . 

Il  ne  faut  pas  negliger  d’entrer  dans  l’ate- 
lier de  Mr.  Maximilien  Laboureur  3 celebre 
sculpteur  Romain  , place  dans  cette  rue  au 
num.  76. , où  les  amateurs  des  beaux  arts 
auront  le  plaisir  de  voir  les  ouvrages  de 
eet  immortel  Artiste . 

En  avangant , on  voit  PEglise  de  St.Atha- 
nase  des  Grecs*  érigée  par  Grégoire  XIII  » 
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Jacques  de  la  Porte  donna  Ics  dessins  de  la 
fajade , et  Martin  Lunghi , le  vieux  , ceux 
de  P intérieur* 

. Dans  le  petite  rue  , qui  est  à coté  de 
PEglise  des  Grecs  , on  trouve  une  maison 
portant  le  num.4,  où  est  Patelier  de  peinture 
du  chev.  Vincent  Carauccini , que  P on  re- 
garde,  cornane  le  premier  Peintre  de  ce  Siècle. 

En  revenant  sur  la  rue  du  Babouin  , on 
trouve  5 derrière  les  maisons  , à gauche  3 le 
Théàtre  d’Aiibert  , qui  porte  le  nom  de  ce- 
lui  qui  le  fit  bàtir  • C’est  le  plus  grand  théà- 
tre de  Rome  : il  est  destiné  aux  opéras  et 
aux  bals  , dans  le  Carnaval. 

Vers  la  fin  de  la  méme  rue,avant  d’en- 
trer  dans  la  place  d’Espagne  ? on  trouve  > à 
droite^mon  atelier  5 indiqué  par  le  num.  122, 
où  est  ma  chalcographie  et  nom  magasin  de 
livres  et  d’estampes  3 dont  je  donne  le  cata-  I 
logue  à fin  de  cet  ouvrage  • Ceux  qui  vou- 
dront  m’honorer  de  leur  présence,y  trou- 
veront  tout  ce  qui  peut  intéresser  et  faire 
plaisir  aux  amateurs  des  beaux  Arts  et  des 
antiquités  Romaines  . 

En  entrain  dans  la  rue  à droite  3 appelée 
de  la  Croix  , on  trouve  d’abord  le  palais 
de  S.  A.  R.  le  Prince  Poniatowski*  Ce  pa- 
lais renferme  une  superbe  collection  de  ta- 
bleaux5  et  de  pierres  gravées,  outre  piusi eurs 
autres  objets  de  mérite  . 

Les  principaux  hótels  garnis  qui  se  troti-  ! 
vent  dans  cette  rue  , sont  ceux  de  PEcu  de 
Francese  la  Ville  de  Paris,  et  de  Mr.Damon. 

Il  faut  revenir  sur  ses  pas  pour  aller  à la 
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PLACE  D’ESPAGNE. 

Cette  place  est  une  des  plus  vastes  de 
Rome  : elle  est  entourée  de  grandes  et  bel- 
es  mafsons  et  de  plusieurs  palais  ? parmi 
esquels  on  distingue  celili  de  Propaganda 
Vide , et  celui  de  la  Cour  d’Espagne  5 d’oìi 
ìa  place  a pris  son  nom. 

La  proximité  de  la  porte  du  Peuple  et 
le  grand  nombre  d’hótels  garnis  qui  se  trou- 
vent  sur  la  place  d5E Spagne  , font  que  le s 
Voyageurs  lui  donnent  la  préférence  , et 
qu’elle  est  devenue  pour  eux , un  point  de 
réunion  . Les  principales  chambres  garnies 
sont  celles  de  la  Grande  Europe  , de  la 
Ville  de  Londres  5 et  de  Madame  Rinaldini 
num.  2^ 

Cette  place  est  ornée  > vers  le  centre  * 
par  une  fontaine  faite  3 sous  Urbain  Vili  9 
sur  les  dessins  du  chevalier  Bernin  , et  que 
Fon  appele  la  Barcaccia  5 parce  qu’elle  a la 
forme  d’une  barque  ; mais  la  principale  de- 
coration  de  cette  place  est  le  grand  et  ma- 
gnifique  escalier  qui  conduit  à FEglise  de 
la  Trinité  du  Mont . Il  fut  commencé  sous 
le  Pontificat  d’Innocent  XIII 5 aux  frais  d’un 
Francis  nommé  Mr.  Guffier  , sur  les  dessins 
d’Alexandre  Specchi  ; et  termine  par  Fran- 
cois de  Sanctis  , sous  Benoìt  XIII . Cet  esca- 
lier est  dans  son  genre  > un  des  pius  beaux 
que  Fon  connaìsse  . 

On  croit  que  cette  place  était  jadis  oc- 
cupée  par  la  Naumachie  de  Domitien  ^ qui 
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^tait  très-vaste  et  contenait  line  si  grande  t 
quantité  d’eau  que  Fon  y représentait  des  I 
bataiiles  navales  ponr  divertir  le  Peuple  et  i 
exercer,dans  Je  méme  tems,ìa  jeunesse  < 
aux  manoeuvres  de  la  marine  • i 

Vis-à-vis  du  grand  escalier  , est  la  rue  I 
Condotti  5 ainsi  nommée  parce  qne  c’est  par-  i 
Jà  que  passe  line  branche  du  conduit  de  1 
Feau  Vierge  , dite  de  Trevi  . On  remarque 
sur  celle  rue  , le 

PALAIS  BONAPARTH. 

Quoique  ce  palais  ne  soit  pas  encore 
tont-a-fait  terminé  , on  pent  dire  , qu’il  est  h 
un  des  plus  magnifiques  et  des  plus  beaux 
de  Rome  , autant  par  sa  belle  architecttire  i 
de  Jean  Antoine  de  Rossi  ? que  par  une  su- 
perbe collection  de  tableaux  , et  de  sculptu- 
res  antiques  , qui  sont  bien  disposés  en  neuf 
chambres . 

Dans  la  première  chambre  est  un  tableau, 
représentant  Marcisse  à la  fontaine  5 ouvra- 
ge  sublime  de  Guide  Reni  : un  portrait  excel- 
lemment  peint  par  Vandvck  : un  autre  por- 
trait d’une  Jeune  femme  , du  Moro  , FI  a- 
mand  , d’un  grand  mérite  : une  téte  de  St,Jé- 
róme,d’Augustin  Carrache  : line  grande  Bac- 
chanale  a du  chev.  d’Arpin  : et  rinnocence  , 
du  Caravage  . 

La  seconde  chambre  renferme  le  celebre 
tableau  du  Poussin  , jadis  de  la  Maison  Giu- 
stiniani 5 représentant  le  Massacre  des  In- 
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|nocents:Je  grand  Allori  de  la  galerie  d’Or- 
I Jeans  > qui  représente  Vénus  désarmant  A- 
mour  ; une  Ste.  Cécile  , onvrage  célèbre  de 
| Guide  , déja  de  la  galérie  Borghése  . On  y 
trouve  aussi  un  superbe  Vase  de  Donatel- 
lo , orné  de  bas-reliefs,  exprimant  Jes  for- 
! ces  d^Hercule:  et  un  autre  Vase  trouvé  dans 
le  Tusculum  a ì 

Dans  la  troisième  chambre  est  une  Vier- 
ge  ? dite  des  Candelabres  , ouvrage  sublime 
dii  grand  Raphael  ; un  Christ  , de  Michel- 
Ange  Bonarroti  t Diogène  qui  cherche  un 
Homme  , tableau  célèbre  de  Van-Mol  : la 
Vanité  et  la  Modestie  des  femmes  r ouvra- 
ge  fameux  de  Léonard  de  Vinci  ^ qui  en  fìt 
line  répetition  avec  quelque  changement  r et 
que  Fon  trouve  dans  le  palais  Sciarra  : la 
Femme  de  Rubens  5 peinte  par  lui  mème  : 
un  portrait  de  Rubens  , fait  par  Vandik  ' 
un  superbe  tableau  de  Francois  I , de  Hol- 
bein  : la  Magicienne  5 de  Teniers  :la  Sama-' 
ritaine  , de  Jules  Romain  : Diane  et  Actéon  v 
du  Titien  ; et  un  beau  bas-relief  j-représen^ 
tant  le  raut  de  Ganyrnede. 

La  quatrième  chambre  renferme  Jes  sui-- 
vans  marhres  anciens  ; ime  belle  figure'  dir 
Pudeur;  une  Hygie  , statue  trouvée  à Ca- 
nino ; un  Apolion  en  bronce,  trouvé  dan& 
le  Tusculum-;  un  fi  agment  d’une  téte  de  Pit- 
tagore  , en  bas-relief  , de  la  plus  superbe' 
sctilpture  : un  buste  d5  Antonin  : quatre 
btistes  antiques  5 trouvés  sussi  dans  le  Tus- 
cu]  uni  * 
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Dans  la  cinquième  chambre  sont  cinq 
grands  et  célèbres  tableaux  5 dont  le  pre- 
mier , représente  PAveugle  né  , guéri  par 
Jésus-Christ , ouvrage  de  Louis  Carrache  ; 
3e  second  , le  Fils  de  la  Veuve  de  Naim  Sl 
resuscitò  , d’Augustin  Carrache;  le  troisiè- 
me  représente  la  Cananèe  aux  pieds  dii  Sei- 
gneur  : ces  trois  tableaux  faits  à Penvie  par 
jes  trois  Frères  polir  la  Maison  Giustinia- 
ni 5 démontrent  la  valeur  et  le  mérite  des 
Carraches  : le  quatrième  tableau  représente 
divers  Saints  de  la  Ville  de  Fano  , ouvrage 
célèbre  dii  Dominiquin  : le  cinquième  ta- 
bleau est  le  chef  d’ oeuvre  de  Gherard  delle 
Notti , représentant  Jésus-Christ  devant  Pi* 
late  . 

Dans  la  sixième  chambre  on  voit  une 
antique  et  belle  statue  de  Tibère  ; et  Jes 
deux  Rutilie  de  la  Famille  Cornelia  3 trou- 
vées  ? dans  le  Tusculiim  . 

La  septième  chambre  renferme  un  bord 
de  puits  Grec  , déja  de  la  Maison  Giusti- 
niani; il  est  ornò  d’un  superbe  bas-relief, 
oii  Fon  voit  Bacchus  et  Arianne 3 et  le  triom-- 
phe  de  Siiène  . 

Dans  la  sai  le  du  Théàtre  on  trouve  un 
superbe  bas-relief  Grec  , déja  de  la  Maison 
Giustiniani  , représentant  une  Nymphe  qui 
donne  à boire  à Jupiter  dans  la  come  de 
la  chèvre  Amalthée . 


11  y a,  dans  la  chambre  du  baldaquin, 
le  portrait  du  Grand  Pont;fe  Pie  VII  > ex- 
cellement  peint  par  Mr.  Wicar  . 
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On  y trouve  enfio  ime  fameuse  biblio- 
théque  , qui  renferme  line  précieuse  collec- 
tion  d’estampes  anciennes  et  modernes , for- 
mant  quatre  cent  volumes  . 

Au  bout  de  la  rue  Condotti  est 

L*  E GHISE  DE  LA  TRINITE'. 

Elle  flit  bàtié  en  1741  5 sur  les  dessins 
d’Emanuel  Rodriguez  , Portugais  . Elle  est 
de  forme  ovale , et  ornée  de  stucs  dorés  et 
de  tableaux  5 presque  tous  d’auteurs  Espa- 
gnols,à  Fexception  de  celili  du  maitre  All- 
tel qui  est  de  Conrad  Giaqiiinto  , et  celili 
du  dernier  Autel  3 ouvrage  du  chev.  Bene- 
fiale  . 

En  revenant  sur  la  place  d’Espagne  , on 
voit  le  grand  palais  5 dit  de  Propaganda  Fi- 
de , construit  sous  Gregoire  XV,  d’ après 
les  dessins  de s chev.  Bernin  et  Borromini; 
il  est  destiné  à recevoir  et  instruire  les 
Jeunes  Ecdesiastiques  d’Afrique  et  d’Asie  , 
que  lron  renvoye  ensuite  dans  leurs  Pays 
pour  propager  la  Sainte  Foi . 

La  rue  qui  est  à gauche  du  palais  de 
; Propaganda  , conduit  à 

L’EGLISE  DE  ST.  ANpRE 
BELLE  FRATTE , 

Comme'  autrefòis  , dans  ces  environs  * 
il  n’y  avait  que  de s jardins  et  des  vignes , 
entourées  de  haies  5 appelées  en  Italien  frat~ 
te  -,  de  celles-ci  a pris  la  dénomination  cet- 
te  Eglise . Elle  a été  batie  sur  les  dessins 
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de  Jean  Guerra  ; mais  Pinvention  bizarro* 
du  clocher  est  du  cbev.  Borromini  . La  ma» 
gnifique  chapelle  de  St. Francois  de  Paul» 
faite  sur  les  dessins  de  Joseph  Barigioni  > 
est  ri  eh  e-  en  marbres  et  ornée  de  deux  fi- 
gures  d’Anges  , ouvrages  du  chev.  Bernin  » 
Le  tableau  de  St.  André,  au  milieu  de  la 
tribune  du  maitre  Alltel  > est  de  Lazare  Bal- 
di ; celui  à droite , est  de  Francois  Trevi- 
sani ; et  i’autre  9 à gauche  3 de  Jean  Baptiste 
Lenardi . Les  fresques  de  la  voùte  de  la 
tribune  et  celles  de  la  coupole  , sont  de 
Paschal  Marini  » Dans  la  chapelle  suivante 


y a 5 sur  F Autel , une.  statue  représem 


tant  le  Trépas  de  Ste.  Anne  , ouvrage  da 
shev.  Camille  Pacetti  0 Peu  loia  d'e-Jà,  se  j 
trou  ve  la 


EONTAINE  DE  TREVI . 

V eau  de  cette  fontaine  est  la  Fameuse 
eau  Vierge  ,-qiTAgrippa  * gendre  d’Auguste  » 
Et  condurre  à Rome  polir  V usage  de  ses 
Thermes  qui  étaient  derrière  le  Panthéon» 
Son  nom  lui  vient  d’une  jeune  fille  qui  en 
montra  la  source  à des  Soldats  aìtérés  . Cet~ 

frn  poh  nréripììQU  a sn  c.nnrpp  à biiif  milles 


li 


te  eau  precieuse  a sa  source  à huit  milles 
deRome^entre  le  chemin  de  Tivoli  et  ce- 
lili de  Palestrine  , dàns  le  charnp  Salone  ». 
Elle  vient  à Rome  par  un  conduit  scuter- 
rain  > Icng  de  14  milles  ,.que  Claude  et  Tra-» 
jan  firent  restaurer  . Get  aqueduc  passe  vers 
le  ponte  Lamentarlo  , traverse  les  voies  No- 
mea tan.a  e.t  Salara  3 et.  allant  par  la  villa* 


Fontana  di  Trevi  III  Fontaine  de  Trevi 


Quatrzèine  Journèe.  *'i;J 

Borghése  et  celle  de  Médicis  5il  arrive  a a 
bas  de  laTrinité  du  Mont  , où  il  se  parta- 
ge  en  deux  branches  ? dont  l’une  vient , par 
lancieri  eonduit,  à cette  fontaine  ; et  l’autra 
prend  sa  direction  par  la  me  Condotti . 

On  a donne  à cette  Fontaine  le  nom  de 
Trevi  , parce  que  celle  qne  Nicolas  V avait 
faite  construire  dans  cet  endroit , jetait  Teau 
par  trois  bouches  ; mais  Clément  XII  n’en 
étant  pas  satisfait  , en  changea  entiérement 
la  forme  5 et  lui  donna  ce  caractère  de  no- 
blesse  et  de  magnificence  qui  brille  dans 
les  autres  édifices  de  Rome  ; il  la  fit  faire 
sur  les  dessins  de  Nicolas  Salvi , qui  la  de- 
cora de  statues  et  de  bas-reliefs  en  stuc  ; 
mais  eiTsnite  Clément  XIII  les  fit  exécuter 
en  marbré  5 pour  rendre  ce  mon uni ent  plus 
somptueux  •- 

La  fa^ade  du  palais  Conti  , sur  laquelle 
est  adossée  cette  fontaine  ?est  ornée  de  qua» 
tre  colonneset  de  six  pilastres  Connch;ens5 
en  travertin  , entre  lesquels  sont  deux  or- 
dres  de  croisées  t on  voit  , entre  les  colon- 
nes  > deux  bas-reliefs  ; et  au-dessus  de  i’en- 
tablement,  un  ordre  Attique  vdéco  é.dequa- 
tre  statues  et  des  armoiries  de  Clément  XII  0. 
L’eau  sort  en  grande  quantité  d?  un  amas' 
de  rocher , et  se  répand  dans  un  vaste  bas- 
si n de  marbré  . 

La  grande  niche  du  milieu  5 est  ornée  de: 
quatre  colonnes  et  d3  une  statue  colossale: 
représentant  l’Océan  ; il  est  debout , sur  un 
char  forme  de  coquilles  marines  3 et  trainé 


214 


Itinéraìre  de  Rome 


par  cleux  chevaux  marins  guidés  par  deux 
Tritons  ; cet  ouvrage  est  de  Pierre  Bracci . 
Dans  les  detix  niches  latérales  sont  les  sta- 
tues  de  la  Salubrità  et  de  PAbondance  scul- 
ptées  par  Philippe  Valle , et  sur  lesquelles 
sont  deux  bas-rel iefs  dont  l’un  représen- 
te  Marc- Agrippa  , et  l’autre  la  Jeune  FiJle 
qui  trouva  la  source  de  cette  eau  , sculptés 
par  André  Bergondi  et  Jean  Grossi  . Les 
quatte  statues  de  travertin  qui  sont  sur 
fentablement  » ont  trait  à l’Abondance  des 
fleurs  ? à la  fertilité  des  campagnes  , aux  ri- 
chesses  de  l’Automne  et  aux  agrémens  des 
prairies  . 

Sur  la  place  de  la  fontaine  de  Trevi  » on 
voit  l’Eglise  de  St.  Vincent  et  de  St.  Ana- 
stase  , bacie  sur  les  dessins  de  Martin  Lun- 
ghi 9 le  jeune  ? qui  orna  la  fa^ade  de  deux 
rangs  de  colonnes  Corinthienues  et  Com- 
posites . 

En  allant  dans  la  rue  de  St.  Nicolas  in 
Arcione  , on  trouve  la  maison  du  Custode 
de  l’Àrcadie,  marquée  num.  96  , où  les  A- 
cadémiciens  Arcades  s’ assemblement  deux 
heures  avant  la  nuit  9 chaque  Jeudi  » et  y 
récitent  ?eurs  cornpositions  en  prose  et  en 
vers . C’  est  irne  des  plus  célèbres  Acadé- 
mics  d’ Europe  . 

En  revenant  à la  fontaine  de  Trevi , la 
rue  qui  lui  est  presqu’ en  face  3 conduit 

sur  la 
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PLACE  DE  MONTE-CAVALLO. 


Cette  place  est  ime  des  plus  belles  et  des 
plus  agréables  de  Rome , tant  par  la  char- 
mante  situation  > que  par  Ies  magnifiques 
édifices  qui  ladécorent.  La  colline  sur  la- 
qtielle  elle  se  trouve , s’appele  Mont  Qui- 
vinai  5 dii  Tempie  de  Quirinus  qui  y était 
anciennement  érigé  en  l’honneur  de  Romu- 
tus  : elle  retient  encore  aujourd’hui  ce  nom  > 
quoiqiPon.  lui  donne  communérnent  celui  de 
Monte  Cavallo  , à cause  des  deux  chevaux 
de  marbré  qui  sont  sur  cette  place . 

Ces  deux  chevaux,  guidés  par  deux  %u« 
rcs  colossales  de  la  hauteur  de  17  pieds,, 
sont  des  chefs-d’ceuvre  de  la  sculpture  Gre- 
que  . On  est  fort  incertain  sur  leur  auteur  ^ 
et  sur  les  sujets  qu’ils  représentent . Si  l’on 
aevait  croire  à l1  inscription  Latine  qu’on 
lic  sur  leurs  piédestaux  , il  faudrait  avouer 
que  l’un  est  de  Phidias  et  Tali  tre  de  Praxi* 
téle s.  Mais  quoique  ces  inscriptions  sofentr 
anciennes  > elies  ne  sont  pas  antérieures  au 
Siècle  de  Constantin  qui  decora  se s Tber- 
mes  de  ces  chefs  d^oeuvre . On  volt  pour- 
tant  qu’on  ne  peut  pas  se  fier  entierement: 
à des  inscriptions  pareilles  , mises  dans  un 
Siede  d’ignorance  et  au  moins  sept  Siòcles 
après  que  les  sculptures  avaient  été  faites  . 
On  est  également  incertain  sur  le  sujet 
qu’ils  représentent . L’opinicn  la  plus  coiti» 
mune  qui  reconnait  dans  ces  colosses , Ca- 
stor  et  Pollux>  parait  moins  vraisemblab-les 
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pujsqu’  on  n’  y voit  pas  les  symboles  prò- 
pres  de  ces  deux  fiis  de  Leda  . Je  crois  piu- 
tot  avec  d’atitres  écrivains , quTon  y a re- 
présente  Alexandre  le  Grand  domptant  1» 
Bucephale , et  que  F un  est  une  copie  de  | 
Fautre  . Quoiqu?il  en  soit,  il  est  certaiti 
qu’  ils  sont  des  morceatix  d5un  grand  mé- 
nte , soit  par  Fexactitude  des  proportions  r 
soit  par  la  finesse  du  tra  vai!  . 

On  les  trouva  à leur  place  dans  les  bains 
de  Constantin  : Sixte  V les  fit  transportej? 
dans  Fendroit  ofi  ils  se  trouvent  ; et  Pie  VI 
les  fit  tourner  par  FArchitecte  Àntinori,  tels 
qiFon  les  voit , l’un  à droite  et  Fautre  à 
gauche  5 pour  leur  donner  un  plus  bel  efTet 
Ce  mèrne  Pontife  plaga  au  milieu  d’eux  y 
FObélisqne  Egyptien  , trouvé  près  du  Alau- 
solée  d5 Auguste, auqueì  il  servait  d’ornements 
il  est  de  granir  rouge  , et  haut  de  45  pieds  r 
sans  le  piédestal  • Enfin  le  Régnant  Pon-  ; 
tife  Pie  Vii  vient  d’accompìir  Pouvrage* 
en  y faisant  transporter  du  Forum  Roma - 
num  , le  grand  bassin  de  granit  Orientai 
gris  y de  76  pieds  de  circonférence > pour  y 
former  ime  magnifique  fontaine  . 

Le  principal  édifice  , qui  décore  cette 
place  , est  le 

PALA-IS  PONTIF1CAL. 

Sur  le  monr  Quirinal  , sitnation  la  plus* 
Belle  de  Rome  , le  Pape  Grégoire  Xill  , vers 
Fan  1574  , bà'tit  ce  magnifique  palais  sur  le* 
rnines  des  bains  de  Constantin  ? d’après  la 
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pian  de  Flamine  Ponzio  ; il  fut  continuò  par 
Sixte  V , et  Clément  Vili , et  achevé  sur  les 
dessins  d’Octave  Mascherino  , et  de  Domini- 
que Fontana  . Charles  Maderne  Pagrandit  par 
ordre  de  Paul  V : le  jardin  fut  ajouté  par 
Urbain  Vili  , et  Alexandre  VII  . Innocent  X , 
et  Clément  XII  y ajoutèrent  le  palais  de  la 
famille  sur  les  dessins  des  chev.  Bernin  , 
et  Fuga. 

La  grande  cour  de  ce  palais  a 303  pieds 
de  longueur,et  165  de  largeur  ; trois  de 
ses  cótés  sont  entourés  d’un  portique  sou- 
tenu  par  44  pilastres  ; le  quatrième  còte  , 
ou  le  fond  de  la  cour,  présente  une  fa^a- 
de  d’ordre  Ionique  , et  se  termine  par  ime 
horloge  , sous  laquelle  se  trouve  un  grand 
tableau  de  la  Vierge  , fait  en  raosai'que  » 
d’après  l’originai  de  Charles  Maratte  . 

Sous  le  portique  » dont  il  est  parlò,  il  y 
a un  doublé  escalier  ; celui  de  gauche  con- 
duit  à rappartemcnt  de  Sa  Sainteté  ; l’autre 
de  droite  , donne  entrée  à la  magniloque 
salle  avant  la  Chapelle  : elle  est  •extréme- 
ment  vaste  , décorée  d’un  pavé  de  divers 
marbres  -,  d’un  plafond  enrichi  de  sculptu- 
res  sur  bois  et  dorées  , et  d’une  haute  frise 
peinte  par  le  chev.  Lan frane  et  par  Char- 
les Saraceni  , dit  le  Vénitien  . 

On  voit  sur  la  porte  de  la  grande  Chapelle* 
011  l’on  entre  par  la  mème  salle  , un  beau 
bas-relief  représentant  Jesus  lavant  les  pieds 
à ses  Apótres , ouvrage  de  Taddée  Landini . 
Cette  Chapelle  est  de  la  mème  grandeur  et 
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de  la  mème  forme  que  la  Chapelle  Sixtine, 
au  Vatican  : elle  est  décorée  de  grands  ta- 
bleaux  , parmi  Jesquels  on  distingue  le  St.Sé- 
bastien  5 chef-d’ceuvre  du  Titien  . 

Suit  un  noble  appartement  dernierement 
meublé  avec  beaucoup  de  magnificence  et  de 
goùt  . Dans  ime  des  salles  de  cet  apparte- 
ment , qui  précède  la  Chapelle  on  voit  plu- 
sieurs  tableaux  , dont  les  plus  remarquables 
sont  , un  St.  Pierre  et  St.  Paul  , par  Fr.  Bar- 
thélemi  de  St. Marc  ; unSt.jeróme  , par  l’Es- 
pagnolet  ; la  Résurrection  de  Jésus-Christ , 
par  Vandyck  ; ime  Vierge  3 par  Guide  ; Da- 
vid et  Salii  , par  Guerchin  ; et  la  dispute  de 
Jésus-Christ  ? par  le  Caravage  * 

On  entre  par  là  dans  une  belle  Chapelle 
peinte  à fresque  par  Guide , où  ce  célèbre 
Artiste  a représenté  la  vie  de  la  Vierge  . 
L’Annonciation  qui  est  le  tableau  de  PAu- 
tel , est  d’une  beauté  surprenante, 

Les  autres  salles  qui  suivent  sont  déco- 
rées  d’excellens  ouvrages  d’  artistes  mo- 
dernes  . On  remarque  principalement  deux 
frises  ornées  de  bas-reliefs  en  stuc,  dont  un 
représentait  le  triomphe  de  Trajan  , qu’on 
a changé  en  ceiui  de  Constantin  , par  Fi- 
netti  3 et  Pautre  représentant  le  triomphe 
d’Alexandre  3 est  un  fort  bel  ouvrage  de 
Thorwaldson  • Parmi  les  peintures  il  faut 
remarquer  le  plafond  peint  par  Palagi  , et 
celui  d’Antoine  Corsia 

Le  jardin  de  ce  palais  a un  mille  de  Cir- 
cuit ; il  est  décoré  de  statues  * de  fontai- 
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nes  et  autres  objets  d’agrément  ; Jes  allées 
en  sont  larges  , Jes  pronienades  sont  cou- 
vertes  de  feuillages  épais  qui  en  font  goiiter 
les  délices.  Ali  milieu  il  y a un  gracieux 
coffée-house , dont  Tarchitecture  est  du  chev. 
Fuga  : il  est  orné  de  peintures  de  Francois 
Orizzonte  ? de  Pompée  Battoni  ? de  Jean  Paul 
Pannini  et  d’Augustin  Masueci  • 

En  sortant  dii  palais  Pontificai  , on  voic 
sur  la  mème  place  , le 

PALAIS  DE  LA  CONSULTE  . 

Clemdnt  XII  fit  élever  ce  grand  édifice 
sur  Jes  dessins  du  chev.  Fuga  > pour  y piacer 
le  Tribunal  de  la  Consulte?  qui  est  une  espè- 
ce  de  Conseil  d’Etat . Les  grands  apparte- 
mens  servent  de  logement  au  Secrétaire  des 
Breves  ? qui  est  aujourd?hui  le  Cardinal  Con- 
salvi , Secrétaire  d’Etat  ; et  par  Monseigneur 
Secrétaire  de  la  Consulte  . 

A gauche  de  ce  palais  , on  trouve  ? au 
fond  d’une  grande  cour  , le 

PALAIS  ROSPIGLIOSI . 

Le  Cardinal  Scipion  Borghése  fit  construi- 
re  ce  palais  d’après  le  pian  de  Flamine  Pon- 
zio ? sur  les  ruines  des  Thermes  de  Con- 
stantin  , qui  occupaient  non  seulemeut  l’es- 
pace  oìi  est  aujourd’hui  ce  palais  ? mais  en- 
core  la  place . Ce  palais  appartint  eiisuite 
au  Cardinal  Bentivoglio  et  à la  Maison  Maz- 
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zarini  , qui  Paugmenta  sous  la  direction  de 
Charles  Maderne  ; il  passa  enfin  dans  la 
Famille  Rospigliosi . 

En  entrant  dans  le  pavillon  du  jardin  5 
qui  appartient , ainsi  que  le  premier  étage 
dii  palais  , au  Prince  Pallavicini  , on  remar- 
que  > sur  la  voùte  du  salon  , la  fameuse  Au- 
rore de  Guide  Reni  : c’est  ime  grande  fres- 
que  , où  Pon  voit  Apollon  , représentant  le 
Soleil  , assis  sur  son  char  trainé  par  quatre 
chevaux  de  front , et  environné  de  sept  Nym- 
phes  qui  , malgré  leur  petit  nombre  , signi- 
fient  les  heures  . Apollon  est  précédé  par 
Hesper  tenant  un  fiambeau  à la  main  5 et 
par  Aurore  qui  répand  des  fleurs  . Tout  le 
Monde  regarde  cet  ouvrage  comme  line  des 
plus  excellentes  peintures  qui  existent . On- 
tie  la  perfection  du  dessin  et  du  coloris  , 
elle  réunit  encore  une  belle  et  noble  com- 
position  , et  sur-tout  des  physionomics  des 
figures  qui  étonnent . La  frise  qui  est  au- 
tour  de  ce  salon  , a été  peinte  par  Antoi- 
ne  Tempesta  5 qui  y a représenté  des  ca- 
valcades  , dont  P une  est  le  triomphe  de 
P Amour  , et  Pautre  , une  pompe  triomphalc 
de  la  Vertu  : on  y voit  aussi  des  paysages 
de  Paul  Brìi , une  statue  antique  de  Diane 
et  un  chevai  de  bronze  . 

Dans  une  des  deux  chambres  contigues  * 
on  trouve  un  superbe  buste  antique  de  Sci- 
pion  PAfricain  > et  deux  grands  tableaux  , 
dont  Pun5qui  est  du  Dominiquin  , repré- 
sente  Adam  et  Ève  dans  le  Paradis  terre- 
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stre  ; et  l’autre  , Samson  qui  fait  écrouler 
le  Tempie  ? peinture  de  Louis  Carrache  .Dans 
l’autre  chambre  sont  quatre  bustes  antiques 
et  plusieurs  tableaux  , dont  le  plus  distin- 
gue est  le  triomphe  de  David  , qui  est  sus- 
si du  Do  min  iq  u in  . 

Dans  le  premier  étage  du  palais  on  trou- 
ve  un  vaste  appartement  orné  de  beaux  ta- 
bleaux : les  plus  remarquables  sont  , le  por- 
trait  de  Nicolas  Poussin  , fait  par  lui- me- 
ni e ; Dalila  qui  coupé  les  cheveux  à Sam- 
son , ouvrage  d’Annibal  Carrache  ; une  Vier- 
ge  , par  Barocci  ; Renaud  avec  Armide  , de 
PAlbane  ; un  petit  paysage  de  Claude  de 
Lorraiae  ; un  St.  Jerome  , par  l’Espa&nolet  ; 
six  Anges  avcc  les  instrumens  de  la  pas- 
sion  , par  Guide;  douze  tableaux  de  Rubens, 
représentant  les  Apótres  ; Hercule  et  Iole, 
chi  Guide  Cagnacci  ; la  Vierge  avec  le  Christ 
mort , d’Annibal  Carrache  ; St. Jerome,  par 
Albert  Durer  ; le  triomphe  de  David  , par  le 
Dominiquin;  Andromède,  du  Guide;  et  plu- 
sieurs paysages  de  Paul  Bril  • 

L’ appartement  du  second  étage  qui  ap- 
partieni au  Prince Rospigliosi,  de  mème  que 
celili  du  rez-de-chaussée  , est  compose  de 
plusieurs  chambres  qui  renferment  aussi  une 
riche  collection  de  tableaux  , dont  les  plu$ 
remarquables  de  la  première  chambre,  sont, 
quatre  paysages  de  Francois  Orizzonte; 
quatre  batailles  de  Mr,  Léandre  , pére  ; qua*- 
tre  tableaux  de  Mr.  Mangiar  ; et  un  tableau 
d:  l’Albane  , représentant  Diane  et  Endy- 
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mion  , et  une  chiite  d’eau  de  Claude  de  Lorv 
raine 

Dans  la  seconde  chambre  sont  quatre  ma-, 
rines  , et  quatre  vues  de  M'r.  Mangiar  ; deux 
paysages  , d’Orizzonte  , et  un  petit  tableau 
de  Claude  de  Lorraine  représentant  la  Fui- 
te  en  Egypte  . 

La  troisième  chambre  contient , entre  au- 
tres  tableaux  5 un  paysage>de  Paul  Brìi; 
line  Vierge  5 de  l’Albane  ; un  Ecce-Homo 
de  Mr*  Valentin,;  un  superbe  tableau  de  Ghé- 
rard  delle  Notti  ; deux  tableaux  du  Pous- 
sin , l’un,  représentant  la  Vierge  avec  PEn- 
fant  Jesus;  et  l’autre  Jes  Saisons>ou  plu- 
tót  le  cotirs  de  la  vie  humaine  ; un  e Vier- 
ge avec  1’  Enfant  Jesus  , de  Raphaéj  ; une; 
Fruitière  5 par  Guerchin  ; ec  un  pa>  sage  > par 
Claude  de  Lorraine  . 

Qn  remarque.  dans  la  quatrième  chambre 
line  Magdelaine  , par  Michel-Ange  de  Cara- 
vage  ; le  portrait  de  Luther  , par  Rubens; 
celili  de  Calvin  , par  Titien  ; un  St.  Jerome  v 
par  Guerchin  ; un  autre  St.  Jerome , par 
PEspagnolet  ; une  Circoncision  , par  Rubens; 
Christ  devant  Pilate  , par  le  Calabrese  ; 
Joconde  dans  les  bains  > par  Léonard  de 
Vinci  ; deux  portraits  , par  le  Titien;  St.  Jean 
Evangeliste,  par  Léonard  de  Vinci;  un  Christ 
mort  , par  Rubens  ; la  forge  de  Vulcain  , par 
Bassan  ; un  Ange  ? par  Guide  ; une  crèche  5 
par  Pierre  Perousin  ; Loth  avec  ses  filles  5 
par  Annibai  Carrache  ; Stcjean  dans  le  dé- 
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sert , par  Je  Parmegianino  ; les  deux  amis 
fide  les  , par  Guerchin  .. 

L’appartement  du  rez-de-chaussée  renfer- 
me,dans  Ja  première  chambre , une  grande 
coupé  de  vert  antique  très-rare  3 un  can- 
delaia^ plusieurs  statues  et  bustes  antiques» 
et  dix-huit  fresques  3tirées  des  Thermes  de 
Constantin  * Les  autres.  chambres  sont  or- 
nces  de  tableaux  3 parmi  lesquels  on  voit 
les  ébauches  des  quatre  angles  de  la  cou- 
pole  de  St.  André  de  la  Valle  , du  Domini- 
quin  . Des  chambres  suivantes  3 ime  fut  pein- 
te  par  les  frères  Brilli  3 et  les  autres  par 
Jean  de  St.  Jean  . Presque  vis-à-vis  de  ce 
palais , est 

L’EGLISE  DE  ST.  SILVESTRE  . 

Cette  Eglise  qui  Fut  renouvelJée  par  les 
Tkéatins  > sous  Grégoire  XIII  , appartieni 
à-présent  aux  Prètres  de  la  Mission  . Elle 
est  bien  décorée  de  peintures  de  bons  maì- 
tres  . Dans  la  seconde  chapelle  3 à droite , 
est  un  petit  tableau  de  Jacques  Palma  , Vé- 
nitien  . L’Assomption  3 peinte  dans  la  chà- 
pelle  de  la  croisée  3 à droite  du  grand  Au- 
rei 3 est  de  Scipion  Gaetano  . Le s quatre 
ronds  des  pendentifs  de  la  coupole  de  cet- 
te chapelle  5 sont  du  Dominiquin  : ils  repré- 
sentent  David  dansant  devant  PArche  Ju- 
dith montrant  la  rete  d’Holopherne  aux  ha- 
bitans  de  Bethulie  ; Esther  s’  evanouissant 
devant  Assuérus;- et  la  Reine  de  Saba  3 as- 
sise sur  le  tróne  avec  Salomon  . Dans  cette 
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mème  chapelle  il  y a de ux  statues  de  l’Al- 
garde  , représentant  St.  Jean  T Evangeliste 
et  Ste.  Marie  Magdelaine  ; et  antres  sculptu- 
res  de  divers  Artistes  . Le  tableau  de  la 
Magdelaine  de  Lavane  ■ derni  è re  chapelle, 
est  de  Mariottus  Albertinelli  : les  peintures 
des  cótés  de  cette  chapelle  , sont  de  Ma- 
turin  et  de  Polidore  deCaravage;  et  celles 
de  la  votìte  , sont  dii  chev.  d’Arpin  . 

J En  avanzane  , on  trouve  , à gauche  la  villa 
Miollis  jadis  Aldobrandini  , qui  est  décorée 
de  plusieurs  statues  et  autres  monumens  an- 
ciens  , et  de  beaux  tableaux  . 

Dans  cette  villa  se  trouvent  les  reste  des 
Bains  d’Agrippine  , qui  s’étendent  jusques 
sous 

V EGI ISE  ET  LE  MONASTERE  DE 

ST. DOMINIQUE  ET  DE  ST.S1XTE. 

St.  Pie  V érig.ea  cette  Eglise  et  le  mona- 
stère  pour  les  Religieuses  Dominicaines  qui 
étaient  auparavant  à L Eglise  de  St.  Sixte  , 
près  des  Thermes  de  Caracaìla . Ces  Rei!- 
gieuses  augmentèrent  le  monastèro  , et  sous 
Urbain  Vili  , rebàtirent  REglise  sur  les  des- 
sins  de  Vincent  de  la  Greca  . Sa  fa^ade  est 
décorée  de  deux  rangs  de  pilastres  Corin- 
thiens  et  Composites  , et  d’  un  escalier  à 
doublé  rampe  . V intérieur  de  LEglise  est 
orné  de  marbres  et  de  tableaux  du  Moia, 
de  Louis  Gentile  , de  Canuti  , de  Francois 
Al legrini  et  du  Romanelli  qui  a représen- 
té  dans  le  tableau  de  la  deridere  chapelle  * 
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la  Vierge  donnant  le  Rosaire  à une  Réli- 
gieuse  . 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise  est  celle  de 
Ste.  Catherine  de  Sienne  , batie  , avec  le 
monastère  de  Reiigieuses , vers  Pan  1563  5 
d’après  Jes  dessins  de  Jean  Baptiste  Scria  . 
Elle  est  ornée  de  pilastres  Corinthiens*  en 
marbré  , et  de  peintures  médiocres  . 

Dans  la  cour  du  susdit  monastère  5 est 
line  grande  Tour  faite  de  briques , appelée 
Tour  des  Mìlices,  parce  que  Pon  a cru,  qiPelle 
avait  tté  érigée  par  Auguste  ou  parTrajan  3 
pour  Ics  Milices  qui  garclaient  ies  places 
voisines  : il  est  certain  cependant  5 qu’elle 
fut  batie  dans  le  moyen  age  par  le  Sena- 
teur  Pandolphe  de  Suburra. 

Derrière  le  suivant  palais  Ceva , et  dans 
les  maisons  contigues  , on  voit  des  restes 
d’un  ancien  édifice  de  forme  circulaire?  en 
briques  , que  Pon  dit  sans  aucune  raison  , 
avoir  appartenu  aux  Bains  de  PaulEmile. 
11  parait  plùtót  que  ce  bàtiment  circuì  aire 
ttait  un  portique  pour  la  décoration  du  Fo- 
rum de  Trajan  de  ce  cóté-ci;  et  en  méme 
tems  un  rempart  pour  soutenir  la  colline. 

En  descendant  du  mont , se  présentent 

LA  COLONNE  ET  LE  FORVM 
DE  TRAJAN. 

La  plus  belle  Colonne  qui  ait  jamais 
existé  5 et  le  plus  célèbre  monument  antique 
conservé  dans  son  entier  , depuis  dix  sept 
Sièclcs  > était  confondu  parmi  des  mai- 
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sons  ; et  son  piédestal  qui  est  adrnirable  , 
était  comme  dans  un  puits  . C*est  potirquoi 
dernierement,  en  abattant  plusieurs  maisons,  j 
on  a eu  le  soin  de  la  faire  triompher  , en  , 
lui  rendant  une  place  correspondant  à sa 
magnificence  . Tout  à et é executé  s ous.  la  1 
direction  de  Mr.  Camporesi . 

Cette  Colonne  a été  érigée  , au  milieu  1 

dii  Forum  de  Trajan  , et  dédiée  à cet  Em-  l 

pereur  par  le  Sénat  et  par  le  Peuple  Ro« 
main , pour  les  victoires  qu’il  remporta  sur 
les  Daces  . 


Elle  est  d’ordre  Dorique  ? composée  de 
34  quartiers  de  marbré  Grec  , placés  l’un 
sur  Pautre  5 et  unis  ensemble  par  des  crani- 
pons  de  bronze . l e grand  piédestal  est 
de  8 blocs  : le  tore  est  d’ un  seul  ; le  fut 
de  la  colonne  est  de  23  ; le  chapiteau  d’un 
seul  r aitisi  que  le  piédestal  de  la  statue  *. 
La  hautenr  de  cette  Colonne  , depuis  le  pa- 
vé jusqu’à  la  sommité  de  la  statue  , est  de 
132  pieds  . En  la  divisant  par  ses  parties  * 
le  grand  piédestal  a 14  pieds  de  haut  ; le 
socie  , 3 ; la  colonne  avec  sa  base  et  son 
chapiteau  » 90  ; le  piédestal  de  la  statue 
14  ; et  enfin  la  statue,  11  pieds.  Le  dia- 
mètre  ‘inférieur  de  la  colonne  est  de  1 1 
pieds  2 pouces  , et  le  diamètre  supérieur, 
de  io  pieds  . Cette  Colonne  est  d’un  pied 
et  demi  plus  haute  que  celle  de  Marc-Au- 
rèle , et  elle  est  au  niveau  du  mont  Qui- 
rinal  , qui  dans  cette  partie  fut  appiani 
pour  y faire  le  Forum , comme  V indique 


Colonna  Trajana  |||  Colonne 
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Pinscription  gravée  sur  le  piédestal  de  la 
Bmème  Colonne. 

On  monte  jusqtPau  sommet  de  ce  grand 
monument , par  un  escalier  intérieur  taillé 
dans  le  marbré  mème  ret  fait  en  limatoli  ; 
ce  qui  a donne  à la  Colonne  te  nom  de 
Coclìde  . Cet  escalier  est  composé  de  i8$ 
marches  *de  2 pieds  2 pouces  de  longueuri: 
il  est  éclairé  par  4$  petites  ouvertures  : oti 
trouve  , en  hau.t  , une  balustrade  d?où  Por* 
jom't  de  la  vue  de  Rome  dans  tonte  son 
étendue  . l a statue  de  Trajan  , en  bronzo 
Uoré  ? était  anciennement  place  au  sommet 
eie  la  Colonne;  mais  Sixte  V fit  mettre  sur 
le  mème  piéd ‘stai  , celle  de  PApòtre  St.Pier- 
re  ,qui  est  aussi  en  bronzo  dorè  , faite  d’après 
le  modèle  de  Thomas  de  la  Porte  . 

Le  grand  piédestal  de  la  Colonne  est  le 
piu s beau  qui  existe  . 11  est  chargé  de  tro* 
phées  5 dvaigles  et  de  guirlandes  de  feuil- 
]es  de  chène  ; le  tout  est  admirablement 
sculpté; . 

Cotte  magni h que  Colonne  est  encore 
moins  remarquable  par  sa  hauteur , que  nar- 
les  bas-reliefs  r dont  elle  est  ornée,depnis 
la  base  jusqu’au  chapiteau  : ils  représentent 
[ la  première  et  la  seconde  expedition  de  Tra- 
jan , et  les  victoires  qu’il  remporta  sur  Dé- 
cébale  ? Roi  des  Daces , P an  101  de  Pere 
Chrétienne  . On  y volt  environ  deux  mille 
! cinq  cent  figures  d’  homm.es  toutes  diflfé- 
rentes  T outre  une  infinite  de  chevaux  , dter- 
1 irte s 5 de  machines  de  guerre  5 cP  eascignes. 
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militaires  , de  trophées  et  d’autres  choses 
qui  forment  line  si  grande  variété  d’objets, 
que  J’on  ne  peut  Jes  regarder  sans  surprise. 
L5  invention  et  les  dessins  de  ces  bas-re- 
Jiefs  sont  d’un  seul  maitre  ; mais  le  grand 
nomhre  de  figures  a necessairement  exigé 
le  travail  de  plusienrs  Artistes  . Ces  figli- 
res  ont  presque  tontes  3 deux  pieds  de  bau- 
teur.  Les  événemens  et  les  plans  des  figli- 
res  sont  distingués  par  un  cordon  en  spi- 
rale 5 qui  entoure  toute  ]a  Colonne  , en  fai- 
sant  23  tours  3 du  haut  en  bas  . Ces  bas-re- 
liefs  ont  toujours  été  regardés  comme  dc^ 
chefs  d’ oeuvre  de  sculpture  3 qui  servent  de 
modèles  pour  les  Artistes  ; Raphael  3 Jules 
Roman  3 Polidore  de  Caravage  3 et  tous  les 
autres  3 en  ont  tire  un  grand  profit. 

La  maga iucence  de  cette  superbe  Colon- 
ne repondait  fort  hien  à celle  du  Forum  de 
Trajan  3 au  milieu  duquel  elle  était  placée . 
Ce  Forum  , dont  le  cèlebre  Apoliodore  de 
Damas  fut  ì9  architecte  3 surpassait  tous  les 
autres  en  richesse  et  en  magnifìcence  : il 
était  entouré  de  portiques  à grosses  colon- 
nes  3 décorés  de  statues  et  autres  ornemens 
de  bronce  dorè  : il  y avait  une  Basii iq uè  oìi 
l’on  rendait  la  justice  ; un  Tempie  dédié  à 
Trajan  après  sa  mort  ; et  la  céièbre  Biblio- 
thèque  Uipienne  . Piusieurs  Antìquaires  pré- 
tendent  qu’  à chacun  des  quatre  angles  de 
et  Forum  ■>  était  placé  un  Are  deTriomphe3 
orné  de  bronze  3 de  statues  et  de  bas-re- 
liefs  en  marbré . 
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Panni  les  statues  éqnestres  qui  dècoraient 
ce  lieu  cèlebre  5 on  distinguait  celle  de  Tra- 
■ jan  en  bronze  dorè  3 placée  dans  Je  porti- 
que  de  la  Basilique  . Elle  mérita  Padm'ira- 
tion  de  PEmpereur  Constance  , qui , suivant 
Ammien  Marcellin  , ayant  fixé  ses  regards 
sur  elle , se  vanta  de  vouloir  faire  jeter  en 
bronze  , un  chevai  semblable  à celili- là  ; 
mais  Hormisdas  , fils  du  Roi  de  Perse  , qui 
était  avec  lui  , lui  repondit  , je  le  crois  3 
a,  Seigneur  5 mais  il  faudra  , avant  tout  3 
33  lui  faire  bàtir  une  écurie  semblable  à 
■H,  celle-ci . 

Les  injures  du  tems  et  plus  encore  la 
barbarie  des  hommes3  ruinèrent  tous  ces  su* 
perbes  édifices  : il  ne  reste  que  cette  mer- 
veilleuse  Colonne  > et  des  colonnes  cassées 
de  granit  gris  qu’on  a rédrcssè  à leur  pla- 
ce 3 et  qui  fonnaient  les  portiques  de  la 
Basilique  . Dans  les  dernières  fouilles  on  a 
trouvé  plusieurs  fragmens  de  sculpture  et 
quelques  inscriptions  3 qu’  on  voit  plaeées 
autour  de  la  place. 

Sur  cette  place  il  y a deux  Eglises  5 Pu-ne 
est  celle  du  Nom  de  Marie  9 batic  à 1’  oc- 
casion  de  la  libération  de  Vienne  , effectuée 
en  1 683  ; Pautre  est 

L’EGLISE  DE  STE.  MARIE 
DE  LORETE  . 

Cette  E gl  i se  est  de  figure  octogone  , dè- 
corée  de  pilastres  Corinthiens  et  d’  une 
doublé  coupole  semblable  à celle  du  Vati** 
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can  ; le  tout  fait  sur  les  dessins  d’Antoine 
de  Sangallo . Il  n’y  a de  remarquabJe  dans 
cette  Eglise  5 qid  ime  belle  statue  qiìi  est 
sur  l’Autel  de  la  seconde  chapelle  ? reprè- 
sentant  Ste.  Susanne  , ouvrage  fcrt  estimé  , 
de  Francois  Quesnoy  , appelé  le  Flamand. 
Le  maitre  Autel  est  orné  de  deux  tableaux 
du  chev.d’Arpin  , et  de  plusieurs  statues » 

En  allant  par  la  rue  qui  est  à droite  de 
la  porte  laterale  de  cette  Eglise ^ on  arrive 
à la  place  des  Saints-Apótres  , où  parmì 
plusieurs  beaux  édifices  5 on  remarque  le 

PALAIS  COLONNA  . 

Ce  palais  est  place  au  pied  du  mont 
Quirinal  , et  ses  jardins  s’étendent  jusqu’à 
sa  sommité  . Martin  V , de  Pandemie  Fa- 
mille  Colonna  , le  fit  commencer , et  il  fut 
achevé  et  orné  en  différens  tems  , par  des 
Cardili  aux  et  des  Princes  de  la  me  ni  e Fa- 
mille  . Quoique  ce  grand  édifice  n’ait  , à 
Pextérieur  , ancune  décoration  d5architectu- 
re  , il  est  cependant  un  des  principaux  pa- 
lais de  Rome  , non  seulement  par  sa  gran- 
de étendue  , mais  encore  parce  qu’il  ren- 
ferme  une  belle  collection  de  tableaux  de 
bons  maìtres  . 

En  entrant  dans  la  grande  cour , on  trou- 
ve  d5  abord  , au  rez-de  chaussée  , un  appar- 
tement  de  cinq  piè ces  que  différens  mai- 
tres  ont  peintes  . Une  de  ces  pièces  est  or- 
née  de  fresques  de  Gaspard  Poussin , qui  a 
fait  aussi  les  trois  tableaux  5 placés  dans  la 
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pièce  contigue  à l’alcove . Les  marines  que 
l’on  voit  dans  une  autre  pièce , sont  du 
Tempesta.  Les  peintures  de  toutes  les  voii- 
tes  sont  des  Zuccari  : les  figures  et  les  pay- 
sages  semblent  du  style  de  Romanelli. 

On  voit  sur  fescalier  , qui  conduit  aux 
principaux  appartemens  5 une  belle  statue 
représentant  un  esclave  , qui  semble  du  mè- 
me  ciseau  que  les  esclaves  de  J’Arc:  deCon- 
stantin  , et  qui  appartenait  probablement  au 
Forum  de  Trajan  . On  trouve  ensuite  dans 
le  mur  , vis-à-vis  la  porte  de  la  salle  des 
domestiques , une  téte  de  Meduse  en  bas- 
relief  5 en  porpbyre  , que  Ton  croit  étre  un 
portrait  de  Néron* 

En  passant  par  la  salle  des  domestiques 
on  remarqtie  un  buste  coiossal  d’Alexandre 
le  Grand  , et  après  différentes  chambres  ri- 
chement  tapissées  , on  trouve  celle  des  ta- 
bleaux  qui  est  contigue  à la  galerie  , où  Ton 
admire  parmi  d’autres  peintures  , un  Christ 
mort , par  le  Bassano  ; une  Leda , par  Cor- 
rege  ; deux  Apótres,  par  le  Guerchin;  deux 
portraits  de  Titien  ; un  St.  Jean  , par  Gui- 
de; l’Ange  avec  Tobie  , par  Je  Guerchin;  une 
Vierge,par  Raphael;  un  maitre  de  Clave- 
cin  , parTintoret;  un  paysan  mangeant  des 
haricots  , par  Annibai  Carrache  , et  l’enlè- 
vement  d’Èurope  ? par  TAlbano  . 

Vient  ensuite  la  galerie  , qui  est  la  plus 
magnifique  et  la  mieux  ornée  des  palaisde 
Rome:  elle  a 209  pieds  de  long,  sur  35  de 
large  • Son  vestibuie  est  décoré  de  deux  pay- 
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sages  de  PAlbane  , où  P on  voit  de  belles 
figures.  En  entrant  dans  la  galerie  par  un 
are  pian  , soutenu  par  deux  colonnes  de  j ali- 
ne antique  , on  voit , à droite , ime  Assomp- 
tion  , de  Rubens  ; quatre  portraits  dans  un 
mème  tableau  , par  Giorgione  ; un  St.  Fran- 
cois 9 du  Guide  ; et  un  autre*du  Mutien  ; 
un  St.Sébastien  , par  Guide  ; deux  St.  Jean  , 
par  Salvator  Rosa  ; plusieurs  portaits  dii  Ti- 
tien  , Tintoret  et  Rubens  ; un  Ecce  Homo  , 
de  PAlbane  ; un  portrait , de  Vandyck  ; une 
Ste. Marguerite  du  Guide;  une  Magdelaiue  , 
d’Annibal  Carrache  ; le  martyre  de  Ste.A- 
gnès  et  le  triomphe  de  David  , par  Guer- 
chin  ; Adam  et  Ève  chassés  du  Paradis  , par 
le  Dominiquin;  Jésus-Christ  avec  les  Apótres 
et  la  Magdelaine  , par  Bassano.  Tout  autour 
de  cette  galerie  on  voit  plusieurs  statues 
antiques , dont  la  plus  remarquable  est  celle 
de  Venus  Anadyomène  . 

On  passe  de  plein-piedde  la  galerie  aux 
jardins  , qui  sont  sur  le  penchant  du  mont 
Quirinal  , où  Pon  trouve  deux  gros  et 
merveilleux  fragmens  d5  un  frontispice  de 
marbré  blanc  , bien  travaillé  , que  Pon  dit 
ètre  des  restes  du  Tempie  du  Soleil  : on  y 
voit  aussi  différens  restes  des  bains  de  Con- 
stantin  . 

En  retournant  dans  la  salle  des  domesti- 
ques  , on  trouve  un  autre  appartement  sur 
le  mème  pian  . Après  avoir  passé  plusieurs 
pièces  3 on  arrive  à la  première  chambre 
des  tableaux , dont  les  plus  distingués  sont, 
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lei  : t-rois  paysages  à détrempe  , du  Poussin  . Sur 
uh  un  des  cótés  de  cette  chambre  , on  trouve 
j une  petite  chapelle  , dont  le  tableau  trans- 
parent  est  d’albàtre  peint  par  Charles  Ma- 
ratte, qui  v a représenté  laVierge;  ce  ta- 
| bleau  est  éclairé  par  une  fenètre  qui  est 
derrière  * 

Hans  la  chambre  située  après  Pai cove  » 
on  voit  une  petite  colonne  torse  de  rouge 
antique  et  d’ordre  Corinthién  , ornée  tout 
autour  de  petites  figures  qui  représentent 
un  triomphe  ? et  surmontée  d’une  figure  de 
Pallas  . Les  tableaux  les  plus  remarquables 
de  cette  chambre  sont  , différens  paysages 
d’Orizonte  ; un  portrait  du  Pape  Corsini , 
au  pastel  , de  la  cèlebre  Rosalba  ; et  le  por- 
trait  de  la  Cenci  , par  Guide  * 

En  montant  dans  le  second  étage  > on 
remarque  , dans  la  première  chambre  , un 
St.  Pierre  ? do  Guide  ; et  quatre  portraits  du 
Tintoret . 

La  chambre  suivante  renferme  des  pay- 
sages de  Lucatelii  , dont  quatre  , à détrem- 
pe , sur  le  stvle  du  Poussin  ; quatre  autres 
ti  P huile  , à V imitation  de  Salvator  Rosa  ; 
et  d5  autres  de  son  prò pre  style . On  y 
trouve  aussi  deux  paysages  de  Jean  Mie- 
le ; divers  autres  de  VanviteIJi  ; trois  de 
Mr.  Stendardo  ; et  deux  vnes  3 du  chevalicr 
Pan nini . 

# On  voit  dans  le  cabinet  qui  suit  , piu- 
sietirs  paysages  cV  Orizonte  : et  une  demi- 
figure  de  femme  3 par  le  Guerchin  » repré* 
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sentant  la  peinture  • Dans  un  autre  cabinet 
contigu  ù celui-Jà  , qui  est  orné  de  paysa^ 
ges  , on  en  trouve  plusieurs  d’Orizonte 
quelques-uns  de  Lncatelli  et  de  Vanvitel- 
li  , et  d^autres  de  fecole  Flamande  outre 
deux  bambochades  pareillement  FJamandes  , 
et  deux  petits  tableaux  placés  sur  la  porte 
qui  ont  beaucoup  de  mérite . 

Dans  la  chambre  à coucher  qui  suit  > 
on  voit  fébauche  dii  tableau  de  St.  Pierre 
martyr  , du  Titien  , qui  est  à Venise  ; la  cè- 
lebre demi  figure  de  Ste.  Marie  Magdelai^ 
ne  , de  Guide  Reni  ; un  beau  paysage  de 
fecole  du  Carrache  ; deux  petits  tableaux 
de  Salvator  Rosa  , firn,  de  paysage  et  f au- 
tre de  demi-figure  ; deux  paysages  d’Ori- 
zonte , sur  le  style  du  Poussin?;  deux  Fa- 
tai lles  , du  Bourguignon  ; deux  petits  ta- 
bleaux , de  Berghem  ; une  Sainte-Famille  , 
d’André  del  Sarto  ; deux  images  de  laVier- 
ge  , de  Sassoferrato  ; et  une  Sainte-Famille, 
de  Pompée  Battoni  . Près  de  ce  palais  est 

L’EGLISE  DES  SAINTS  APÓTRES 

Cette  Eglise  qui  passe  pour  avoir  été  ba- 
tie  par  Constantin  a été  rebàtie  dans  Pin- 
térieur  au  commencement  du  dernier  Sie- 
de 5 sur  les  dessins  du  chev.  Francois  Fon- 
tana . On  voit  sur  le  mur  à droite  , dans 
le  portique  > qui  est  celui  de  f ancienne 
Eglise  , un  bss-relief  antique  , représentant 
un  Aigle  qui  tient , dans  ses  serres  , une 
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couronne  de  chéne  , dont  il  est  environné . 
Vis-à-vis  de-là , est  le  monument  sépulcral 
de  Jean  Volpato  , fameux  grsveur  Vénitien  , 
érigé  et  sculpté  par  le  Marquis  Canova  , 
son  compatriote  et  son  bon  ami.  Il  con- 
siste en  un  grand  bas-relief  3 où  est  repré- 
sentée  l’Amitie  , exprimee  par  une  figure 
de  femme  qui  pleure  devant  le  buste  du 
ddfunt  Volpato  . 

L’ Eglise  renfarme  trois  nefs  , divisées 
par  un  rang  de  pilastres  Corynthiens  5 qui 
soutiennent  la  grande  voute  , au  milieu  de 
laquelle  est  peint  le  triomplìe  de  1’  Ordre 
de  St.  Francois  , ouvrage  du  Baciccio.  Les 
chapelles  sont  ornées  de  marbres  et  de 
beaux  tableaux  : celili  de  la  première  cha- 
pelle  à droite  , est  de  Nicolas  Lapiccola  : 
j’  autre  de  l’Àutel  suivant , est  de  Conrad 
Giaquinto  . La  troisiéme  cbapelle  de  St. An- 
tonie , est  decorde  de  buit  colonnes  de 
marbré , et  d’un  beau  tableau  du  chev.  Be- 
noìt  Luti  . Le  tableau  du  maitre  Alltel 
representant  le  martyre  des  Sts.  Apótres 
Philippe  et  Jacques , est  de  Dominique  Mu- 
ratori 

Sur  la  porte  de  la  Sacristie  est  piace  le 
tombeau  de  Clement  XIV  , de  la  Maison 
Ganganelli  , mort  en  177 $ , ouvrage  cèle- 
bre du  Marquis  Canova  toutre  la  statue  du 
Pontife  , on  y voit  deux  figures  9 dont  l’une 
reorésente  la  Temperance  9 et  P autre  9 la 
CJé mence. 

V 2: 
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Après  la  Sacristie  est  la  chapelle  de  Su 
Francois  , peinte  par  Joseph  Chiari.  Dans 
la  .chapelle  $uivante  ,au  milieu  de  deux  bel- 
les  colon nes  de  vert  antique  > est  un  beau 
tableau  , représentant  St.  Joseph  de  Cuper- 
tino  5 ouvrage  de  Joseph  Cades  . La  Discen- 
te de  la  Croix3sur  i’Autel  de  la  dernière 
chapelle  est  une  fameuse  peinture  de  Mr* 
Francois  Manno  3 Palermitani. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise  3 est  le  paìais 
Odescalchi  , bàti  sur  les  dessins  de  Char- 
les Maderne  et  dii  chev.  Bernin  3 qui  fit 
eeux  de  la  fa^ade  . On  y voit  3 sous  le  por- 
tique  , les  statues  de s Empereurs  Claude  et 
Maximien  . 

En  entrain  dans  la  rue  du  Cours  3 et  al^ 
lant  à gauche  3 on  trouve  3 au  bout  de  cet* 
tQ  rue  3 la  place  et 

V EGLISE  DE  ST.  MARC . 

Cette  Eglise  flit  rebàtie  3 en  1468  , sous 
Paul  II  , d’  après  les  dessins  de  Julien  de 
M-  jano.  Elle  est  à trois  nefs  3 divisées  par 
20  colonnes  de  marbré  3 et  renferme  piu- 
sieurs  ehapelles  3 ornées  de  marbres  et  de 
peintures  3 dont  les  plus  remarquables  soni 
celles  de  la  premiere  chapelle  , à droite  , 
dont  le  tableau  de  l’Autel  est  de  Palma  , 
les  autres  sont  du  Tintoret . Sur  l’Autel  de 
l’avant  dernière  chapelle  > on  rernarque  un 
beau  bas-relief  en  marbré  , représentant  le 
B.  Grégoire  Barbarigo  > en  action  de  don- 
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ner  Paumone  aux  pauvres , ouvrage  deMr. 
Antoine  d*Este  , Auteur  aussi  du  joli  tom- 
beau  > piace  à coté  de  la  Sacristie. 

On  voit  à droite  , sur  la  place  de  cette 
Eglise  5 le  fragment  d’ime  statue  colossale 
; ancienne  que  Pon  appèle  vulgairement  3 Ma - 
dame  Lucrèce . 

En  allant  ensuite  dans  la  petite  place  de 
Macel  dey  Corvi  > on  trouve  , à gauche  , an 
rommencement  de  la  montée  de  Marphore  » 
les  restes  dii 

TOMBEAU  DE  CAJUS  POBLLC1US 
BIBULIJS . 

L’endrait  où  est  place  cet  ancien  monti- 
ment  sépulcral  3 fut  donne  , selon  P épita» 
phe  que  Pon  y voit  en  grandes  lettres  , par 
le  Sénat  et  le  Peuple  Roma  in  à Cajus  Po- 
blicius  Bibnlus  , edile  dii  Peuple,  à cause 
de  son  mérite  . Qnoique  ce  monument  flit  3 
da>is  son  origine  j hors  des  murs  de  Servius 
Tullius  » lorsque  PEmpereur  Aurélien  agran- 
dit  P enceinte  de  la  Ville  > il  fut  renfermé 
dedans  » 

Ce  Tom  beau  et  ceux  des  Scipions  5 de 
Cécile  Mettila  5 et  de  la  Famille  Servilia  , 
ayant  tous  une  tnscription  5 dolvent  èrre 
regardés  comme  les  quatre  inonumens  sé- 
pulcraux  les  plus  remarquables  de  la  Répu- 
blique  Romaine  • Celui  dont  nous  parlons  , 
est  compose  de  travertin  et  orné  de  quatre 
pilastres  qui  supportent  un  bel  eatablement  : 
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ces.  pilastres  sont  singuliers  , parce  qu’  ils 
diminuent  depuis  le  milieu  jusqu’au  somm- 
ili et  , en  forme  de  colonne  . 

En  descendant  par  la  premiere  rue  , à 
gauche  y on  va  dans  la  contrée  que  Pon  ap« 
peJe  des. Pantani ;3  parce  que  dans  le  moyen 
age  c’  était  un  endroit  bas  et  marécageux 
qui  fut  exhaussé  par  le  Cardinal  Alexan- 
drin  , neveu  du  Pape  St.  Pie  V , du  quel  la 
rue  Alexandrine  a pris  le  nom  . 

Derrière  l’Eglise  de  St.  Lue  5 était  la  pla- 
ce ou  le  Forum  d’ Auguste  *,q ui  se  nommait 
aussi  Forum  Martìs , du  Tempie  de  Mars 
que  le  méme  Empereur  v érigea  . On  voit 
encore  quelques  boutiques  qui  appartenaient 
à ce  Fcrum , dans  des  maisons  particuliè- 
res  . Jules  Cesar  f)t  aussi  son  Forum  > qui 
était  derrière  V Eglise  de  St.  Adrien  et  celle 
de  St.  Laurent  in  Miranda  , parce  que  le  Fo- 
rum Romaim  ne  suffrsait  pas  pour  contenir 
le  Peuple . Ces  deux  places  > vu  leur  pro- 
ximité  du  Forum  Romanum  , pouvaient  étre 
considerées  ave.c  celui-ci  5 comme  un  seul 
Forum  . 

En  suivant  la  rue  Alexandrine  5 on  trou- 
pe 3 à gauche , ce  qu’on  appèle.  le 

TEMPLE  DE  PALLASe 

L5Empereur  D'omitièn  a yant  commencé' 
son  Forum  , près  de  ceux  d’Auguste  et  de 
Cesar  , y érigea  un  Tempie  en  V honneur 
de.  Pa!las?  dont  il  était  fort  dévot  ; ce  qui 
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fit  donner  au  Forum  le  nom.  de  Palladìum  ». 
On  croit  communérnemt  que  c’est  un  reste 
dii  Tempie  de  Pallas  . Les  deux  colonnes 
d’ordre  Corinthien  sont  à demi  enterrées*. 
et  1’  on  appèle  le  C donnacce  * Ces  deux 
colonnes  sont  canneléès  ,*  elles  ont  9 pieds 
et  demi  de  circonférence  , et  29  de  haut. 
L’entablement  qu’elles  soutiennent  5 est  ri- 
che en  ornemens  d’im  beau  travail . Les 
petites  figures  sculptèes  en  bas-relief  sur 
la  frise  5 et  représentant  les  arts  de  Pallas 
sont  de  la  meilleur  composition  et  d’un  ci- 
seau  excellent  . L’entablement  est  surmonté 
par  i’ordre  Attique  , au  milieu  dtiquel  est 
la  figure  de  Pallas  debout , sctilpteè.  en  base- 
rei ief.. 

En  allant  par  la  rue  qui  est.  à droite  de 
ce  Tempie  , on  trouve 

IPARC  DES  PANTANI  ET  LES  RESTES; 
DU  FORVM  DE  NERVA .. 

Le  Forum  de  Domitien  n’ayant  pas  èté 
termine  par  cet  Empereur  , Nerva  Pincor- 
pora  au  sien  9 et  lui  en  donna  le  nom  . On 
Piappela  aussi  Tramìtorìum  A cause  qiP  il 
se  trou vai*  entre  ceux  d’ Auguste  , de  Ce- 
sar , et  de  Trajan  . 11  fut  agrandi  et  de- 
coro par  Trajan  , et  augmenté  aussi  par 
Alexandre  Sévère  qui  y donna  un  exem- 
ple  de  justice  , en  faisant  mcurir  par  une- 
fiimée-  de  paille  , Vetronius  Turinus  , son 
courtisan  >qui  vendait  les  graces  de.  l’Era? 
pereur  • 


. 
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Le  grand  mur  , qui  nous  reste  de  ce  Fo- 
rum 5 est  line  partie  de  ceux  qui  le  renfer- 
maient  : il  n’est  pas  moins  merveilleux  par 
sa  hauteur  , que  par  les  grands  blocs  de  pé*- 
perin  dont  il  est  composé  , et  qui  sont  as- 
semblés  sans  chaux  avec  des  crampons  d’im 
bois  fort  dur  . La  tortuosità  de  ce  mur  seni- 
ble  provenir  de  la  direction  de  Pandemie 
rue  ? antérieure  à la  construction  de  cette 
murailJe  . 

Differens  arcs  donnaient  entrée  dans  ce 
Forum  , dont  un  qui  reste  s’appèle  des  Pan- 
tani . K coté  de  celui-ei  sont  les  restes  du 

TEMPLE  DE  NERVA . 

Ce  Tempie  que  Trajan  fit  ériger  en 
Thonneur  de  Nerva  , était  un  des  plus  beaux 
édifices  de  P ancienne  Rome  , soit  par  sa 
grandeur  démesurée  , soit  par  PexcelJence 
de  son  architecture  y soit  enfio  par  les  ri- 
ches  ornemens  qiPil  renfermait . 11  ne  nous 
reste  qiPun  morceau  du  mur  de  la  cella  et 
line  partie  du  portique  latéral  , consistane 
en  trois  superbes  colonnes  et  en  un  pilastre» 
qui  supportent  P architrave  : ces  colonnes 
sont  de  marbré  de  Paros  , d’ordre  Corin- 
thien  et  cannelées  ; leur  circonférence  est 
de  1 6 pieds  et  demi , et  leur  hauteur  , de 
51  : l’architrave  et  le  plafond  du  portique 
sont  garnis  de  très-beaux  ornemens.  C’e  t 
sur  cet  architrave  qu’on  a bàti  dans  le 
moyen  àge  un  clocher  fort  pesant  qui  fini- 
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ra  par  le  faire  écrouler  . Ce  clecher  appar- 
tierrt  à PEglise  de  PAnnoncfation  • 

La  fa^ade  de  ce  Tempie  regardait  le  Fo- 
rum Romamtmi  la  panie  apposée  s’appuyait 
au  mia*  dii  Forum  • Selon  le  pian  que  nous 
en  donne  Palladio  -,  la  partie  antérieure  da 
portique  était  formée  de  deux  ordres  3 eh  a- 
cun  de  huit  colonnes  ; et  les  deux  parties 
latérales  , de  9 , y compris  Ics  deux  de  la 
fajade  5 qui  etaient  sur  {a  mème  iigne  • 
Vis-à-vis  de  cet  édifice  étaient  d’autres 
debris  antiques  que  Pon  croie  avoir  appar- 
tenu  au  Portique  érigé  par  Trajan  lorsqu’il 
augmenta  et  decora  ce  mème  Forum  . Ce 
beau  monument  consistait  en  sept  grandes 
colonnes  cannelées  de  marbré  Grec  et  d’or- 
dre  Corinthien  , qui  soutenaient  un  magni- 
fique  entablement  et  un  très-beau  fronton 
corame  on  Pobserve  dans  differentes  estam- 
pes  gravées  avant  que  Paul  V les  fit  de- 
molir pour  en  employer  les  marbres  à la 
fontaine  Pauline  , sur  le  mont  Janicule  . 

En  traversant  PArc  des  Pantani  011  entre 
dans  le  quartier  appelé  anciennement  les 
Carina  , parcequ’étant  au  fond  des  collines  » 
il  formait  pour  aitisi  dire  , le  fond  d5  un 
vaisseau . 

On  voit , près  de-là  , une  Tour  batie  en 
briques  , appelée  Tor  de*  Conti , que  qtieb 
ques  uns  ont  pris  pour  antique  , quoiqu’  il 
soit  hors  de  doute  qu’elle  a été  batie  en 
120^  , par  Innocent  III  , de  la  Maison 
Conti . 
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En  avanjant  ? 011  trouve  la  petite  Eglise 
de  St.  André  5 nommée  par  corrnption  in 
Por  tu  gal  lo  , au  lieu  de  Busta  Gallica  5 corn- 
ine on  l’appelait  anciennement , parce  qtfon 
v avait  brulé  ies  corps  des  Gaulois  , après 
ìe  carnage  que  Furius  Camillus  fit  de  leur 
armée  . 

Gomme  nous  avons  observé  dans  la  se- 
conde journée  , tout  ce  qu’il  y a au  de-là 
de  ce  quartier  , nous  retournerons  vers  Ja 
place  dii  Peuple  , d’où  commence  la 

RUE  DE  RIPETTE. 

Cette  grande  et  longue  rue  qui  va  abou- 
tir  à la  place  de  St.  Louis  des  Francois  , a 
pris  la  dénomination  de  Pipette , à cause  dii 
petit  port  de  ce  noni , oii  elle  conduit  . 

En  entrant  dans  la  sixième  rue , à gau- 
che , dite  dé*  Pontefici  , on  trouve  le  palais 
auparavant  Corea  , et  aujourd’hui  Vivaldi , 
dans  la  cour  duquel  sont  les  restes  dii 

MAUSOLÉE  D’AUGUSTE. 

Octavien  Auguste  , dans  son  sixième 
Consulat , érigea  5 dans  le  Champ  de  Mars> 
ce  somptueux  monument  pour  sa  sépultu- 
re  et  celle  de  sa  Famille  . Cet  édifice  était 
si  magnifique  qu*1  il  mérita  d’étre  appelé 
Mausolée  , pouvant  étre  comparé  à celui 
que  la  Reine  Arthemise  érigea  à Mausole  > 
son  mari . 
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— - — - 

Ce  superbe  Tombeau  s’élevait  sur  un 
grand  soubassement  rond  , de  cette  espece 
de  construction  appelée  par  Ies  ancietrs  Ro- 
mains  , Opus  retìculatumx  il  était  forme  de 
trois  ordres  d’architecture,  Jes  uns  au*dessus 
des  autres  , qui  formaient  autant  d*encein- 
tes  , ei  qui  dimiriuaient  de  manière  que  tout 
l’édifice  avait  la  figure  d’un  biìcher  , de  la 
hauteur  de  250  coudées  , qui  font  environ 
375  pieds  de  Paris.  Sur  le  dernier  ordre 
s’ elevai t une  voùte  en  forme  de  coupole  » 
qui  avait  132  pieds  de  diamètre  ; et  au-des- 
sus  de  Jaquelle  était  placée  la  statue  d’An- 
gus te  . La  me  me  voiite  étant  ruinée  , elle 
a forme  une  t errasse  , qui  sere  à-présent 
d’arène  pour  la  joute  du  Taureau  et  autres 
spectacles  ; c’ est  pourquoi  on  a fait  tout 
autour  des  loges  et  des  gradins , à l’ imi- 
tation  des  anciens  Amphithéatres  . Les  murs 
de  cet  immense  édifice  qui  existent  enco- 
re  , sont  d’une  si  grande  épaisseur  que  l’on 
y avait  pratiqué  douze  chambres  sèpulchra- 
les  , sur  chaque  rang  . Les  trois  ordres  de 
murs  circulaires  étaient  recouverts  de  mar- 
bré blanc  , ornés  de  pilastres  et  entourés 
de  peuplìers  : le  centre  était  occupé  par 
un  grand  salon  que  l’on  compare  à l’in- 
térieur  du  Pantheon  d’ Agrippa.  On  saie 
par  des  vers  de  Virgile  , que  Marcellus  > 
Neveu  d’Auguste  , fut  le  premier  à y étre  en- 
seveli . 

On  entrait  anciennement  dans  ce  Tom- 
beau par  une  seule  porte  > qui  était  vers 
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P hópital  de  St.  Rodi  : aux  cótés  de  cette 
porte  étaient  placés  deux  Obélisques  de 
gran it  d’ Egvpte  > dont  l’un  fut  élevé  , par 
Sixte  V , sur  ]a  place  qui  est  devant  la  fa- 
$ade  postérieure  de  la  B:\silique  de  Ste. Ma- 
rie Majeure  : Pie  VI  a fait  élever  Bau tre  * 
sur  la  place  de  monte  Cavallo . Derrière  ce 
Mausolce  était  un  bosquet  de  cvprès  et  de 
peupliers  . 

En  1777  faisant  les  fondemens  de  la  mai- 
son pi  acce  au  coin  à gauche  de  P Egli  se  de 
St.  Charles  au  Cours  ,on  trouva  divers  mor- 
ceaux  de  travertin  : sur  ces  pierres  dtaient 
gravés  les  noms  des  fils  de  Germanicus  3 
avec  Pcpigraphe  , hic  crematili  est . Une  teb- 
le  découverte  ne  fait  douter  que  c’ctait-là 
le  Bustumi  ou  Wstrìnum  òesQèszrs  5 où  l’on 
brulait  les  corps  des  Empereurs  , et  ceux 
des  Princes  de  leurs  familles  : il  fut  con- 
struit  par  Anguste  tout  près  de  son  Mau- 
soléc . 

En  retour nant  sur  la  grande  rue  de  Ri- 
pette  3 on  trouve  5 à gauche , 

L5  E GLI  SE  ET  L?  HOP1TAL 
DE  ST.  ROCH . 

Cette  Eglise  a été  batic  en  1657  3 d’après 
les  dessins  de  Jean  Antoine  de  Rossi . Sur 
PAutei  de  la  seconde  chapelle  3 il  y a un 
beau  tableau  du  Baciccio  3 représentant  St. 
Roch  et  St.  Antoine.  Le  tableau  du  maitre 
Autel  est  de  jacinthe  Brandi  ; et  celui  de 
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Ja  chapeile  de  la  Ci  èche  , est  de  Balthazar 
Peruzzi . 

V hopital  attenant  à cette  Eglise  , a été 
erige  par  le  Cardinal  Antoine  Marie  Sai- 
viari  , polir  les  pauvres  f e ;n mes  en  couche  . 

Presque  en  face  de  cette  Eglise  , est  le 

FORT  DE  RìPETTE  . 

Clément  XI  fit  construire  ee  port  sur  le 
pian  d’Alexandre  Specchi  , ali  bord  dii  fi- 
bre , avecde  Jarges  dégrès  qui  en  facilitent 
l’accès  . C’est  l’end roit  oii  arri vent  les  bar- 
ques  qui  viennent  de  Ja  Sabine  et  de  l’Om- 
brie  , pour  porter  à Rome  Jes  denrées  . il 
est  orné  , sur  le  pian  de  Ja  ruejd’une  fon- 
taine  environnée  d’une  balnstrade  3 aux  ex- 
tremités  de  laquelle  on  a placé  deux  co- 
lonnes , où  soni  marquèes  les  plus  grandes 
eiiies  dii  libre.  Ce  petit  port  forme  une 
vue  tout-à-fait  pittoresque  . Dans  la  rive 
opposée  5 étaient  les  prairies  dii  célèbre 
Qnintius  Cincinnatus  . 

Vis-à-vis  de  ce  port  on  voit  l’Eglise 
de  St.  Jerome  des  Esclavons  , à qui  le  Pa- 
pe Nicolas  V la  donna  . Ensuite  elle  flit 
rebàtie  par  Sixte  V , sur  les  dessins  de  Mar- 
tin Lunghi  . 

En  allant  par  la  petite  me  qui  està  eóté 
de  cette  Eglise  ? on  trouve  le 
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PALAIS  BORGHESE.. 

Ce  palais  est  compt£  parrai  les  plus, 
beaux  et  les  plus  magnifìques  de  Rome  . 11 
flit  commencé  en  1590,  par  le  Cardinal 
Dezza  5 sur  les  dessins  de  Martin  Lunghi  , 
Paìné  , et  achevé  , sous  Paul  V ^Borghése  , 
par  Flamine  Ponzio  . Sa  forme  est  celle  d’un 
clavecin  ; ce  qui  fait  qu’on  Pappe  le  le  eia « 
*vecin  de  Borghése . La  cour  est  carrée  et 
ornée  de  deux  rangs  d*arcs  > sur  lesquels 
est  un  Attique  Corinthien  ces  arcs  sont 
soutenus  par  96  colonnes  de  granit  3 tant 
Doriques  que  Corinthiennes  , formant  au 
rez-de-chaussèe  et  au  premier  étage. , deux 
portiques  ouverts  et  ornés  de  différentes 
statties  colossales. , parmi  lesquelles  sont  cel- 
les  de  Jiilie  , de  Sabine  et  de  Cérès  . 

L’appartement  dii  rez-de-chaussée  renfer- 
me  une  superbe  collection  de  tubleaux  ; mais 
corame  on  la  range  actuellement , je  me  bor- 
nerai  à en  citer  les  principaux  . On  y volt  line 
créche  de  P ècole  de  Raphael  ; un  Cardi- 
nal , par  Titien  ; un  Faune  , par  Angustia 
Carrache  ; un  beau  tableau  , par  Caravage; 
line  adoratimi  des  Rois  , par  Benvenuto  Ga- 
rofalo ; deux  petits  tableaux  de  Fècole  Fla- 
mande  ; irne  Vènus  , par  Juies  Romain  ; une 
Vierge  , par  Benvenuto  Garofalo;-  une  autre 
adoratimi  des  Rois,  par  le  mème  ; Lazar  res- 
suscité  ? originai  , et  copie  du  méme  ; une 
Vierge  avec  quelques  Safnts  , par  Giorgion  ; 
un  beau  portrait , par  Bronzin  ; un  autre 
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iportrait  , par  Pordenone  ; un  St.  Jean  , par 
Mengs  ; un  superbe  tableau  , du  Titien  re- 
présentant  Jésus-Christ  qui  absout  l'Adul- 
tère  ; les  Anges  chassés  du  Paradis  , par 
P Espagnolet  ; une  allegorie  , du  Titien  ; une 
bambochade  de  V école  Flamande  ; une  Vé- 
nus  , par  le  Padouanin  ; une  gallerie  de  ta- 
bleaux  > ouvrage  de  Fecole  Flamande  ; une 
Vierge  avec  St.  Pierre  , par  Jean  Bellini  ; qua- 
tre  vues  , par  Caracci  ; un  David  , par  Gior- 
gion  ; quelques  tetes  >.  par  le  Corrège  ; une 
Ste.  Famiìle  , par  Benvenuto  Garofalo  ; un 
beau  portrait  , par  Raphael  , qidon  dit  ré- 
présenter  un  sujet  de  la  famille  Borgia  ; 
une  Vénus  > par  Andre  del  Sarto  ; Susanne» 
par  Rubens  ; une  Ste.  Famille  , per  Scipion 
Gaétano  ; une  Vierge  > parPierin  du  Vaga; 
quelques  portraits  dans  le  méme  tableau  , 
par  le  Titien  ; le  Trfomphe  de  Bacchus  dans 
la  manière  de  Poussin  ; un  St.  Jéróme  de 
PEspagnolet  ; Jésus-Christ  arrété  , ouvrage 
de  Vanderweck  ; la  Fuite  en  Egypte  , par 
Lue  Giordani  ; Leda  > par  Léonard  de  Vin- 
ci ; PEnfant  Prodigue  , par  Titien  ; une  Ste. 
Famille  , par  le  mérne  ; St.  Antoine  qui  pic- 
che , par  Paul  Veronése  ; Loth  enivré  par 
ses  filles  , par  Gherard  des  Nuits  ; une  crè- 
che  , par  Bassan  ; la  célèbre  téte  de  Jesus 
Christ , qu’on  appèle  la  Divinité  en  colere, 
par  Carrache;  deux  petits  tableaux  Flamands; 
le  portrait  du  Petrarque  , par  Holbens  ; les 
Noces  de  Cana  , la  Vierge  douloureuse  ? 
une  Vierge  avec  St.  Pierre  et  St.  Paul  , et  une 
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créche  , tons  , par  Benvenuto  Garofalo  ; 
un  portraìt  de  Raphael , par  lui  méme  ; une 
Vierge  , par  André  del  Sarto  ? une  Ste.Thé- 
rèse  , par  Augustin  Carrache  ; Jes  trois  Grà- 
ces  , par  le  Titien  ; un  St.  Francois  , par  Au- 
gustin Carrache  ; quatre  ronds  par  R Alba- 
no : r Amour  sacre  et  prophane  par  le  Ti- 
tien ; la  célèbrc  Sibylle  du  Dominiquin  i 
P incendie  de  Troie,  par  Barrocci  Jesus 
Christ  mort  , par  Thadée  Zuceari  ; un  autre 
St.  J èro  me  , par  TFspagnolet  ; Ste.  Anne  avee 
la  Vierge  , par  Caravage  : une  Vierge  , dii 
Titien  ; St.  Jerome  , par  Barrocci  ; la  Ghasse 
de  Diane  tableau  superbe  du  Dominiquin  ; 
Jésus  Christ  avec  les  Apòtres  par  le  Titien  f 
Joseph  qui  explique  le  songe  à ses  compa- 
gnons  dans  la  prison  , par  le  Guerchin  ; la 
Céntvdn  Titen  ; St.  Anto  ine  et  St  Francois, et 
deux  tctes  d’Augustin  Carrache  ; la  Chaste- 
té  de  Joseph  , par  Lanfranc  ; deux  Prophè- 
tes  , par  Buonarroti  ; une  Fiagellation  de  Fr. 
Sébastien  du  Plomb  $ la  Déposition  de  la 
Croix  , chef  d’amvre  de  Raphael  $ et  Mo’ise  , 
tableau  de  Guide  dans  sa  seconde  manière . 

Bn  suivant  la  petite  rue  qui  est  vis- 
à-vis  de  ce  palais  , on  trouve  le  p-alais  dit 
de  Florence  , parce  qu’il  apparti'ent  à certe 
Natìon  . 11  a été  bàri  sur  les  dessins  du 
fameux  Vignole  . Le  grand  appartement  est 
orné  de  peintures  du  Primaticcio  et  de  Pros- 
per  Fontana  , Bolonnais . 

La  rue  qui  est  en  face  de  ce  palais  <>. con- 
duit  à la  petite 
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PLACE  DE  CAMPO  MARZO . 


L’ ancien  et  fameux  Champ  de  Mars  a 
donne  le  noni  à cette  place  et  à tout  le 
quartier  : on  appelait  anciennement  de  ce 
noni  tonte  la  piaine  qui  se  trouve  depuis 
le  Capitole  , le  Quirinal  et  le  Pincius  jus- 
qu’au  Pont-Molie  . On  lui  avait  donné  ce 
nom  depuis  que  le  Feuple  Romain  le  dé- 
dia  à Mars  , après  l’exptilsion  des.  Tarquins 
qui  le  possedaient  auparavant  . 

Cette  piaine  était  d5  abord  entière- 
ment  consacréè  aux  exercices  gvmniques  dii 
Peuple  , et  aux  assemblécs  piibliques  pour 
J’  élection  des  Magistrats  ; mais  ensuite  à 
mssure  que  la  Ville  augmentait  en  puissan- 
ce  on  le  remplit  de  magnitìques  édificcs  , 
de  manière  que  du  tems  de  Strabon  on- 
l’avait  deja  divisée  en  Champ  de  Mars  pro- 
prement  dit  > qui  cominuait  à servir  pour 
les  exercices  militaires  , et  en  Champ  mineur 
qui  était  occupé  par  des  monumens  , et  des 
édifices  j tels  que  les  Theàtres  de  Marcel, 
de  Pompde  et  de  Balbys  , PÀmphithéàtre 
de  Statili us  Tanni s , les  Bains  d’Agrippa  , 
le  Panthéon  , le  Cirque  Flaminien  , le  Mau- 
soleo d’ Auguste  etc.  Sons  les  successeurs 
d’Auguste  on  continua  à P embeljir  par 
des  bàtimens,  de  manière  que  ce  flit  una 
des  raisons  par  lesquelles  Aurélien  fit  sa 
Mouvelle  enceinte  de  la  Ville  . C’  est  à cet- 
te époque-là  que  le  Champ  Mineur  fut 
renfermé  dans  la  Ville , et  le  Champ  de 
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Mars  qui  se  trouvait  hors  de  la  Ville,  conti- 
nua à servir  aux  amusemens  du  Peuple  . 

Eu  allant  plus  avant , on  trouve 

L’ EGLISE  DE  STE.  MARIE 
MAGDELAINE  . 

Elle  a é té  commencée  d*après  les  des- 
sins  d’Antoine  de  Rossi  et  achevée  dans 
son  intérieur  , sous  lnnocent  Xil , par  Char- 
les Quadri  ; Joseph  Sardi  fit  la  fa^ade . 
Le  tableau  de  St<  Cannile  de  Lellis  , est  de 
Placide  Constanzi  : celili  de  la  chapelle  de 
St.  Nicolas  de  Bari,  est  du  Baciccio  ; et  le 
tableau  de  Pavane  - deridere  chapelle,  est 
de  Lue  Jordans  .. 

En  sortane  de  cette  Eglise  par  la  porte 
laterale,  on  trouve  la  place  Capranjca  , sur 
laquelle  est 

L ‘EGLISE  DE  STE. MA  RI  E IN  AQVIRO* 
DITE  DES  ORPHELINS. 

Pl'usieurs  Antiqnaires  prétendent  qu’elle  a 
pris  la  dénomlnation  in  Aquìro*  des  jeux  dits 
equina  , que  Pon  faisait  anciennement  dans 
cetendroit.  On  Pappéle  comraunement  des 
Orphelins  , à cause  de  P hospice  attenant , 
ùo  sont  relais  et  instruits  lespauvres  Orphé- 
lins  . L’  architecture  de  cette  Eglise,  que 
Fon  croit  bàtie  sur  les  restes  de  P ancien 
Tempie  de  J unirne  est  de  Francois  de  Voi- 
terre  , et  celle  de  la  facade  , de  Pierre  Cam- 
poresi e 
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La  petite  rue  > qui  est  presque  en  face  5, 
con  dui  t à la 

PLACE  DE  LA  ROTONDE, 

Après  Ics  dévastations  de  Rome  > eette 
place  resta  sous  les  décombres  des  anciens, 
édifrces  jusqiRà  ce  qn’Eugene  IV  P en  fit 
débarasser  • Ce  fut  alors  qne  Pon  trouva  5. 
devant le  portique  dii  Panthéon  > les  deux 
Licns  de  basalte  que  l’on  voit  maintenant 
ù la  fontaine  de  Reati  Felix  > aux  Thermes 
de  DiocJétien  : peut  étre  servaient-ils  d’or- 
nement  aux  degrès  de  ce  portique»  si  tou- 
tefois  iìs  n’appartenaient  pas  aux  Thermes 
d’  Agrippa  qui  y étaient  attenans . Ou  y 
trouva  aussi  une  superbe  urne  de  porphy- 
re  ? qui  sert  aujourd’hui  de  sarcophage  ali 
tombeau  de  Clément  XU  r dans  la  chapelle 
Corsini  >.  à St.  Jean  de  Latrati  : enfin  on  dé- 
couvrit  une  téte  de  M,  Agrippa  , un  pied 
de  chevai  et  un  inorceau  de  roue  ; le  tout 
en  bronze  , fragmens  d’une  quadrige  , que 
Pon  croit  avoir  servi  d’omement  au  fron- 
tispice  dii  portique  ..  Grégoire  XIII  fit  en- 
suite  faire  » sur  les  dessins  d’Honorius  Lun- 
ghi 5 la  fontaine  qui  se  trouve  sur  cette 
place , et  sur  laquelle  Clément  XI  pla^a 
l’Obélisque  qu’  il  fit  transporter  de  la  plaee 
de  St.  Mahut , située  près  de  P Eglise  de 
St.  Ignace  , où  Paul  V l’avait  fait  élever  . 
Ce  petit  Obelisque  qui  est  de  granit  d’Egypte 
qharge  d5  hiéroglyphes  , a été  trouvé  en  fai- 
§mt  les  fondemens  dii  couvent  de  l’Eglise 
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de  la  Minerve  : il  était  placé  devant  les  Tem- 
ples  d’  lsis  et  de  Serapis  , qui  se  trouvaient 
auprès  de  celili  de  Minerve  . Sur  cette  place 
triomphe  le  fameux 

PANTHEON  DyA GRIPPA  ,AUJOURDrHUI 
L’EGLISE  DE  SAINTE  MARIE  AD 
NlART'iR. ES , VU L G A l RE  M E NT 
APPELEE  LA  ROTONDE. 

Ce  magnifiche  Tempie  est  le  plus  cèle- 
bre monument  qui  nous  reste  de  Pantiqui- 
té  : il  est  le  chef-d’ceuvre  de  P architectu* 
re  Romaine  • sa  conservation  et  som  inté- 
grité  ajoutent  un  nouveau  prix  au  mérite 
de  Part  : la  solidit é de  cet  édifice  et  Péle- 
gance  de  sa  forme  , la  justesse  et  la  regu* 
Lar ite  de  ses  proportions  , lui  ont  acquis 
l’  admiration  de  tous  le  Connaisseurs . Il 
fut  bati  , suivant  Pinscription  sculptée  sur 
P entablement  de  la  fasade  dii  portique , 
par  Marc-Agrippa  , gendre  d’Oetavien  Au- 
guste 5 dans  son  troisième  Consulat  ? c’est- 
à-dire  Pan  727  de  Rome  , 2 6 ans  avant  Pére 
Chrétienne;  et  il  a é té  restauré  par  lesEn> 
pereurs  Septime  Sevère  et  Antonin  Cara- 
calla.  Agrippa  le  dédia  à Jupiter  Vengeur  y 
en  mémoire  de  la  victoire  qiPAuguste  rem- 
porta  contro  M’arc-Antoine  et  Cleopatre  . 
Ce  Tempie  renfermait  les  statues  de  Mars 
et  de  Vénus  ? et  mème , à ce  que  Pon  pré- 
tend  , celRs  de  tous  les  Dieux  ; ce  qui  lui 
fit  donner  le  noni  de  Panthéon  3 mot  Grec  * 
qui  sigo ine  Passemblée  de  tous  les  Dieux,* 
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Quoiqu’il  y ait  des  Antiquaires  et  des 

ÌArchitectes  qui  croient  que  cet  édifìce  était 
le  vestibuie , ou  nne  grande  sai  le  des  Ther- 
mos d’Agrippa  ; cornine  on  n’y  trouve  an- 
dine commimication  entre  ces  deux  édifi- 
ce  , nous  suivrons  les  anciens  Ecrivains  qui 
en  parlant  du  Panthéon , lui  donnent  le 
nom  de  Tempie  . Il  y en  a d’  autres  qui 
prétendent  que  M.  Agrippa  ne  fit  que  le 
portique,  et  que  le  Tempie  avait  été  con- 
struk  par  quelque  autre  Consul  , à une  épo- 
que  antérieure  . Ile  fondent  leur  opinion  , 
pr-emièrement  sur  ce  qu’on  voit  à la  fa^a- 
de  du  Tempie  , un  fronton  qui  est  entié- 
rement  détaché  du  portique  ; secondement 
sur  ce  que  Pentablement  du  portique  ne 
correspond  pas  à celui  du  Tempie  ; et 
enfia  sur  ce  que  l’architecture  du  portique 
est  meilleure  que  celle  du  Tempie  . Mais 
quoiqu’il  paraisse  que  le  portique  ait  été 
postérieurement  ajouté  au  Tempie  , il  ne 
s’ensuit  pa-s  pour  cela  qu’ils  ayent  été  bà- 
tis  par  diverses  personnes  , car  M.  Agrip- 
pa pourrait  bien  avoir  fait  construire  seti- 
lement  le  Tempie  , et  l’avoir  ensuite  fait 
décorer  d’un  portique  par  un  plus  Irabile 
Architecte  , afin  de  rendre  P Quvrage  plus 
parfait  . Le  mème  Agrippa  avait  déjà  ajou- 
té un  portique  au  Tempie  qu’ il  avait  au- 
paravant  dédié  à Neptune;  cette  idée  est 
d’ailleurs  « d’autant  plus  vraisemhlable  que 
le  portique  du  Panthéon  devait  servir  pour 
piacer  les  statue.s  d’ Anguste  et  d’Agrippa* 
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On  montait  ancienneaient  à ce  portiqur 
par  quatre  degrès  ; ce  qui  le  rendait  bier. 
plus  majestueux  qu’il  ne  l’est  aujourd’huiY 
oìi  Fon  n’y  monte  que  par  deux  marches . 
Ce  superbe  portique  a 103  pieds  de  long 
sur  61  de  large  : il  est  decoro  de  seìze  ma- 
gnifiques  colonnes  , toutes  d’un  seul  bloc 
de  granìt  Orientai  : eli es  ont  14  pieds  de 
circonférence  , et  $8  et  demi  de  hauteur  > 
sans  y cornprendre  la  base  et  le  chapiteau  5 
qui  sont  de  marbré  blanc  et  les  plus  beaux 
que  nous  ayons  de  P antiquité  . Les  huit 
colonnes  de  la  fa^ade  3 qui  sont  de  granit 
rouge  , soutiennent  un  entablement  et  un 
fronton  , qui  sont  des  plus  belles  propor- 
tions  que  Parchitecture  puisse  fournir  - 11 
y avait  autrefois  , au  milieu  de  ce  fronton  , 
un  bas-relief  de  bronze  dorè  . Les  entre- 
colonnemens  sont  peti  spacìeux  ; ce  qui  pro- 
duit  un  bon  effet  ; celui  du  milieu  est  ce- 
pendant  un  peu  plus  large  que  les  autres* 
La  couverture  du  portique  était  en 
bronze  , et  fut  enlevèe  par  PEnapereur  Con- 
stant II.  Urbain  Vili  fit  óter  les  lames  de 
bronze  qui  couvraient  les  poùtres  du  pla- 
fond de  ce  portique,  et  s’en  servit  pour  la 
construction  du  grand  baldaquin  et  de  la 
chaire  de  la  Basiiique  de  St.  Pierre  ; le  reste 
fut  employé  à la  fonte  des  canons  du  Fort 
St.  Ange . Les  seuls  clous  pésaient  9374 
livres  : la  totalité  de  ce  bronze  était  de 
45000250  livres.  Les  murs  du  portique,* 
dans  P intervalle  d5  un  pilastre  à P autre  5 
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sont  revétusde  marbré  , où  i’on  vpit  scul- 
ptés  des  foudres  , des  coupes  et  de s can- 
delabres  . La  statue  d’Auguste  était  placée 
dans  la  grande  nìche  à droite  3 et  celle 
d’  Agrippa  , dans  ? autre  * 

Ce  portique  annonce  dTine  manière  no- 
ble  la  porte  principale  du  Tempie  , laquelle 
s’ouvre  sur  les  pilastres  de  bronze  canne- 
lés  : le  seuil  est  de  marbré  Africani  ; les 
jambages  et  l’architrave  sont  de  marbré 
blanc.  Cette  porte  est  revètue  de  lames  de 
bronze  : elle  est  ancienne  , mais  on  n’est  pas 
bien  sur  si  elle  a toujours  servi  pour  le 
Panthéon  , ou  bien  si  elle  a remplacé  la  ve- 
ritable  porte  * 

L’ intérieur  dii  Tempie  n’  a pas  moìns 
d’élégance  et  de  noblesse  3 que  de  maje- 
sté  : sa  forme  circulaire  a fait  substituer 
le  nom  de  Rotonde  à son  ancienne  dénomi- 
nation  . Son  diametro  est  de  152  pieds  : la 
hauteur  de  l’édifice  , depuis  le  pavé  jus- 
qu’au  sommet  , est  égale  à son  diamètre  : 
1’  épaisseur  dii  mur  qui  ceint  le  Tempie  , 
est  de  39  pieds  : 011  voit  3 par  les  bases  des 
colonnes  , qui  sont  à l’entour  , que  le  pavé 
était  anciennement  plus  bas  que  celili  dii 
portique  $ ce  qui  rendait  l’entrée  plus  noble 
et  plus  majestueuse  . La  lumière  n’entre 
dans  le  Tempie  que  par  une  seule  ouvertu- 
re circulaire  , pratiquée  dans  le  milieu  de 
la  voute  , et  dont  le  diamètre  est  de  2 6 
pieds  : on  y monte  par  un  escalier  de  190 
marches  qui  sont  au  dehors  . 
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La  tribune  du  maitre  Alltel  est  formée 
par  un  demi-cercle  pris  dans  l’épaisseur  du 
mur  : son  grand  are  , pareil  à celui  de  l’en- 
trée > est  orné  de  deux  grosses  colonnes  de 
jaune  antique  et  cannelées  . Les  six  cha- 
pelles  du  pourtour , sont  aussi  creusées 
dans  .V  épaisseur  du  mur  : chacune  d’elles 
est  décorée  de  deux  pilastres  enchàssés  dans 
le  mur  qui  sont  de  jaune  , cannelés  : on 
voit  , sur  le  devant  , deux  colonnes  d’  ordre 
Corlnthien  , isolées  , qui  sont  d^une  super- 
be cannelure  ; huit  sont  de  marbré  violet  , 
mele  de  jaune  , et  quatre  de  jaune  antique: 
elles  ont  5 pieds  et  demi  de  diamètre  , et 
27  et  demi  de  hanteur  5 sans  y compren- 
dre  la  base  et  le  chapiteau  qui  sont  de  mar- 
bré bianca  ces  colonnes  et  ces  pilastres 
soirtiennent  un  grand  entablement  de  mar- 
bré blanc  , qui  s’étend  tout  autour  de  l’édi- 
lìce  et  dont  la  friso  est  de  porphyre  . Sur 
cet  ordre  est  une  espèce  d’Attique  avec 
quatorze  fenètres  murées  qui  éclairaient 
autrefois  les  six  enfoncemens  , où  se  trou- 
vent  ces  chapelles  ; ainsi  qu’un  entable- 
ment , sur  Iequel  pose  la  grande  voùte  * 
Les  fameuses  Cariatides  de  bronze  Syracn- 
sain  , ouvrages  de  Diogènes  d’Athènes  , dont 
parie  Piine  , soutenaient  peut  étre  la  cor- 
nicile superieure  de  cetAttique.  La  gran- 
de voute  est  ornée  de  cinq  rangs  de  cais- 
sons  carrés  , que  Ton  dit  avoir  été  ancien- 
nement  recouverts  de  James  d’argent  , ou 
de  bronze  dorè  * 
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Sur  la  circonférence  du  Tempie  » entre 

ÌJes  chapelles  intérieures  , sont  huft  Autels 
ornés  de  deux  petites  colonnes  Corinthien- 
I nes  qui  soutiennent  un  frontispice  : quatre 
de  ces  Autels  ont  des  colonnes  canne] ées, 
; de  j aline  antique  , savoir  , deux  de  porphv- 
re  et  deux  de  granii  . Les  murs  sont  re- 
I vétus  de  differens  marbres  jusqu’à  Fenfra- 
blement  : il  en  est  de  méme  du  pavé  . 

La  statue  de  Jupiter  Vengeur  , à qui  le 
Tempie  était  principalement  dédié  , était 
placée  a ir  milieu  de  la  tribune  . 

Ce  Tempie?  après  diitérentes  réparations 
et  plusieurs  changemens  , fut  donné  par 
J’Empereur  Phocas  , en  609  ? au  Pontile 
St.  Boniface  IV , qui  en  fit  une  Eglise  qu’il 
dedia  à la  Vierge  et  a ux  Saints  Martyrs  ? 
doni  il  fit  mettre  sous  le  maitre  Ante]  y 
line  grande  quantité  de  Reliques . G’ est 
cette  dédicace  qui  a préservé  le  Panthéon 
de  la  mine  générale  que  la  plupart  des  au- 
tres  Temples  ont  subi.  Grégoire  lV,en 
, le  dedia  à tous  Iés  Saints,  doni  il 
instittia  la  Féte  à cette  occasion  . Urbain 
Vili  restaura  PEglise  et  v fit  faire  , par  le- 
chev.  Bernin  les  deux  ciochers  qui  y exi- 
stent  aujourd*  bui  . Alexandre  VII  fit  re- 
mettre  les  deux  colonnes  qui  manquaient 
sur  le  có/é  droit  du  portique  ; et  fit  re- 
faire  un  des  cbaoiteaux  des  colonnes  du 
portique  qui  manquait  , où  sont  sculptées 
| lès  armes  de  sa  Famille.Ces  deux  colon- 
: nes  ont  cté  découvertes  sous  la  place  dar 
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St.  Louis  des  Francis  , et  ont  presque  Ies 
mèmes  proportions  que  les  autres  cojonnes, 
du  portique  . Enfili  , Benoìt  XIV  fit  polir 
toutes  ces  colonnes  et  restaurer  la  voùte 
de  PEglise  , qui  tombait  en  mine  . 

Il  V a datis  cette  Eglise , une  Confrèrie  7 
composée  de  Peintres  , de  Scuìpteurs»  d’Ar- 
chitectes  et  d’autres  Personnes  de  merite .. 
Différens  amateurs  des  beaux  Arts  ont  fait 
élever  des  monumens  funéraires  à plusieurs 
hommes  célèbres  qui  s’ y sont  distinguasi 
En  commen^ant  le  tour  de  PEglise  , à droi- 
te  , le  premier  buste  est  de  Pierre  Meta- 
stase  , célèbre  Poete  Romain  , mort  à Vien- 
ne en  17S2  ; c’  est  le  Cardinal  Riminaldi 
qui  le  fit  faire  par  Joseph,  Ccracchi  Le  bu- 
ste suivant  est  celui  de  Pierre  Bracci , scul- 
pteur  . Vient  ensuite  le  monument  de  Jean 
Pikler  r fameux  graveur  de  pierres  dures  . 
On  voit  , après  , le  buste  de  Ridolfino  Ve- 
nuti , Antiquaire  5 scuipté  par  Philippe  Ai- 
bacini  . Dans  la  chapelle  suivante  , est  le 
monument  sépulchral  de  Caietan  Rapini  , 
Architecte . Les  bustes  qui  suivent  jus- 
qu’au  maitre  Alltel , sont  ceux  de  divers, 
Ecclesiastiques . 

Après  le  grand  Autel  , vient  celui 
où  est  la  statue  de  St.  Anastase  » sculptée 
par  Francois  Moderati  . Le  buste  que  Ton 
trouve  à droite  » est  de  Camille  Rusconi  » 
scu’pteur  . Les  deux  bustes  suivans  furent 
sculptcs  par  Paul  Naldini  , aux  frais  de 
Charles  Alaratte  ; V un  est  du  célèbre  An- 
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nibal  Carrache  , et  l’autre  de  l’ immortel 
Raphael  Sanzio  , d’  Urbin  , ir, ort  en  i 520  » 
à Page  de  37  ans  . Sons  son  buste  est  le 
distique  stiivant  % compose  par  le  Cardi- 
nal Bembo  : 

ìli  e hic  est  Raphael  y tmu.it  quo  sospite  vinci 
Rerum  magna  Parens , et  moriente  morì . 

•Ces  vers  ont  été  parfaitement  traduits  en 
Italien  par  Bellori 

Questi  è quel  Rajfael , cui  vivo  vinta 
Esser  temeo  Natura  , e morto  estinta  » 

La  statue  de  la  Vierge  ? qui  est  sur  PAu- 
tel  , au  milieu  de  ces  deux  bustes  , a été 
faite  par  Lorenzetto  3 d’après.  Pordre  de  Ra- 
phael .. 

Dans  la  chapelle  suivante  est  le  buste 
d*Antoine.  Sacchini  , Napolitain  5 fameux 
compositeur  de  musique  . Au-dessus  , est 
le  buste  d’Antoine  Allegri,  dit  le  Corrège  , 

Ipeintre  célèbre  : vis-à-vis  , est  celili  d’An- 
dre Palladio  , Vénitien  , architecte  renom- 
mé  ; l’un  et  l’autre  ont  été  érigé  et  scul- 
ptés  parie  Marquis  Canova  qui  en  a fait 
eriger  beaucoup  d’autres  à la  mémoire  des 
hommes  célèbres  de  P Italie..  On  voit , à 
gauche  de  l’ Alltel  suivant  *le  buste  dii  chev. 
Mengs  3 célèbre  neintre  Saxon>,,  mort  à Ro- 
me en  1779  • Le  buste  qui  suit  , est  de  Ni- 
colas Poussin  , peintre  Francis  d’un  grand 
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ménte  : il  à éte  érigé  par  le  chev.  d’Agin-. 
court  5 conni!  avantageuseinent  par  son  hi- 
stoire  de  FArfr,  imprimée  à Paris ... 

La  statue  de  St.  Joseph  , placée  dans  la. 
chapelle  suivante  , est  de  Vincent  de  Ros- 
si  . On  voit  aussi  dans  cette  chapelle  , plu- 
sieurs  bustes  >-savoir  ceux  d’Archange  Co-, 
selli  rie  meilleur  Violon  qu5  alt  jainais  eu 
rital ie  ; de  Thaddée  Zuccari  , peintre  fa- 
meux  ; de  Flamine  Vacca  , sculpte-ur  renani-, 
mé  ; et  de  Pierrin  de  Vaga  , qui  fut  , sous, 
Raphael , le  restaurateur  de  la  peinture  grò- 
tesque  , suivant  le  style  des.  Ancien s . 

Après  cette  chapelle  on  trouve  le  bu- 
ste de  Winkelmann  , fameux  Antiquaire  ». 
Allemanda  et*  celili  du  chev.  Marc  Benefia- 
le  , un  des  plus  habiles  peintres  du  derider 
Siècle  ; il  a é té  sculpté  par  le  chev.  Vin- 
cent Pacetti . 

Les  Thermes  de  Marc-Agrippa  5 qui  fu- 
rent  les  premières.  que  Fon  construisit  à, 
Rome  » avec  une  certame  magnificence  » 
étaient  attenans  à ce  Tempie,  sur  le  der- 
rière  , mais  sans  y avoir  aucune  communi- 
cution  . L’eau  Vierge  qu’Agrippa  amena  à 
Rome  r servit  pour  Fusage  de  ces  Thermes. 
Farmi,  p usieurs  statues  qui  le  decoraient, 
on  en  trouvait  une- en  bronza-,  ouvrage^du 
cèlebre  Lysippe  i elle  était  si  belle  ? d’après 
ce  que  nous  racconta  Piine  que  Tihère  en 
étant  charme,  la  hr  transporter  dans  son 
palais  ; mais  les  réclamations.  du  Peuple  * 
l’obligèrent  à la  remettre  à sa  place» 
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Ou  yoic  cncore  des  restes  de  ces  Ther- 
mes  , dans  Ja  Sacristie  de  ]’  Eglise  méme  r 
il  esiste  aussi  près  de  la  piace  de  St.Jean 
della  Pigna  , des  débrìs  , que  Fon  croit  ètre 
ceux  du  Cali  dar  um  , et  que  Fon  appèle 
vuìgairement  P Arco  della  Ciambella  , à cau- 
se d’iine  grande  couronne  de  bronzedoré* 
trouvée  dans  ime  fouille  faite  près  de  cet 
endroit  . On  prétend  que  ses  Thermes  occu- 
paient  précisement  Ja  place  dii  marais  Ca~ 
prea  , près  de  laquelle  les  Sénateurs  firent  as- 
sassiner  Romulus  > lorsqiFil  passait  la  revue 
de  ses  Soldats  « 


pin.  du  Tome  Premier* 


